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fitrat , Romutei quærit dum cura Senatüs, 
Scipiadæ juveni, lauro tum forte fub amplà 
Adftitit hinc fubito Virtus , hinc blanda Voluptas , 
Et fibi promis avét ‘utraque jungere magnis. 
Ille fed amp! lexus Virtutem > Cru daque ? Martis 
Munera fufcipiens , volitanfque per æquora claffe, 
Arma novæ fubird Cage horrida muris 
Impulit, 8nvidor ferrofibi-mœnia pandit. 
Interea Hemathius conflat nova bella Philippus , 
Herculeoque fenex Fabius dat jura Tarento. 
Marcellufque cadit Nomadum circumdatus aftu, 
Afdrubalifque caput, tumidi regione Metauri 
Abfifym, Hannibali monftra; Nero læcus atroci, 
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ARGUMENT 
DU QUINZIÈME LIVRE. 


T, NDIS que le Sénat s’occupe du Général qu’on doit 
envoyer dans la Bétique après la défaire des deux Sci- 
pions, le jeune Scipion à l’ombre d’un laurier voit def. 
cendre à fes côtés la Vertu & la Volupté, L’une & l’autre 
tâchent de le gagner & de l’attirer chacune dans fon parti 
par de grandes promeffes. Il fe déclare pour la Vertu » prêt 
à foutenir toutes les peines de la guerre. Déjà il eft en 
mer à la tête d’une flotte, & va faire le fiége de Cartha- 
gène, dont il fe rend maître, Pendant ce tems-là Phi- 
lippe, Roi de Macédoine, prend les armes contre Rome; 
Fabius s’empare de Tarente ; Marcellus ef tué > furpris 
par des Numides; Afdrubal , frère d’ Annibal , eft défait 
fur le Métaure; & Néron emporte fa tête qu’il fait jeter 
dans le camp du fier Annibal, 
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g Sirius ÍTaricvs, 


ÅT nova Romuleum carpebat cura Senatum, 
Quis trepidas gentes, Martemque fubiret Iberuns 
Adtritis rebus. Geminus jacet hofte fuperbo 
Scipio , belligeri , Mavortia pettora, fratres, 
Hinc metus , in Tyrias ne jam Tarteflia leges 
Concedat tellus, propioraque bella pavefcat. 
Anxia turba, Patres quaflo , medicamina , mæfti 
Imperio circumfpe&ant, Divofque precantur , 
Qui laceris aufit ductor fuccedere caftris? 


Abfterret juvenem , patrios patruique piate 
Optantem manes , trifti conterrita lu@u, 
Et reputans annos cognato fanguine turba : 
Si gentem petat infauftam , inter bufta fuorum 
Decertandum hofti , qui fregerit arma duorum , 
Qui confulta ducum ac flagret meliore Gradivos 
Nec promtum teneris immania bella lacertis 
Moliri, regimenque rudi depofcere in ævo. 


Has lauri refidens juvenis viridante fub umbrå 
Ædibus extremis volvebat peétore curas: 
Quum fubitò adfftunt , dextram lævamque per 

auras 

Adlapfæ , haud paullàm mortali major imago, 
Hinc Virtus , illinc virtuti inimica Voluptas , 
Altera Achæmenium fpirabat vertice odorem , 
Ambrofias diffufa comas, & vefte refulgens 


L'un iar EXV 4 


IVi ars de nouveaux malheurs faifoient l’objet 
des inquiétudes du Sénat. Quel Capitaine pou=« 
voit-on charger de la guerre de Pibérie , après 
la ruine totale des affaires de ce pays ? Les deux 
Scipions , ces deux frères belliqueux., venoient 
d’être renverfés fous les coups d’un ennemi triom= 
phant. Il y avoit donc tout à craindré que ces 
provinces intimidées par les armes préfentes du 
vainqueur ne confentiflent à {ubir par-tout fa loi. 
Dans cet ébranlement de l’Empire, les Sénateurs 
aflemblés fe regardent, inquiets , affigés, & fe 
demandent Pun à l’autre quel remède il y avoit à 
ces revers; ils s’adreffent aux Dieux mêmes : Ciel, 
quel Capitaine ofera fe mettre à la tête des débris 
de nos armées? 

La famille de Scipion confternée, le croit en 
core trop jeune : & malgré le defir qu’il avoit de 
venger les manes-de fon père & de fon oncle, 
elle n’eft pas davis qu’il fe charge de ce fardeau. 
— Si tu paffes dans ces finiftres contrées, il te 
faudra combattre fur les cendres mêmes de ton 
père & de ton oncle, & contre un ennemi qui à 
éludé leur prudence, qui les a vaincus tous deux; 
un ennemi enfin dont la fortune feconde la va-- 
leur. D'ailleurs, ta jeunefle trop foible encore 
pour une aufi grande entreprife , ne te permet 
pas de demander le commandement, puifque tu 
nas pas encore l'expérience néceflaire. 

Le jeune guerrier fe retire fous un laurier dans 
le fond du logis, & s’y occupe de ces inquiétu« 
des. Soudain il voit de'cendre à fa droite & à fa 
gauche la Vertu & la Volupté, Pune & l’autre d’une 
taille beaucoup au-deffus de la hauteur des mortels, 

D'un côté la Volupté, ennemie redoutable de 
la Vertu, les cheveux imprégnés d’ambroifie, 
jetoit au loin Podeur des parfums de fa cheve- 
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25 Oftrum quà fulvo Tyrium fuffuderat auro. 
Fronte decor quæfitus acu, lafcivaque crebras 
Ancipiti motu jaciebant lumina flammas. 
Alterius difpar habitus , frons hirta , nec unquane 
Compofità mutata comå : ftans vultus , & ore 

30 .Incefluque viro propior, lætique pudoris , 

Celfa humeros nivex fulgebat ftamine pallæ. 


Occupat inde prior, promiffis fifa, Voluptas : 
Quis furor hic , non digne puer, confumere belle 
Florem ævi? Cannæne tibi, graviorque palude 
35 Mæonius Stygii lacus excefsêre, Padufque? 
Quem tandem ad finem bellando fata laceffes à 
Tune etiam tentare paras Atlantica regna, 
Sidonia(que domos? moneo certare periclis 
Define, & armifonæ caput objectare procellæ, 
40 Ni fugis hos ritus , Virtus te eva jubebit 
Per medias volitare acies , mediofque per ignes. 
Hæc Decios Stygias Erebi detruft ad undas à 
Hzc patrem patruumque tuos,hæc prodiga Paullum; 
Dum cineri titulum, memorandaque nomina buftis 
45 Prætendit, nec fenfuræ , quid gefferit, umbræ, 
At f me comitére puer , non tramite duro 
Jam tibi decurrat conceffi temporis ætas, 
Haud unquam trepidos abrumpet buccina fomnos , 
Non glaciem Ar@oam, non experiĉre furentis 
so Ardorem Cancri, nec menfas {xpe cruento 


Gramine compofitas : aberunt ftis afpera , & hauftus 


Love E 2X Vi $ 
lure : couverte d’une robe brillante, elle éblouif 
foit par l’éclat de Por & de la pourpre. Ses che- 
veux artiflement arrangés relevoient la beauté de 
fa tête. À chaque mouvement étudié de fes yeux 
voluptueux, il en fortoit autant de traits brûâlans. 
Mais l’extérieur de la Vertu étoit bien différent. 
Son front étoit fans ornement , fa chevelure fimple 
& fans parure , fes regards étoient modeftes, fon 
air & fon maintien males, fa pudeur égayée d'un 
doux fourire, fa taille noble , relevée par la blan- 
cheur éclatante de fa robe. La Volupté plein e de 
confiance en fes promefles, s’adrefle ainfñ la pre- 
mière au jeune héros. 

Quel! le fureur eft la tienne ? Non , jeune homme, 
tu wes pas fait pour aller ternir dans les troubles 
de la guerre le brillant éclat de ton Âge. As-tu 
donc oublié le Pô, Cannes, Thrafÿmène ,.ce lac 
plus funefte que Ponde du Ak même? À quelle 
fin provoquer ug Ro yin les He ts ? Quoi! ! 


la ps qu tre & Wi nter contre E sas 
Si tu P ta fougue, la ve te confeillera de te 
nilieu des combats, à travers les flammes 
Cei elle qui i fans aucun égard , a préci- 
cius ip les ondes du Tartare; _c’'ef 
elle Gae y a précipité Paul-Emile , ton ‘père, ton 
oncle , en promettant un titre pompeux à leurs 
cendres, un grand nom à leur tombeau , à leur 
ombre qui n’a plus de part à leurs exploits. Mais 
fi tu marches d'accord avec moi, tu arriveras par 
le fentier le plus agréable au terme que les Dieux 
ont prefcrit à tes jours. 
Jamais la trompette ne troublera ton Pamen : 
tu n'auras pas à fouffrir les glaces de l’ourfe, les 
flammes du brûlant Cancer : ta table ne fers pas 


un gazon fouvent enfanglanté, Tu ne fentiras 
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Sub galeä pulvis , partique timore labores ? 

Sed current albu'que dies, horæque ferenæ ; 

Et molli dabitur vitu fperare fene@tam. 

Quantas ipfe Deus lætos generavit in ufus 

Res homini ! plenique dedit bona gaudia dextra ? 
Atque idem exemplar lenis mortalibus ævi , 


Imperturbatä placidus tenet otia mente. 


[la ego fum, Anchifæ Venerem Simoentis ad 
undas 

Quz junxi, generis vobis unde editus auétor. 
Ila ego fum , verti Superüm quæ fæpe parentem 
Nunc avis in formam, nunc torvi in cornua tauri, 
Huc adverte aures , currit mortalibus ævum ; 
Nec nafci bis poffe datur ! fugit hora , rapitque 
Tartareus torrens; ac fecum ferre fub umbras 
Si qua animo placuêre , negat. Quis luce fupremå 
Dimififle meas ferd non ingemit horas ? 


Poftquam conticuit, finique eft addita di&tis; 
Tum Virtus : quafñam juvenem florentibus , inquit, 
Pellicis in fraudes , annis , vitæque tenebras, 

ui ratio, & magnæ cæleftia femina mentis 
Munere funt conceffa Dem ? mortalibus alti 
Quantüm Cælicolæ , tantumdem animalibus ifi 
Præcellunt eun@tis. Tribuit namque ipfa minores 
Hos terris natura Deo : fed fœdere certo x 


Degeneres tenebris animas damnayit Avernis. 
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_pas de foif dévorante : ta gorge ne fera pas def 
féchée par la pouflière que tu aurois avalée fous 
ton cafque. Tu feras exempt de ces pénibles tra- 
vaux qu'enfante la crainte à chaque pas. Tous 
tes jours feront brillans, tes momens heureux, & 
tu n'auras qu’à attendre la vieillefle dans le fein 
de la plus paifible tranquillité. Eh ! combien de 
chofes les Dieux n’ont-ils pas confacrées à nos plai- 
firs? ne nous offrent-ils pas ces plaifirs à plei- 
nes mains ? Ces Dieux devenus pour nous un 
exemple fi agréable à fuivre, ne font-ils pas eux- 
mêmes dans la jouiflance du plus parfait repos, 
fans jamais fentir les atteintes du moindre trouble: 

C’eft moi, jeune guerrier , cef moi qui fur les 
bords du Simois ai conduit dans les bras de Cy- 
thère Anchife qui donna n'iffance à l’auteur de 
votre illuftre race. C’eft moi qui ai fouvent tranf- 
formé le maitre des Dieux tantôt en oifeau, tan- 
tôt en taureau armé de cornes menacantes. Re- 
double ici ton attention : la vie paffe fi rapide- 
ment, & Pon ne peut naître qu’une fois! L'heure 
fuit & s’abforbe dans le torrent du Tartare. Ce 
qui à le plus flatté ne peut être emporté chez 
les ombres, Quel mortel n’a pas gémi à fa mort, 
trop tard, hélas ! de n’avoir pas profité des inf- 
tans de mes faveurs ! 

La Volupté fe tait : alors parle la Vertu. Traf- 
treffe , dans quelles erre 
prétends-tu jeter ce brillant jeune homme, à qui 
les Dieux ont accordé toute leur prudence, & 
qui tient même fa grande ame de la leur ? Autant 
les Dieux fuprêmes font élevés au- deflus des 
mortels, autant les fils des Dieux l’emportent fur 
tous les autres humains ; & la nature en nous les 
accordant, n’a mis au-deflus d'eux que les Dieux 3 
randis que les autres ames, rabaïflées au-deffous 
de leur niveau, font condamnées à être la proie 
À vj 
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At, quis ætherei fervatur feminis ortus , 

Coœli porta patet. Referam quid cunéta FN ARS 

Amphitryonia qe quid, cui, poft Seras, & Indos 
8o Captivo Liber quum figna referret ab Euro, 

Caucafeæ currum duxêre per oppida tigres ? 

Quid fufpiratos magno in difcrimine nautis 


Ledæos referam fratres ? veftrumque Quirinum ? 


Nonne vides, hominum ut cel©s ad fidera vultus 
85 Suftulerit Deus, ac fublimia finxerit ora , 
Quum pecudes, volucrumque genus , formafque 
ferarum, 
Segnem atque obfcœnam paflim ftraviflet in alvum? 
Ad laudes genitum , capiat fi munera Divüm 
Felix, ad laudes hominum genus. Huc, age, paullim 
go Adfpice, nec longe repertam : modd Roma minanti 
Impar Fidenæ , contentaque crefcere afylo, 
Quò fefe extulerit dextris! idem adfpice , late 
Florentes quondam luxus quas verterit urbes! 
Quippe nec ira Delm tantùm, nectela, nec hoftes, 
35 Quantüm fola noces animis illapfa Voluptas. 
Ebrietas tibi fida comes, tibi luxus, & atris 
Circa te femper volitans infamia pennis : 
Mecum honor, ac laudes, & læto gloria vultu, 
Et decus, & niveis vi&oria concolor alis. 


oo Me cin@us lauro producit ad aftra triumphus, 
Caka mihi domus’, & çello fant colle penates : 


Livre XV. jA 


eu Tartare, Le ciel, au contraire, eft toujours 
ouvert à ces enfans des Dieux, Scipion, te par- 
lerai-je ici d'Hercule, à qui rien n’a réfifté? Cite- 
rai-je Bacchus dont les tigres du Caucafe trai- 
noient par les villes le char triomphant , lorfqu’a- 
près avoir enchaîné les Serres & les Indiens, il 
ramena de l’extrémité de lorient fes armées vic- 
torieufes ? 

Rappelerai-je les enfans de Léda, recours des 
nautonniers dans la tempête, & votre grand Qui- 
rinus? Si les Dieux ont fait l'homme droit, lui 
ont élevé la tête, c’étoit afin qu’il eût toujours 
les yeux fixés vers les demeures céleftes. Les au- 
tres animaux, au contraire, oifeaux, quadru- 
pèdes ou brutes quelconques, ont été inclinés fur 
leur ventre dont ils devoient uniquement connoître 
l'appétit brutal. Mais l’homme eft né pour la 
gloire , pour les honneurs, s’il fait faire un heu- 
reux ufage des dons du ciel. 

Sans aller chercher plus loïn, jette les yeux ici : 
vois Rome naïffante , incapable de tenir contre le 
Fidenate menaçant, Trop heureufe de trouver fon 
origine & fon accroiflement dans un bois, à quelle 
grandeur ne s’eft-elle pas élevée par fon coura- 
ge? Vois d’un côté quelles villes floriflantes n’ont 
pas été renverfées par les plaifirs! Non, la co- 
lère des Dieux, le bras d’un ennemi, le fer n’ont 
Jamais caufé autant de défaftre que toi, perfide 
Volupté, lorfque tu as fu gagner les cœurs & les 
efprits. L’ivrefle, la débauche , l’infamie qui vol- 
tige toujours autour de toi fur fes fombres ailes, 
font tes compagnes inféparables. Vois au con- 
traire à ma fuite lhonneur, les louanges, la 
gloire d’un air riant, la grandeur, & la vitoire 
portée fur des ailes d’une blancheur éblouiffante, 
Le triomphe, ceint de lauriers, m’élève jufqu’aux 
aftres, La pureté préfide à ma demeure ; & mon 


8 SiLius ÎTaALicus, 


Ardua faxofo perducit femita clivo. 
Afper principio , nec enim mihi fallere mos eft, 
Profequitur labor : adnitendum intrare volenti: 
10$ Nec bona cenfendum , quæ fors infida dediffe ; 
Atque eadem rapuiffe valet ! mox cellus ab alto 
Infra te cernes hominum genus, omnia contra 
Experienda manent, quàm fpondet blanda Voluptas 
Stramine proje@us duro patiêre fub aftris 
110 Infomnes noûtes, frigufque fimemque domabis. 
Idem juflitiæ cultor, quæcumque capeffes , 
Teftes fatorum ftare arbitrabere Divos. 
Tunc , quoties Patriæ, rerumque pericula pofcent, 
Arma feres primus, primus te in mænia tolles 
115. Hofica, nec ferro mentem vincêre nec auro. 
Hinc tibi, non Tyrio vitiatas murice veftes, 
Nec donum deforme viro flagrantis amomi ; 
Sed dabo , qui veflrum fævo nunc Marte fatigat 
Imperium, fuperare manu , laurumque fuperbam 
110 In gremio Jovis excifis deponere Pœnis. 


Quæ poftquam cecinit facrato pedtore Virtus, 
Exemplis lætum vultuque audita probantem 
Convertit juvenem. Sedenim indignata Voluptas 
Non tenuit voces : nil vos jam demoror ultra, 
a25 Exclamat. Venient, venient mea tempora quondam 
Quum docilis noßris magno certamine Roma 
k  Serwiet imperiis , & honor mikihabebitur uni. 


Livre XV. 8 


habitation eft fur la cime d’une colline efcarpée : le 
fentier eft de difficile accès : car je ne veux trom- 
per perfonne : la peine s’y offre par-tout fous les 
pas, & ce n'eft qu'avec de grands efforts qu’on 
peut y entrer. Une feule réflexion fait oublier 
ces travaux : Cet qu'il ne faut pas regarder 
comme de vrais biens ceux que la main perfide 
de la fortune donne & peut ravir auflitôt. Dès 
que tu feras à la cime, tu verras au-deflous de 
toi tout le genre humain, & tu dois t’attendre à 
tout le contraire de ce que t’a propofé la flatteufe 
Volupté. Couché fur un dur feuillage tu pafferas , 
fans dormir , les nuits à la belle étoile, & tu 
auras à combattre le froid & la faim. Rigide ob- 
fervateur de la juftice, quelque entreprife que tu 
fafles , fouviens-toi que les Dieux feront témoins 
de tes ations. Alors, à quelque danger que tap- 
pelle Pintérêt de la patrie, tu ne balanceras pas 
à voler le premier aux armes, à pénétrer le pre- 
mier dans les murs ennemis : ni Por ni le fer 
n’abattront ton courage. Après cette conduite, 
n’attends cependant pas de ma main des habits de 
pourpre, ni ces précieux parfums qui font le dés- 
honneur d’un homme; mais je te ferai vaincre 
celui qui dévafle atuellement votre Empire par 
les fureurs de la guerre , & tu iras dépofer le fus 
perbe laurier dans le fein de Jupiter, après avoir 
défait fans reflource le Carthaginois. 

Ce difcours pathétique, prononcé de la bou- 
che facrée de la Vertu , lui gagna entièrement le 
jeune guerrier, qui montroit aflez fur fon vifage 
combien il étoit flatté des exemples qu’elle venoit 
de lui propofer, & combien il goùtoit fes avis, 
Mais la Volupté indignée ne put garder le filence. 
Non „je ne vous arréterai pas davantage ; il vien- 
dra , il viendra ce temps où Rome docile & em- 
preflée de fe rendre à mes loix, ne connoïtra 


9 SILTOS Amau icwa, 


Sic quaffans caput in nubes fe fuftulit atras, 
At juvenis plenus monitis , ingentia corde 
130 Molitur, juffzque calet Virtutis amore. 
Ardua roftra petit, nullo fera bella volente ; 
Et gravia ancipitis depofcit munera Martis.. 
Arrei cunĝorum animi : pars lumina patris, 
Pars credunt torvos patrui revirefcere vultus. 
135 Sed, quanquam inflin@tis, tacitus tamen ægra pë- 
riclis 
Pe&tora fubrepit terror, molemque paventes 


Expendunt belli, & numerat favor anxius annos., 


r 


Dumque ea confufo percenfet murmure vulgus, 
Ecce per obliquum cœli fqualentibus auro 
140 Effulgens maculis , ferri inter nubila vifus 
Anguis , & ardenti radiare per aera fulco; 
Quàque ad cœliferi tendit plaga litus Atlantis ; 
Perlabi refonante polo, bis terque corufcum 
Addidit augurio fulmen pater, & vaga late 
J45 Per fubitum moto ftrepuêre tonitrua mundo. 
Tum verò capere arma jubent , genibufque falutant 
Submifi augurium , atque iret, quà ducere Divos 
Perfpicuum, & patrio monfiraret femita figno. 


Certatim comites rerum , belligue miniftros 


150 Adglomerant fefe , atque acres fociare labores 


t Expofcunt, laudumque loco eft ifdem iffe fab armis, 


Lovr 4x Ve ð 


plus que mon culte. A ces mots, la Volupté fe- 
coue la tête, & fe dérobe dans une nuée obfcure. 

Scipion tout pénétré des avis de la Vertu, & 
brûlant de Pamour qwelle lvi infpire pour elle, 
conçoit un projet digne de fa grande ame, Il vole 
aux roftres , voit tous les citoyens timides à la vue 
du péril : il demande hardiment qu’on le charge de 
tout le fardeau & de tout le danger de la guerre, 
Tous le regardent avec un étonnement mêlé d’ef 
poir. Les uns croient voir briller dans fes yeux le 
feu de ceux de fon père ; les autres fe rappellent 
à fes traits le vifage martial de fon oncle ; -mais 
quelque voix fecrète qui les prévienne en fa faveur , 
la terreur qui les a frappés À la vue du danger, 
ne fe fait pas moins entendre chez eux. D’un 
côté ils n’envifagent le fardeau de la guerre qwa- 
vec crainte , de l’autre ils defirent fe rendre à fes 
vœux ; mais on compte fes années, & l’on tremble, 

Tandis que Rome ainf agitée par ces inquié- 
tudes, examine eh trouble cette grande affaire , 
on voit tout-à-coup un ferpent parlemé de taches 
brillantes de couleur d’or, traverfer obliquement 
la voute des cieux, &, traçant un fillon éclatant 
dans les airs, fe porter avec grand bruit vers les 
bords que baignent les mers voifines du mont 
Atlas, Jupiter prend fa foudre pour confirmer Pau- 
gure , la fait gronder deux ou trois fois, & l’on 
entend retentir l'univers, La foule , les genoux en 
terre , rend hommage à l’heureux augure : Oui, 
Scipion , lui crie-t-elle, prends les armes, va où 
la volonté des Dieux t’appelle aufi vifiblement, 
& fuis la route que t’a tracée ton père, 

Une nombreufe multitude fe raffemble à l’envi 
pour avoir part à cette guerre, & en fuivre toutes 
les révolutions. Chacun demande à faire preuve 
de fa valeur, & fe fait un honneur de partir 
fous fon commandement, Une nouvelle flotte a 
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Tum nova cæruleum defcendit claffis in æquor : 
It comes Aufonia, atque in terras tranfit Iberas, 
Ut cum fæva fretis immifit prœlia Corus, 

"55 Ifthmo incurvatam fublime fuberigit undam, 
Et , fpumante ruens per faxa gementia fludtu, 
A tb Ægæo mifcet mare, Celfüs in arma 
Emicat, ac primà ftans Scipio puppe profatur : 
Dive tridentipotens , cujus maria ire per alta 

160 Ordimur, fi jufta paro , decurrere claff 
Da, Pater, & noftros ne {perne juvare labores, 

er pontum pia bella veho. Levis inde fecundà 
Adfpirans aurå propellit carbafa flatus, 
Jamque agiles , Tyrrhena fonant quà cærula , 
puppes 

165 Aufonium evasére latus , Ligurumque citatis 
Litora tramittunt proris. Hinc gurgite ab alto 
Tellurem procul irrumpentem in fidera cernunt, 
Aerias Alpes. Occurrunt mænia Graiis 
Condita , Maffilie. Populis hæc cinĝa fuperbis , 

170 Barbarus immani quum territat accola ritu j 
Antique morem Patriæ, cultumque, habitumque 
Phocais armiferas inter tenet hofpita genres. 
Hinc legit Aufonius , finuatos gurgite , duor 
Anfra@tus pelagi. Nemorofo vertice celfus 

175 Adparet collis, fugiuntque in nubila fylvæ 
Pyrenes : tunc Emporiz, veterefque per ortus 
Graiorum vulgus, tunc hofpita Tarraco Baccho. 
Confidunt portu : fecuræ gurgite claufa 
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déjà mis à la voile, & l'élite du Latium part pour 
lIbérie. 


Tel on voit le Corus bouleverfant les mers, 
élever au-deflus de l’Ifthme les ondes amonce- 
lées ; il fond en furie à travers les roches qui 
mupiflent fous les coups redoublés de Ponde écu- 
mante, & confond la mer Ægée avec la mer Io- 
nienne. 


Scipion paroît d’un air majeftueux fous fes ar- 
mes , & , debout fur la première pouppe , s’a- 
drefle en ces termes à Neptune : Dieu redoutable 

„par ton trident, toi, dont.je vais traverfer Em- 
pire , fi mon entreprife eft jufte, puifle cette flotte 
achever heureufement fa courfe, & daigne fe- 
conder nos travaux. La guerre que je vais porter 
au-delà des mers, eft fondée fur la juflice même, 


Un vent frais s'élève, enfle Jes voiles : déjà Ja 
flotte rapide a pañlé les côtes de Etrurie & le golfe 
de Ligurie. Ils apperçoivent les Alpes, ces monts 
altiers qui pouflent leurs cimes jufqu’aux aftres. 
Marfeille s’offre bientôt à leurs regards. Cette co- 
lonie Grèque, environnée de peuples féroces qui 
l’effrayent fans cefle par leur religion barbare, 
retient au milieu de ces nations belliqueufes les 
coutumes , les ufages de la Phocide fon antique 
patrie, & reçoit avec amitié les étrangers. 


De là Scipion paffe tous les différens golfes de 


ces côtes, voit s'élever les fombres fommets des 
Pyrénées, dont les forêts fe perdent dans les nues. 
Ils laiffent derrière eux Emporie, ville d’origine 
Grèque, & arrivent à Tarraco , fameufe par fes 
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Stant puppes ; pofituQue labor » terrorque profundi, 


180 Nox fimiles morti dederat placidifima fomnos : 
Vila viro ftare effigies ante ora parentis , 
Atque hac adípe&tu turbatum voce monere » 
Nate , falus quondam genitoris , nate , parentis 
Et poft fata decus , bellorum dira creatrix 

185 Evaftanda tibi tellus, & cæde fuperbi 


Dudtores Libyæ cautà virtute domandi A 


Qui fua nunc trinis diducunt agmina caftris, 
Si conferre manum libeat , co€antque vocatæ 
Hinc atque hinc acies , valeat quis ferre ruentes 

190 Tergemina cum mole viros? abfifle labore 
Ancipiti, fed nec fegnis potiora capefle, 

Urbs colitur Teucro quondam fundata vetufe, 

Nomine Carthago; Tyrius tenet incola muros. 
Ut Libyæ fua , fic terris memorabile Iberis 

195 Hæc caput eft, non ulla opibus certaverit auri, 
Non portu, celfove fitu , non dotibus arvi 
Ubeid aut agili A o ad tela vigore. 
Invade sterik , nate, hanc du&oribus urbem 
Nulla acies famæ tantùm , prædæve parârit, 

200 , Talia monftrabat genitor , propiüfque monebat., 

Quum juvenem fopor & dilapfa reliquit imago. 

Surgit , & infernis habitantia lumina lucis 


Ac fupplex patrios compellat nomine manes. 


EA i $ { 
Efe duces bello , & monfratam ducite ad urbem: 


205 Vobis ultor ego, & Sarrano muric ce fulgens 
ga 


Inferias mittam fufis infign nis Iberis , 
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vins, s'arrêtent dans ce port , y oublient les peines 
& les frayeurs de la mer. 


La nuit avoit tout plongé dans le plus profond 
fommeil, Scipion croit voir fon père fe préfenter 
à fes yeux , il fe trouble & s’imagine entendre ce 
difcours : — Mon fils, toi à qui j'ai dû la vie, & 
qui fais ma gloire après ma mort, c’eft à toi qu’il 
eft réfervé de ravager ces contrées, & de vaincre 
les fiers Capitaines de la Libye; mais joins la rufe 
à la valeur. Tu les trouveras ici à la tête de trois 
armées féparées. Si, dans le deffein de t’attaquer, 
ils viennent à réunir leurs forces, comment pour- 
ras-tu tenir devant eux? Prends garde de t’expo- 
fer à un hafard ; mais ne laifle échapper l’occafon 
par aucune lenteur. 


Il eft une ville fondée par l'antique Feucer : 
cette feconde Carthage qui a fubi la loi de la Li- 
bye, eft ici Pilluftre capitale de leurs contrées, 
comme Carthage en Afrique left de leur Empire, 
Aucune ville ne le lui difputercit en richefles : 
élevée fur une haute colline, elle domine für la 
plupart de ces contrées. Les campagnes d’alen- 
tour font des plus fertiles, & nulle part on ne 
fabrique autant d'armes. Profite de l'éloignement 
des armées , & fond fur cette ville. Aucune place 
ne t’offrira un plus grand butin , & ne te méritera 
plus de gloire. Tels étoient les avis que fémbloit 
lui donner fon père avec les plus vives inftan. 
ces, lorfque tout-à-coup il s’éveille, & voit dif 
paroitre le fantôme. Il fe lève, invoque les Dieux 
des fombres demeures, & s’adrefle aux manes de 
fon père : Ombres illuftres , préfidez à mes com- 
bats, & marchez devant moi vers la ville que 
vous m'indiquez. Oui, je vais vous venger, & tout 
brillant de la pourpre du Carthaginois, je vous fais 
un facrifice après avoir diflipé l’Ibère; couvert de 
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Et tumulis addam facros, certamina, ludos. 
Progreditur , celeratque vias, & corripit agmen 
Pernici rapidum curfù , campofque fatigat. 
10 Sic ubi profiluit Pifæo carcere præceps, 
Non folum ante alios, fedenim, mirabile diQu ! 
Ante fuos it vior equus ; currumque per auras 
Haud ulli durant vifus æquare volantem, 
Jamque Hyperioniâ lux feptima lampade furgens 
215 Senfim adtollebat propiùs fubeuntibus arces 
Urbis, & admoto crefcebant culmina greflu : 
Ac pelago vectus fervatà Lælius horà , 
Quam dederat duétor fubigendæ ad mænia claffi, 
À tergo adfufis cingebat tea carinis. 
210 Carthago , impenfo naturæ adjuta favore , 
Excelfos tollit pelago circumflua muros, 
Artatas ponti fauces modica infula claudit , 
Quå Titan ortu terras adfpergit Eoo. 
At quà profpe&at Phæbi juga fera cadentis, 
225 Pigram in planiciem ftagnantes egerit undas, 
Quas auget veniens, refluufque reciprocat æflus. 
Sed gelidas a fronte fedet fublimis ad Ar&os 
Urbi impofta jugo , pronumque excurrit in æquor 
Et tuta æterno defendit mænia fludu. 
230 Audax, ceu plano gradiens vi&ricia campo 
Ferret figna, jugum certabat fcandere miles. 


Aris duĉĝor erat , qui contra amplexus in artis 
Auxilium atgue excelfa loci, præfepferat arcen. 
Pugnabat natura foli : parvoque fuperne 
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gloire , j'ajoute à vos obsèques les honneurs des 
jeux funéraires. i 

J] dit & fe met en marche à la tête de fes ba= 
taillons, vole, fait retentir la plaine. Tel un cour: 
fier rapide s’élance à Pife hors de la barrière : non- 
feulement il devance ceux des autres quadriges, 
il précède même ceux qui font au même atte- 
lage, au grand étonnement des fpe@tateurs : l'œil 
peut à peine {uivre le char emporté à travers les 
airs. Scipion fe préfente le feptième jour devant 
cette place, dont la citadelle & les toits fembloient 
s'élever à mefure qu'il en approchoit. Lælius 
arrive par mer à l’heure dont on étoit convenu, 
pour ranger la flotte fous les murs de la ville; 
& la bloque ainfi par derrière en étendant fes vaif- 
feaux fur une ligne. Carthagène dont la nature 
fembloit avoir elle-même finguliérement favorifé 
la fituation, élevoit fiérement fes murs que la mer 
baignoit tout autour, Une petite ifle fermoit Pé- 
troite entrée de fon port à l’orient, La mer ré- 
pandoit à l’occident fes flots dans un bas fond, 
où l’eau dormante s’arrêtoit. Cette plaine ftag- 
nante étoit plus ou moins couverte d’eau felon 
Pélévation & l’abaïflement du flux & reflux. La 
ville fituée fur une éminence s’élevoit au fepten- 
trion en forme d’un amphithéatre qui venoit s’abaiffer 
jufqu’à la mer. L'accès en étoit défendu par ce 
rempart éternel quy oppofoient les flots. Scipiorz 
tente l'attaque par terre. 


Le {oldat intrépide redouble d'efforts pour grim- 
per fur cette éminence : on eût dit qu’il portoit 
fes étendards viétorieux à travers une plaine. Aris 
en commandoit la défenfe. Il réunit toutes fes 
troupes dans un petit efpace , garnit les hauteurs 
& fortifie tout le contour de la citadelle. La fi~ 
fuation en étoit tout à fon avantige. Au moindre 
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Beïlantüm nifu paffim per prona voluti 
Truncato inftabiles fundebant corpore vitam. 
Verüm ubi conceflit pelagi revolubilis unda $ 
Et flu@us rapido fugiebat in æquora lapfu, 
Quäque modò excelfæ fulcårant cærula puppes, 
Hac impune dabat Nereus tranfcurrere plantA. 
Hinc tacite innitens informidatus adire 

Du&tor Dardanius, fubitam trahit æquore pubem, 
Perque undas muris pedes advolat. Inde citati 
À tergo accelerant, quà fifus flu&ibus Aris 
Incuftoditam fine milite liquerat urbem. 

Tum proftratus humi, miferandum, vinga catenis 
Pœnus colla dedit , populumque addixit inermem. 
Hanc oriens vidit Titan , quum furgeret, urbem 
Vallari caftris , captamque adípexit eamdem 
Ociùs Hefperio quàm gurgite tingeret axem. 
Aurora ingrediens terris exegerat umbras. 
Principio ftatuunt aras : cadit ardua taurus 
Vi&ima Neptuno pariter, pariterque Tonanti. 
Tum merita æquantur donis , ac præmia virtus 
Sanguine parta capit. Phaleris hic pe&ora fulget, 
Hic torque aurato circumdat bellica colla; 

Tile nitet celfus muralis honore corong. 

Lalius ante omnes; cui dextera clara, domufque 
Ter dena bove, & æquorei certaminis alto 
Donatur titulo, Pœnique recentibus armis 
Reëtoris. Tunc hafta viris , tunc martia cuique 
Vexilla, ut meritum , & prædæ libamina dantur. 
effort 
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effort des affiégés le foldat Romain qui pouvoit 
à peine fe tenir fur ces éminences efcarpées, ef 
renverfé & déchiré dans les précipices. Le reflux, 
entrainant précipitamment les ondes dans le fein 
de la mér, laifloit aufi la ville à découvert par 
leur retraite, & l’on pouvoitmarcher de pied 
ferme für la plage qui auparavant avoit été fillonnée 
par la flotte. Scipion, préfumant qu’on ne le crai- 
gnoit pas de ce côté-là, s’y: porte fans aucun 
bruit, fait franchir le baflin à fes foldats ardens, 
& arrive à travers le bas fond aux pieds des mu- 
railles, Tous volent à l'attaque par le dérrière 
de la ville, qu’Aris avoit laiflée fans troupes de ce 
côté-là, perfuadé que la mer en défendoit aflez 
es approches. Surpris dans la citadelle, il s’hu- 
milie devant le vainqueur, prêt à fübir le joug 
qu'il veut lui impofer, & remet avec foi la gar- 
nifon prifonnière. | 


J © 


Ainfi fut prife cette place, inveñlie le matin , 
& rendue le même jour avant lé coucher du fo: 
leil, Le lendemain dès le point du jour , Scipion 
commence par faire drefler des autels. Il immole 
un taureau à Neptune, & un autre à Jupiter : 
enfuite il récompenfe chacun felon fon mérite, & 
le foldat intrépide obtient le prix qu’il a payé de 
fon fang. Celui-ci étale les phalères fur fa poi- 
trine, celui-là fe ceint le cou d’un collier d’or. 
Cet autre pare fa tête altière de la couronne mu- 
rale. Lælius fur-tout, recommandable par fa va- 
leur & la nobleffe de fa race, reçoit pour prix 
de fa valeur trente bœufs, & fut déclaré Amiral. 
Scipion y joint les armes encore toutes neuves 
du Commandant Carthaginois | difiribué des lan- 
ces, des drapeaux, & autres chofes, comme pré- 


mices du butin, felon que chacun l'avoit mérité. 
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Poftquam perfe&æ laudes hominumque Dem- 


que , 
Captivæ fpettantur opes , digeftaque præda, 


265 Hoc aurum patribus , bello hæc Martique talenta , 


Hoc regum donis, Divûm hoc,ante omnia,templis: 
Czætera bellantüm dextræ, pulchroque labori. 
Quinetiam accitus populi regnator Iberi, 

Cui fponfa, & [ponfæ defixus in ofibus ardor ; 


270 Hanc , notam formæ , concefit lætus ovanfque 


Indelibatåâ gaudenti virgine , donum. 

Tum vacui curis vicino litore menfas 
Inftituunt, feftoque agitant convivia ludo, 

Lælius affatur : mate , o! venerande , pudici, 

$ Du&or, ma&e , animi. Cedat tibi gloria , laufque 


Magnorum RE celebrataque carmine virtus, 


Mille Micenœus qui traxit in æquora proras 
Re&tor, & Inachiüs qui Theflala mifcuit arma, 


Femineo fociüm violirunt fœdus amore, 


280 Nullaque tum Phrygio fleterant tentoria campo 
J GA 2 


Captivis non plena toris : tibi barbara foli 
San&ãiùs Iliaci fervata et Phæbade virgo. 
Hec, atque his paria, alterno fermone ferebant; 
Donec nox, atro circumdata corpus amiâtu , 


285 Nigrantes invexit equos, füaftque quietem. 


Hemethio interea tellus Ætola tumultu 
Fervebat, Macetüm füubitis perculfa carinis. 
Proximus hinc hofti dextras jungebat Acarnan, 
Caufa novi motûs , Pænis regique Philippo , 
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Après avoir rendu aux Dieux les ations de graces 
qui leur étoient dues , & aux foldats les honneurs 
qu'ils méritoient, il confidère en détail la richefle 
des dépouilles , en fait la difiribution : une partie 
de Por éft réfervée au Sénat , Une autre confacrée 
aux frais de la guerre. Telle chofe ef deftinée 
aux préfens des Rois ; telle autre , fur-tout, doit 
orner les temples des Dieux. Le refe ef partagé 
entre Jes guerriers qui fe font le plus diflingués, 

Il fait enfuite venie un Roi prifonnier de PI- 
bérie, qui aimoit éperduement fa future époufe : 
Scipion fe fait un triomphe de lui remettre in- 


acte cette extrême beauté, telle que ce Prince 
la defiroit, 


Des tables fe dreffent tout le long du rivage ; 
l'armée, libre de foucis, fe livre à la joie en pre- 
nant fes alimens. Lælius s’adreffe à Scipion. Non, 
la gloire des plus illuftres héros, quelque célé- 
brée que leur valeur ait été par les Poëtes, mef 
pas égale à la tienne. Agamemnon , à la fête 
d’une flotte de mille vaiffeaux , réuniflant les ar- 
mes de Mycène à celles de Theffalie > a été aflez 
lâche pour violer le traité fait avec fes alliés, par 
amour pour une femme, & toutes les tentes du 
Camp des Grecs étoisnt remplies de femmes Cap- 
tives dans la plaine de Troie. Mais toi, tu as mé- 
nagé cette jeune barbare avec plus de refpe& , 
que la Prétrefle Troyenne ne le fut par ces Grecs, 
Ainfi Lælius & Scipion s’entretenoient enfemb 
La nuit couverte d’un voile fombre , ra 
char obfcur & les invite au fommeil. 


le. 
mène fon 


Pendant ce tems-là l’Ætolie étoit en alarme, 
intimidée par l’arrivée imprévue d’une flotte Ma- 

‘donie > f PTE 
cedonienne, L’Acarnan, voifin des Ætoliens, s’étoit 
>. o \ > 
joint à leur ennemi; & la caufe de ces troubles 
® d # 1 . 0 e 4» 
INOPINÉS êtoit la jonétion des armes de Philippe 
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1 


In bellum Aufonium fociatæ fœdere vires. 

Hic, gente egregius , veterifque ab.origine regni 
Æacidum fceptris proavogue tumebat Achille. 
Ille & no&urnis conterruit Oricon armis : 
Quàque per Illyricum Taulantius incola litus 
Exiguos habitat non ullo nomine muros, 
Turbidus inceflit telis. Ile æquore veđtus , 
Nunc & Phæacum, Tefprotiaque arva laceffens, 
Epirum caflis luftrabat futilis aufis. 


Nunc & Ana@orii f igna oftentavit in orå, 


Ambraciofque finus, Pelæaque litora bello 


Perfudit rapido. Pepulit vada fervida remis 
Leucatæ, & Phæbi vidit citus A&tia templa. 
Nec portus Ithacæ, Laërtia regna , Samenque 
Liquit inacceffam , fluétuque fonantia cano , 
Saxa Cephallenum, & fcopulofis Neriton arvis. 
Ille etiam Pelopis fedes & Achaia adire 

Moœnia prægaudenss, triflem Calydona Diang , 
Œneafque domos , Curetica teéta , fubibat, 
Promittens contra Hefperiam fua prolia pr 


Tum luffrata Ephyre, Patræque, & regia Pleuron, 
Parnafufque biceps, Phœboque loquentia faxa. 
Ac fæpe ad patrios bello revocante Penates , 
Quum modd Sarmaticus regna infeflaret Orefles, 
Afpera nunc Dolopum vis exundaflet in agros, 
Incæœpto tamen haud facilis defiftere vano 
Belli , per Graias , umbram circumtulit, oras. 
Donec , nunc aA nunc terrå exutus , omifit 
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À celles de Carthage qui l’avoit engagé à faire la 
guerre aux Romains. Né d’une illuftre race, ił 
rapportoit l’origine de fon Royaume au fceptre 
des Æacides, & comptoit avec orgueil Achille 
comme le premier de fes ancêtres. Il jette pen- 
dant la nuit l’ébouvante dans Orique, fond com- 
me un orage, les armes à la main, vers les côtes 
de lIllyrie dans le pays des Taulantins, nation 
qui pouvoit à peine lui oppofer de foibles mu- 
railles. De là il fe rend par mer dans l'ile des 
Phæaciens , la ravage , & en fait autant des Tef- 
protes ; parcourt PEpire fans fuccès, malgré fa 
vanité : bientôt il montre fes drapeaux fur les 
côtes d’Anadtorium, fait une incurfon rapide vers 
le golfe d’Ambracie, fur les côtes de Pella , poufle 
fes vaifleaux à travers les flots bouillonnans de 
Leucate , va voir à A@tium le temple d’Apollon, 
aborde à Ithaque, ancien Royaume de Laerte, à 
Samos, traverfe les écueils de Céphallénie, tou- 
jours battus par une onde écumante ; pofe le pied 
fur les roches de Néritos. 


Jaloux de voir la patrie de Pelops & Îles murs 
de l’Achaïe, il pafle à Calydon, objet de la co= 
lère de Diane, dans les domaines d'Œnée, chez 
les Curètes, promettant aux Grecs le fecours de 
fes armes contre les Romains. Après quoi, il 
tourne vers Corinthe, Patra , Pleuros , le Parnafle, 
les roches Prophétiques de Cyrrha. Rappelé plu- 
fleurs fois dans fon Royaume, tantôt à caufe des 
incurfions des Oreftes, peuple Sarmate, tantôt 
par rapport aux Dolopes qui fondoient comme un 
torrent dans fes provinces, mais trop fier pour 
renoncer à fes vaines entrepriles, il fit au moins 
une ombre de guerre le long des côtes de la 
Grèce, jufqu’à ce que perdant par mer & par 
terre tout l’efpoir qu’il avoit fondé fur Carthage, 
B iij 
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Spem pofitam in Tyriis , & fupplex fœdera fanxit 
Dardana, nec legem regno accepifle refugit, 

320 Tunc & Tyndarii Latias fortuna Tarenti 
Auxit opes , Jaudemque fimul. Nam perfida tandem 
Urbs Fabio devi&a feni , poftremus in armis 
Dutoris titulus cauti, follertia tutum 
Tum quoque adepta decus, captis fine fanguine 


muris. 
325 Namque ut compertum , qui Punica figna regebat 
Femineå exuri flammå , tacitufque quietæ 
Exin virtuti placuit dolus : ire forori, 
Nam caftris erat in Rutulis germanus , amatæ 
Cogitur, & magnis muliebria vincere corda 
330 Pollicitis, fi reclufas tramittere portas 
Concedat Libycus re&or : votique potitus 
Evito Fabius Pæno, circumdata telis 
Incuftoditå penetravit mænia noûe. 
Sed quifham aver{os Phæbum tunc jungere ab urbe 
335 Romuleå dubitaret equos, qui tempore eodem 
Marcellum acciperet letum oppetiiffe fub armis? 
Moles illa viri , calidoque habitata Gradivo 
Pe&ora, & haud ullis unquam tremefaéta periclis , 
Heu! quantå Hannibalem clarum fa&ura ruinå ! 
340 Procubuêre, Jacet campis Carthaginis horror : 
Forfan Scipiadæ confe@i nomina belli 
Rapturus, fi quis paullum Deus adderet ævo. 
Collis Agenoreum dirimebat ab aggere vallum 
Aufonio : Dauni Mavors confiderat arvis : 
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il fut contraint de figner avec foumiflion la paix 
que lui donna le Romain, & de recevoir la loi 
dans fes propres Etats. 


Le malheureux fort de Tarente venoit aufi 
d’auzmenter les forces & la gloire du Latium, 
Cette ville perfide avoit été prife par le vieux 
Fabius qui joignit là , pour dernier titre militaire , le 
furnom de rue à celui de prudent. En effet, le Rra- 
tagême fuivant, qui lui fit tant d'honneur, Pavoit 
rendu maître de la place fans répandre de fang. 
Sachant donc que le Commandant Carthaginois 
aimoit une femme, Fabius juge: à propos d’ufer 
adroitement & en fecret de cette occafion. Il or- 
donne au frère de cette femme , lequel étoit dans 
le camp Romain, d’aller vers fa fœur , & de la 
gagner par les plus grandes promefles, Il s’agifloit 
de faire en forte que cette femme engageät le Com- 
mandant Carthaginois à ouvrir les portes à Pen- 
nemi. Fabius, arrivé au terme de fes vœux, fond 
la nuit aux portes qui n’étoient plus gardées, & fe 
rend maitre de la place. 


Mais on apprend fubitement la mort de Mar- 
cellus! Qui eut douté à cette noüvelle que les 
Dieux avoient détourné les yeux de Rome? Quel 
furcroit de gloire pour Annibal que la chûte écla- 
tante de ce grand homme, dans le cœur duquel 
Mars fembloit avoir fixé fa demeure ! Intrépide 
dans tous les dangers, la terreur même de Car- 
thage, il tombe, eft étendu fur la poufière ! Si 
le ciel lui eût accordé plus de jours, Scipion n’eût 
peut-être pas eu la gloire d’avoir terminé cette 
guerre. 


Un côteau féparoit du camp Romain celui des 
Carthaginois; & Pun & Pautre étoient dans la 
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345 Curarum comes & fummi Crifpinus honoris 
Marcello focius, communia bella ciebat. 
Ad quem Marcellus ; gefit luftrare propinquas 
Mens fylvas , medioque viros imponere monti, 
Ne Libys occultis tumulum prior occupet aufs, 
so Si cordi eft, te participem , Crifpine, laboris 
Efe velim : nunquam defünt confulta duobus, 
Hxc ubi fedére , ardentes adtollere fe@ 
Jam dudum certant in equos. Marcellus , ut arma 
Aptantem natum adípexit, lztumque tumultu , 
Vincis, ait, noftros mirando ardore vigores 
Sit præmaturo felix labor. Urbe Sicanå 


S 
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Qualem te vidi, nondum permitteret ætas 
Quum tibi bella, meo traétantem prælia vultu. 
Huc, decus, huc, noftrum , lateri te junge paterno, 


360 Et me difce novum Martem tentare magiftro. 


Tum, pueri colla ampleétens, fic pauca precatur ; 
Summe Deûm , Libyco faxis de præfide nunc his 
His humeris tibi opima feram : nec plura, fereno 
Sanguineos fudit quum Jupiter æthere rores, 


Atque atris arma adfperfit non profpera guttis, 
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Vixdum finitis intrârant vocibus artas 
Letiferi collis fauces , quum turba volucris 
Invadunt Nomades jaculis, nimboque feruntur 
Æthereo fimiles, cæcåfundente latebrå 

370 Armatos in bella globos, Circumdata poftquam 
Nil reftare videt virtus, quod debeat ultra 

Jam Superis, magnum fecum portare fub umbras 
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Pouille. Crifpin qui partageoit avec Marcellus Phon- 
neur du Confulat & les travaux de la guerre, com- 
mandoit l’armée de concert avec lui. Je voudrois, 
lui dit Marcellus, aller reconnoître cette forêt 
voiline , & placer un détachement au milieu même 
de la montagne , de peur que l’ennemi ne s’em- 
pare fecrètement de cette hauteur. Crifpin , fi tu le 
crois utile, viens, partageons enfemble le hafard 
de cette expédition. Deux hommes daccord ne 
peuvent efpérer que du fuccès : ce parti pris, ils 
fe lancent à Fenvi fur leurs courfiers. Marcellus, 
voyant l’empreflement & le plaifir avec lequel fon 
fils arrangeoïit fon armure, lui dit: oui , ton ardeur 
étonnante furpafle mon courage : puifle ta valeur 
prématurée être heureufe dans cette tentative. 
Montre-toi tel que je t'ai vu en Sicile, combat- 
tant avec mon air menaçant, lorfque ton tendre 
âge t’excluoit encore des armes. Approche, mon 
fils, ma gloire, viens, tiens-toi à côté de ton 


père , & apprends de lui à combattre, Alors il l’em- 


brafle , & s’adrefle ainfi au ciel. Puiffant Jupiter, 
fais-moi revenir vainqueur d’Annibal, & que char- 
gé de dépouilles opimes , je puifle te les offrir, A 
peine eut-il dit, que Jupiter fait tomber comme 
une pluie de fang pendant le plus beau tems: les 
gouttes noires dont les armes font tachées, en 
marquent le finiftre préfage. 


Marcellus finiffant de parler, entroit en même- 
tems dans les gorges de cette funefle montagne : 
tout--coup ils font invefis d’une troupe rapide 
de Nomades qui fortent , les armes à la main, de 
lembüche où ils étoient cachés, & fondent fur 
les Confuls comme une nuée orageufe. Pris de toutes 
parts, n'ayant d’autre efpoir qu’une mort certai- 
ne, l’intrépide Marcellus veut au moins, en mou- 
rant, emporter un grand nom chez Ke ombres. 
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409 Armorum eventus campis. Carthaginis omnes 
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Nomen mortis avet, Tortæ nunc eminus haftæ 
Altiùs infurgit, nunc fævit comminus enfe. 

Forfan & enaflet rapidi freta fæva pericli, 
Ni telum adverfos nati veniflet in artus. 

Tum patrie tremuêre manus , laxataque luu 
Fluxerunt rigidis arma infelicia palmis, 
Obvia nudatum tramittit lancea peëtus, 
Libenfque impreflo fignavit gramina mento, 

At poftquam Tyrius {æva inter prælia duétor 
Infixum adverfo vidit fub pectore telum, 
Immane exclamat, Latias Carthago timere 
Define jam leges , jacet exitiabile nomen, 
Aufoni columen regni. Sed dextera noftræ 
Tam fimilis non obfcuras mittatur ad umbras. 
Magnanima invidià virtus caret, Alta fepulcri 
Protinus exftruitur , cœloque educitur, ar 
Convyeđtant fylvis inge: tia robora : credas 
Sidonium cecidifle ducem, Tum tura dapefque 
Et falces, clypeufque viri, pompa ultima , fertur, 
Ipfe facem fubdens, laus , inquit, parta perennis. 
Marcellum abftulimus Latio ! deponere forfan 
Gens Italům tandem arma velit : vos ite fuperbæ 
Exfequias animæ , & cinerem donate fupremi 
Muneris officio : nunguam hoc tibi Roma negabo, 
Alterius par, atque eadem fortuna laborum 
Confüulis: exanimum fonipes ad figna revexit. 


Talia in Abfonia , fed non & talis Iberis 
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Tantôt il s'élève en brandiffant de loin fà lar ince , 

tantôt attaquant Pennemi de près; tout furieux, 

il le frappe de fon épée. Peut-être, hélas! eût-il 
z 


échappé à ce danger preflant, sil eût vu fon 
fiis frappé d’un trait! Son bras paternel tremble 
\ 
À 


a ce coup; & le cœur déchiré par la trifleffe, il 
Jaïfle tomber fes armes te eureufes de fa main 
glacée. A poitrine, découverte D tous les traits, 
Le 


rcée d’une lence : Marcellus tombe, ex- 
ous Ha coup. 


Annibal voyant Marcellus renverfé par le trait 
qui lui avoit percé la poitrine, s'écrie : Cartha 
ge, cefle enfin de craindre de fubir la loi i 
Lat tium ; ce guerrier terrible , Pappui de ki Aufonie, 
tł enfin couché fùr la pouflière. Mais ü guer- 
rier fi femblable à moi, ne doit pas deen dre chez 
les ombres fans les honneurs qui lui font dus, 
Jamais la véritable valeur n’a connu la bafleffe 
de l'envie. Aufitôt on drefle un très-haut bûcher 
des arbres nombreux qu ‘on abat. On eût dit 
qu'on alloit rendre les honneurs funèbres à An- 
nibal même. Alors on apporte en pompe les par- 
fums , les tourteaux & les libations , les faifc eaux 
le bouclier du héros. Anribal met lui-même le 
feu au bûcher , en difant : oui, ma gloire eft à 
préfent immortelle. Nous avons enl eve = taeae us 

le 
l 


~ 
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au Latium, & Rome va fans doute mettre bas 
armes. Qu'on rende donc à cette dpi amié les 
devoirs funèbres, & que la cendte de Marcellus 
jouifle des derniers honneurs : Non, Rome , je 
ne te les refuferai jamais. C rifpin n’avoit guère 
été plus heureux dans cette expédition : cependant 
fon courfier le ramena au camp, étant près d’ex- 
pirer, 

La fortune étoit plus favorable aux armes dans 
les champs de Plbérie, Carthagène, inopinément 
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Per fubitum raptæ pernix viétoria late 
Terruerat gentes. Ducibus fpes una falutis 
Si focias jungant vires : ingentibus orfum 
Aufpiciis juvenem , ceu patria geftet in armis 
Fulmina , fublimi vallatam vertice montis 
Ex oculis urbem cumulatam ftrage virorum 
Non toto rapuiffe die, quà Martius ille 
Hannibal in terrå confumto verterit anno, 


Nec pube quandam nec opum ubertate Saguntum, 


Proximus, applicito faxofis aggere fylvis , 
Tendebat , fratris fpirans ingentia fa@a, 
Afdrubal : hic robur , mixtufque rebellibus Afris 
Cantaber , hic volucri Mauro pernicior Aftur : 
Tantaque majeftas terrå reétoris Ibera, 


Hannibalis quantus Laurenti terror in orå, 


Forte dies prifcum Tyriis follemnis honorem 
Retulerat , quo , primùm orfi Carthaginis altæ 
Fundamenta, novam cœpêre mapalibus urbem, 
Et Iætus, repetens gentis primordia , du&@or 
Fefta coronatis agitabat gaudia fignis, 

Pacificans Divos. Fraternum læna nitebat 
Demiffa ex humeris donum , quam fæderis arti 
Trinacrius Libyco rex , inter munera , pignus 
Miferat , Æoliis geftatum infigne tyrannis, 
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enlevée avec tant de célérité, avoit jeté au loin 
Pépouvante parmi les peuples de ces provinces. 
Cette viétoire rapide ne laïfloit d’efpoir aux Géné- 
raux Carthaginois que dans la prompte réunion de 
leurs forces ; lorfqu’ils réfléchifloient qu’un jeune 
homime, débutant fous les plus heureux aufpices, 
& comme armé de la foudre de fon père, avoit 
pris en moins d’un jour une citadelle fortifiée fur 
le fommet d’un mont où on l’appercevoit à peine, 
& avoit couverte de corps’ morts ; tandis que 
dans cette même contrée le vaillant Annibal avoit 
été prefque un an à prendre Sagonte qui n’étoit 
pas à comparer à Carthagène, ni pour la force 
de la garnifon , ni pour l’abondance des munitions 
néceflaires à fa défenfe. Afdrubal dont les glo- 
rieux exploits étoient tout le parallèle de ceux 
de fon frère , avoit aflis fon camp dans le voif- 
nage, & s’étoit couvert d’une forêt remplie de ro- 
chers. Ici campoit le vaillant Cantabre réuni aux 
Africains rebelles, là l’Aflur plus rapide que le 
Maure. Afdrubal étoit auf refpe&é dans les champs 
de l’Ibérie, qu’Annibal étoit redouté dans ceux des 
Laurentins, 

Le hafard voulut que les Carthaginois fuflent 
occupés de l’anniverfaire de la fondation de Car- 
thage, qu'ils avoient bâtie dans un endroit où 
Pon ne voyoit auparavant que des cabanes. Afdru- 
bal renouvellant avec joie cette folemnité qui rap- 
pelloit l’origine de fa patrie, s’étoit livré aux plai- 
firs de cette journée. Tous les drapeaux étoient 
ceints de guirlandes ; & il offroit lui-même le fae 
crifice à fes Dieux. De fes épaules pendoit une 
robe éclatante, dont fon frère lui avoit fait pré- 
fent. Annibal l’avoit reçue du Roi de Trinacrie 
parmi d’autres préfens, comme un gage particulier 
de fon amitié : cette robe avoit été l’ornement 


diftin&tif des Rois de Sicile, Une riche broderie y 
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415 Auratà puerum rapiebat ad æthera pennä 
Per nubes aquila , intexto librata volatu. 
Antrum ingens juxta , quod acus fimulavit in oftro 
Cyclopum domus. Hic recubans manantia tabo 
Corpora letifero forbet Polyphemus hiatu , 


2 


430 Circa fraéta jacent excuffaque morfibus offa , 
Ipfe manu extenta Laërtia pocula polit , 
Permifcetque mero ruétatos ore cruores. 

Confpicuus Siculi Tyrius fubteminis arte 
Gramineas pacem Superüim pofcebat ad aras, 


Ecce inter medios hoftilia nuntius arma 
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Quadripedante inveêtus equo adventare ferebat. 
Turbatæ mentes , imperfeQufque Deorum 
Ceffat honos ; ruptis linquunt altaria facris : 
Clauduntur vallo : tenuemque ut rofcida mifit 

440 Lucem Aurora polo, rapiunt certamina Martis : 
Audax Scipiadæ flridentem Sabbura cornum 
Excepit; geminæque acies velut omine motæ, 
Exclaniat Latius du&tor, prima hoftia vobis, 
Sacrati Manes, campo jacet : en age, miles, 

445 In pugnam & cædes, qualis fpirantibus ire 
Aflueras ducibus , talis rue. Dumque ea fatur, 
Incumbunt. Myconum Lænas, Cirtamque Latinus; 
Et Thyfdrum Maro , & inceftum Catilina Nealcen 
Germanæ thalamo obtrunéat. Cadit obvius acri 

450 Carthalo Nafidio Libycæ regnator areng. 

Te quoque Pyrenes vidit conterrita tellus 


Permiztuin Pænis, & vix credenda furentem, 
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préfentoit une igle planant dans Pair, où elle 
avoit enlevé un enfant qu’elle balançoit fur fes ailes. 
À côté étoit un grand antre, féjour des Cyclopes, 
& que l'aiguille avoit rendu au naturel fur la pour- 
pre. Là, Polyphème affis, abforboit les tronçons 
tout fanglans des corps que fa dent cruelle avoit 
déchirés ; autour de lui étoient jonchés les os qu’il 
avoit rongés & brifés ; tendant la main, il deman- 
doit à Uiyffe du vin, qu’il méloit, en le buvant, 
avec le fang qu’il regorgeoit. 


Afdrubal, remarquable par cette robe , dont le 
tiffu préfentoit tout Part de la Sicile , rendoit donc 
fes hommages aux Dieux fur des autels de gazon 
Un courrier arrive à toute bride au milieu de Paf 
femblée, & lui apprend que l'ennemi s'avance. 
Tout eft en trouble : Afdrubal abandonne les céré- 
monies religieufes, fe fauve des autels fans ache- 
ver les facrifices, & fe tient enfermé dans fon 
camp. L’aurore fe lève, &-les deux armées font 
en préfence, Saburra reçoit le premier coup : le 
trait partoit de la main de Scipion ; ce préfage eft 
comme le fignal auquel les deux armées s’ébran- 
lent. Scipion s'écrie : ombres facrées, c’eft à vous 
que j’immole cette première viime. Soldats , vo- 
lez au combat, au carnage, tels que vous vous 
êtes montrés fous la conduite de vos deux autres 
Généraux, 


À ces mots , le foldat fond fur Pennemi. Mycon 
eft renverfe par Lænas, Cirta par Latinus, Thyf- 
drus par Maron ; Néalce l’inceflueux , qui avoit 
fouillé la couche de fa fœur , tombe fous la main 
de Catilina; Carthalo, Prince de Libye, fe pré- 
fente au vaillant Nafidius qui l’abat, Et toi, Lelius, 
gloire de PItalie , les peuples des Pyrénées ne tont 
vu qu'avec terreur, mêlé parmi Jes Carthaginois , 
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21 SILIUS ITALTEUS, 
Magnum Dardanix , Læli, decus ; omnia felix 
Cui natura dedit , nullo renuente Deorum. 
Ille foro auditus, quum dulcia folverat ora, 
Æquabat Pyliæ Neleia mella feneĝæ. 
Ille ubi fufpenf patres, & Curia vocem 
Pofceret, ut cantu , ducebat corda Senatüs. 
Idem quum fubitum campo perftrinxerat aures 
Murmur trite tubæ , tanto fervore ruebat 
In pugnam atque acies, ut natum ad {ola liqueret 
Bella : nihil vitæ peragi fine laude placebat, 
Tunc e furtivi tra&tantem prælia luce 
Dejecit Galam ( facris Carthaginis illum 
Suppofito mater partu fubduxerat olim : 
Sed ftant nulla diu deceptis gaudia Divis. ) 

Tunc Alabim, Murrum , atque Dracen , demifit 

ad Umbras, 

Femineo clamore Dracen extrema rogantem ; 
Hujus cervicem gladio inter verba precefque 
Amputat : abfcifo durabant murmura collo» 
At non duĉ&ori Libyco par ardor in armis. 
Frondofi collis latebras ac faxa capeflit 
Avia, nec cædes extremave damna movebant 
Agminis. Italiam profugus fpeđtabat & Alpes, 
Præmia magna fugæ. Tacitum dat teffera fignum : 
Dimiffa in colles pugna , fylvafque ferantur 
Difperf , & fummam , quicumque evaferit , arcem 
Pyrenes culmenque petat. Tum primus , honore 
Armorum exuto , & parmà celatus Iberå 
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faire des prodiges de valeur. La nature d’accord 
avec les Dieux , avoit prodigué tous fes dons à 
Lælius. S’il parloit en public, la douceur de fon 
éloquence fembloit être le miel qui fortoit de la 
bouche du vieux Neftor. Les Sénateurs partagés 
lui demandoient-ils fon avis; il entraïnoit tous les 
efprits comme par enchantement. Mais à l’armée, 
la trompette n’avoit pas plutôt fait entendre le 
fignal, que Lælius fe jetoit avec autant de furie au 
milieu des bataillons ennemis, que s’il ne fût né 
que pour la guerre. Jamais il ne fit rien qui ne con- 
tribuat à fa gloire, 


Ici Lælius renverfe Gala qui bravoit les hafards 
des combats après avoir eu la vie par un larcin : fa 
mère l’avoit fouftrait aux facrifices de Carthage en 
jui fubflituant Penfant d’une autre femme; mais on 
ne jouit pas long-temps du plaifir d’avoir trompé les 
Dieux. Là, il envoie chez les ombres Alabis, 
Murrus, Dracès qui lui demande la vie avec les 
cris d’une femme. Lælius lui fait voler la tête fans 
aucun égard pour fes prières & fes plaintes, qui 
finiffent à peine lorfque la tête lui tombe du col. 
Afdrubal dans ce combat ne montre pas la même 
ardeur ; fans s'inquiéter de la déroute & du carnage 
de fon armée, il gagne les rochers, les détours 
de cette colline couverte de bois, & fe croit trop 
heureux de pouvoir envifager les Alpes & l’Italie 
comme la récompenfe de fa fuite. Alors il fait 
fecrètement avertir fes troupes de lâcher pied par- 
tout pour fe fauver dans les bois, les collines où 
le hafard les portera, de fe rendre de là fur les 
cimes des Pyrénées ; il quitte le premier fon ar- 
mure, dont l’éclat eût pu le trahir, & déguifé 
fous une petite targe d’Ibérie, il gagne les monts, 
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In montes abit, atque volens palantia linquit 
Agmina. Defertis Latius victricia figna 
Immittit miles caftris. Non urbe receptå 
Plus ullå partum prædæ , tenuitque moratas 
À cæde, ut Libycus ductor providerat, iras. 
Fluminei veluti deprenfus gurgitis undis , 
Avulsà parte inguinibus caufsäque pericli , 
Enatat intento prædæ fiber avius hofte, 


Impiger occultis Pœnus pofiquam abditur umbris 
Saxofæ fidens fylvæ, majora petuntur 
Rurfus bella retro, & fuperari certior hoftis, 
Pyrenes tumulo clypeum cum carmine figunt, 
« Afdrubalis {polium Gradivo Scipio viétor ». 
Terrore interea pofito trans ardua montis 
Bebryciâ populos armabat Pœnus in aula, 
Mercandi dextras largus , belloque parata 
Prodigere in bellum facilis. Præmiffa feroces 
Augebant animos argenti pondera & auri 
Parta metalliferis longo difcrimine terris. 
Hinc nova complérunt haud tardo milite caftra 
Venales animæ, Rhodani qui gurgite gaudent, 
Quorum ferpit Arar per rura pigerrimus undæ. 
Jamque hyeme affe&å mitefcere cæperat annus, 
Inde , iter ingrediens rapidum per Celtica rura, 
Miratur domitas Alpes, ac pervia montis 
Ardua , & Herculeæ quærit veftigia plantæ, 
Germanique vias divinis comparat aufs, 


Ut verd ventum in culmen , caftrifque refedit 
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& abandonne fes foldats au défordre de la fuite. 
Le Romain vainqueur entre, enfeignes déployées, 
dans le camp abandonné, Jamais ville prile n’offrit 
plus de butin. Aufi arrêta-t-il le carnage, comme 
Afdrubal avoit préfumé. Tel on voit le cäfor fur- 
pris dans ies ondes, s’arracher les parties naturelles 
qui l’expofent au danger, & fe fauver à la nage 
pendant que lennemi auquel il fe dérobe fonge 
à recueillir fa proie. Dès que le Carthaginois fe fut 
fauvé dans les fombres retraites de ces bois remplis 
de roches, où il fe crut en sûreté, Scipion penfe 
à Pennemi gwil avoit derrière foi. Si d’un côté il 
falloit plus de temps pour le difiper, de Pautre 
il étoit plus facile à vaincre. Mais auparavant il 
élève un trophée fur les Pyrénées avec cette inf 
cription : Scipion Vainqueur confacre ces dé- 
pouilles à Mars. 


Afdrubal délivré de fes craintes À la porte Bé- 
brycienne , armoit les peuples au-delà des monts. 
Facile à prodiguer pour la guerre les tréfors qu’il 
y avoit confacrés, il achetoit des troupes à grand 
prix. Il avoit envoyé en avant de ce côté-là Pim- 
menfe quantité d’or & d'argent qu’il avoit amaflée 
dans l’Ibérie avec tant de peine & de danger. A 
lappât de cet or il échauffe le courage de ces 
ames vénales, & voit bientôt fon camp fe remplir 
des nations qui habitent le long des rives du Rhône 
& de la Saone, L'hiver touchoit à fa fin , & la 
failon commençoit à devenir plus favorable. Il 
part, prend fa route par les champs Celtiques, 

arrive à grandes journées aux Alpes , voit avec 
étonnement ces monts impraticables, qui néan- 
moins avoient cédé à fon frère : il y cherche les 
traces d'Hercule, & ofe comparer le paflage d’An- 
nibal à celui d’Alcide. Dès qu'il fut fur les cimes, 
& dans le camp même d'Annibal, il s’écrie : 
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23 Srzivs ITALICUS; 


Hannibalis : quos Roma, inquit , quos altiùs oro, 
Attollit muros , qui, poft hæc mœnia, fratri 

Vi&a meo , ftent incolumes? fit gloria dextræ 
Felix tanta precor : nève ufque ad fidera adiffe 
Invideat Iævus nobis Deus. Agmine celfo 

Inde alacer , quå munitum declivis ab alto 

Agger monftrat iter, properatis devolat armis. 
Non tanto ftrepuêre metu primordia belli : 

Nunc geminum Hannibalem, nunc jactant bina coire 
Hinc atque hinc caftra, & paftos per profperà belli 
Sanguine du&ores Italo conjungere Martem, 

Et duplicare acies ; venturum ad mænia curfu 
Hoftem præcipiti, & vifurum hærentia portà 
Spicula-Eliffæis nuper contorta lacertis. 

His fuper infrendens fic fecum Œnotria tellus; 
Tantone , heu ! Superi, fpernor contemta furore 
Sidoniæ gentis , quæ quondam fceptra timentem 
Nati Saturnum noftris confidere in oris 
Et regnare dedi ? Decima hæc jam vertitur æftas , 
Ex quo proterimur : juvenis , cui fola fuperfunt 
In Superos bella, extremo de litore rapta 
Intulit arma mihi, temeratifque Alpibus ardens 
In noftros defcendit agros. Quot corpora texi 
Cæforum , ftratis toties deformis alumnis ! 

Nulla mihi foret bacis felicibus arbor 5 
Immatura feges rapido fucciditur enfe, 
Culmina villarum noftrum delapfa feruntur 


In gremium , fædantque fuis mea regna ruinis, 
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Rome, oppoferois-tu des murs plus élevés que ces 
monts? Seroient-ils imprenables lorfque ces roches 
inacceflibles ont cédé au courage de mon fière ? 
Qui, puiffent fes fuccès égaler: l'étendue de fa 
renommée ; puifle un Dieu jaloux ne pas nous en- 
vier de nous être portés jufqu’aux aftres. Alors, 
tout ardent , il defcend par le chemin qu’Annibal 
avoit rendu praticable fur les flancs de ces monts, 
& les franchit avec rapidité, 


Si 


Cette guerre ne commença pas avec plus de 
rumeur qu'il s’en répandit alors. Tout retentifloit 
de ces deux Annibal — que ces deux Généraux 
abreuvés du fang de l'Italie au milieu des vi&oires, 
alloient réunir leurs camps & faire la guerre en- 
femble; que l’ennemi, à la tête de deux puiflantes 
armées , alloïit marcher rapidement à Rome, & 
voir dans fes portes les traits que les foldats d’An- 
nibal venoient dy enfoncer. 


L'Italie , comme au défefpoir, fe livre à fa dou- 
leur : — Dieux, la fureur des Carthaginois mex- 
poiera-t-elle à ce vil mépris, moi qui ai reçu dans 
mon fein, y ai même fait regner Saturne fuyant les 
armes de fon fils? Voilà dix ans que nous fommes 
écrafés, Ce cruel à qui il ne refte plus qu’à faire la 
guerre au ciel, a franchi les Alpes, s’éft jeté dans 
mes campagnes avec furie, & eft venu des extré- 
mités de la terre m’attaquer, les armes à la main, 
Tant de fois objet d’horreur à moi-même par 
le nombre de mes enfans égorgés fur mon fein, 
combien de corps morts n’ai-je pas enfevelis! Je 
ne vois plus fleurir aucun abre fruitier ; mes moil 
fons font coupées avant leur maturité ; tous mes 
villages font renverfés de fond en comble, & 
mon Empire ne préfente que des ruines affreufes, 
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24 Sirius 'IrtALrrcus, 


Hunc etiam , vaftis qui nunc fefe intulit oris, 
Perpetiar miferas quærentem exurere belli 
Reliquias ? Tum me fcindat vagus Afer aratro, 
Et Libys Aufoniis commendet femina fulcis, 
Ni cun&a , exfultant quæ latis agmina campis, 
Uno condiderim tumulo. Dum talia verfat, 
Et thalamos claufit nox atra Deümque,hominumque, 
Tendit Amyclæi præceps ad caftra nepotis. 

Is tum, Lucanis cohibentem finibus arma 
Pæœnum vicini fervabat cefpite valli. 
Hic juvenem aggreditur Latiæ telluris imago; 
Clauforum decus, atque , erepto , maxima Rómæ 
Spes Nero, Marcello, rumpe atque expelle quietem. 
Magnum aliquid tibi, fi Patriæ vis addere fatis , 
Audendum eft,quod, depulfo quoque mænibus hofte, 
Vi&ores feciffe tremant. Fulgentibus armis 
Pœnus inundavit campos, qua Séna reliĝum 
Gallorum a populis fervat per fecula nomen, 
Ni propere alipedes rapis ad certamina turmas, 
Serus deletæ pok auxiliabere Rome. 
Surge, age; fer greflus. Patulos regione Metauri 
Damnavi tumulis Pœnorum atque offibus agros. 
His diétis abit, atque , abfcedens, vifà paventem 
Attrahere , & fraëtis turmas propellere portis, 


Rumpit flammato turbatus corde foporem, 
Ac fupplex, geminas tendens ad fidera palmas, 
Tellurem noîtemque, & cœlo fparfa precatur 
Aftra , ducemque viæ tacito fub lumine Phœben. 


p ME e a V. 2 
Serois-je donc, outre cela, expolée aux coups 
de celui qui vient fondre dans mes champs, & ne 
demande qu’à incendier les malheureux reftes que 
m'ont laiflés les fureurs de la guerre? Oui, que le 
Nomade m’ouvre le fein de fa charrue, que le 
Libyen répande fes femences dans mes terres, 
fi je n’enfeyelis dans le même tombeau les nom- 
breux efcadrons qui voltigent dans mes plaines! 


Ao 


Telies font les réflexions tumultueufes de PIta- 
lie : pendant la nuit elle envoie au camp de Néron, 
Retranché fur les confins de la Lucanie , il ob- 
fervoit tous les mouvemens d’Annibal, Le Génie 
de PItalie lui parle en ces termes : Gloire des 
Claufus, grand efpoir de Rome, après la perte de 
Marcellus, quitte foudain le fein du repos. Si tu 
veux foutenir les deflins de Rome, marche, ofe 
frapper un coup qui, chaflant l'ennemi de nos 
murs, te falfe même trembler après ta vi@toire, 
Le Carthaginois vient d’inonder de fes armes étin- 
celantes les plaines Sénonoifes, où le Gaulois a 
Jaïiflé pour jamais fon nom. Si tu ne voles au com- 
bat à la tête de tes bataillons, en vain voudras.tu 
trop tard fecourir Rome expirante ! marche donc; 
j'ai deftiné les vaftes champs di Métaure à être 
le tombeau de nos ennemis. A ces mots , le Génie 
fe retire, femble entraîner après lui Néron faifi 
de frayeur , & faire fortir les troupes de fon camp 
après en avoir brifé les portes, Néron s’éveille tout 
agité ; le cœur enflammé par ce fonge, il lève les 
mains en fuppliant , s’adrefle à la terre, à la nuit, 
aux 2ftres répandus fous les cieux, & demande À 
Phébé de guider fes pas de fa lumière filencieufe, 


+ 
Q 
A 


690 


25 Sinos ITADrFOUS, 


Inde legit dignas tanta ad conamina dextras. 
Quèque jacet fuperi Larinas accola ponti, 

Quà duri bello gens Marrucina, fidemque 

Exuere indocilis fociis Frentanus in armis. 

Tum , quà vitiferos domitat Prætutia pubes , 

Lzta pe , agros, & penna, & fulmine, g undis 
Hybernis, & Achæmenic velocior arcu 

Evolat. Fe atur fibi quifque ; age, perge, falutem 
Aufoniæ ancipites Superi, & , ftet Roma, cadatne, 
In pedibus pofuêre tuis, TENI , ruuntque, 
Hortandi genus acer habet præcedere duétor. 
Illum, augent curfus , adnifi æquare fequendo, 


Atque indefefli no&temque diemque feruntur, 


m~ e 


At Roma adverfi tantümr, en , mala glifcere belli 
Accipiens, trepidare metu , nimitmque Neronem 
Speraviile queri, atque uno fibi vulnere poffe 
Auferri reftantem animam. Non arma , nec aurum, 
Nec pubem , nec quem fundant fuperefle cruorem. 
Scilicet Afdrubalem invadat , qui ad prœlia foli 
Hannibali fatis effe nequit ? jam rurfus, ubi arma 
Avertifle fuo cognôrit devia vallo, 

Heælurum portis Pænum : venifle, fuperbo 

Qui fratri certet, cui maxima gloria cedat 

Urbis deletæ : fremit amens corde fub imo 

Ordo Patrum , ac magno interea meditatur amoré 
Servandi decoris, quonam fe fine minanti 

Servitio eripiat, Divofque evadat iniquos. 

Hos inter gemitus , obfcuro noëtis opacæ 

Soudain 
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Soudain il choift les troupes-les plus dignes de 
cette grande expédition, & traverfe en côtoyant 
la mer fupérieure, le pays des Larinates, des bel. 
liqueux Marrucins, des Frentans toujours fidèles 
à leurs alliés , les vignobles de Prætutia. Un tor- 
rent , le trait du Parthe, l’oifeau, l'éclair, mégaleng 
pas la rapidité de Néron. Le foldat fuit fon ar- 
deur. Compagnons, fe crient-ils, marchons, hâ- 
tons-nous, les Dieux , neutres aujourd’hui, laiflent 
en notre pouvoir le falut de Rome, ou fa perte : 
ils volent. Néron qui les devance , les anime aflez 
puiffamment par fon exemple. Ils forcent la mar- 
che pour le fuivre , & vont nuit & jour fans fonger 
à la fatigue, 


Mais Rome ne voit qu’en tremblant l'extrémité 
du danger qui s’augmente , blâme pour ainfi dire 
la trop grande confiance de Néron — qu’un feul 
coup funefte pouvoit lui enlever le peu qui lui ref 
toit de vie : nos tréfors font épuifés; nous n’avons 
plus d’armes , plus de jeunefle, plus de fang à 


_ répandre : quoi! Néron ofe aller attaquer Afdru- 


bal, tandis qu’il ne peut fe hafarder devant le feul 
Annibal. Mais Annibal le fachant éloigné, ne 
va-t-il pas fondre fur nos murs? Ou plutôt Afa 


| drubal déjà près de Rome, ne va-t-il pas difputer 
| à fon cruel frère la gloire de la voien cendre? 


d 


| 
| 


i 


Tel eft le trouble , le défefpoir qui agite en fecret 


| le Sénat : cependant, attentif aux égards qu’il doit 
| à fa dignité, il cherche les moyens de fe garan- 


tir de l'efclavage, & de fe dérober à la colère 
du ciel, 


Pendant que Rome déplore ainfi fon fort, N éron, 
Tome III 


26 Syros IT ALHNEUS, 


Succedit caftris Nero , quæ conjunéa feroci 
Livius Afdrubali vallo cuftode tenebat, 
Belligeris quondam , fcitufque accendere Martem 
gos Floruerat primo clarus pugnator in ævo. 
Mox falfo læfus non æqui crimine vulgi, 
Secretis ruris triftes abfconderat annos. 
Sed , poftquam gravior moles, terrorque pericle 
Pofcebat propiore virum , revocatus ad arma 
éoo Tot cæfis ducibus, Patriæ donaverat iram. 

At non Afdrubalem fraudes latuêre recentüm 
Armorum : quanquam tenebris nox texerat aftus. 
Pulveris in clypeis veftigia vifa movebant, 

Et properi fignum adcursüs , fonipefque virique 
gos Stridi corpus : bis clarum quoque buccina fignum, 
Preterea gemino, prodebant junéta magiftro 

Cafira regi, Verüm, fratri fi vita fuperfit, 

Qui tandem licitum focias conjungere vires 

Confulibus? Sedenim folum , dum vera patefcant ; 
610 Cun@tandi reftare dolum , Martemque trahendi. 

Nec. confülta fugæ fegni formidine differt. 

Nox fomni genitrix mortalia peétora curis 
Purgärat, tenebræque horrenda filentia alebant : 
Erepit, fufpenfa ferens veftigia , caftris , 

$15 Et muta elabi tacito jubet agmina paflu. 
Jlunem nađi per rura tacentia notem 
Accelerant, vitantque fonos : fed percita falli 
Sub tanto motu tellus nequit. Implicat a&as 
Cæco errore vias , umbrifque ferentibus arte 


Eux mie XV 16 
à la faveur de la nuit, entre dans le camp de Li. 
vius qui s’étoit retranché près du fier Afdrubal. Le 
brave Livius, inftruit dans l’art des combats, s'é- 
toit autrefois rendu recommandable par fes pre- 
mières armes. Mais ofenfé par le peuple qui Pavoit 
injuflement accufé , il s’êtoit retiré à la campagne, 
où il avoit enfeveli fon chagrin à la faveur d'une 
vie obfcure. La terreur, le danger preflant de Ja 
patrie l’ayantredemandé, après ja perte de tant de 
Capitaines , il avoit oublié fon reflentiment. 

Cependant lParrivée tacite de ces troupes ne put 
être ignore d'Afdrubal : malgré ‘les ténèbres 
qui avoient caché la rule , on vit avec furprifé dans 
fon camp de la pouffière fur les boucliers, Mais ce 
qui étoit le figne certain d’une arrivée précipitée , 
c’eft que les hommes étoient étroitement ferrés 
çontre les hommes, les chevaux contre les chez 
vaux. La trompe s'étant fait entendre deux fois, 
Afdrubal ne douta plus qu’il y eñt là deux camps 
réunis fous deux Chefs. Cpendant, comment 
deux Confuls ont-ils pu joindre leurs armées, fi 
Annibal eft vivant ? Dans cette incertitude, il croit 
n'avoir que le parti de l’attente & du retard , pour 
être mieux inftruit: la crainte qui l’agite lui fait 
bientôt prendre celui de la fuite. 

La nuit, mère du fommeil, étoit déjà fort ayan 
cée, & avoit chafe les foucis de lefprit des mor. 
tels ; cependant les ténèbres entretenoient encore 
un vafte filence, 

Afürubal fort fans bruit de fon camp, pour 
faire évader fes troupes le plus tacitement qu’il eft 
poffible. La lune ne répandoit aucune lumiére dans 
Vobfcurité de la nuit: fans aucun fignal des trom- 
pettes , ils fe jettent dans les plaines filencieufes du 
Métaure. Mais la terre ébranlée par un aufli grand 
mouvement les trahit. Dans ces champs remplis de 
détours , ils fe portent où le hafard out , & 
v 1] 
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27 SiLzius ÎTALICUS, 


Circumagit {patio fua per veftigia duétos. 

Nam, quà curvatas finuofis flexibus amnis 
Obliquat ripas, refluoque per afpera lapfu 
In fefe redit, hac , cafo ducente labore, 
Exiguum involvunt fruftratis greflibus orbem, 
Inque errore viæ tenebrarum munus ademtum, 

Lux urget, panditque fugam, Ruit acer apertis 
Turbo equitum portis, atque omnes ferrea late 
Tempeftas operit campos. Nondum arma manufque 
Permixtæ jam tela bibunt præmifla cruorem. 
Hinc, juffæ Pænum fugientem fiflere, pennæ 
Di&ææ volitant; hinc lancea turbine nigro 
Fert letum cuicumque viro , quem prenderit i&uss 
Deponunt abitüs curam, trepidique coactas 
Conftituunt acies, & fpes ad prælia vertunt. 

Ipfe inter medios, nam rerum dura videbat, 
Sidonius du&or , tergo fublimis ab alto 
Quadripedantis equi ,tendens vocemque manufque, 
Per decora , extremo vobis quæfita fub axe, 

Per fratris laudes , oro venifle probemus 
Germanum Hannibalis : Latio fortuna laborat 
Adverfis documenta dare, atque oftendere quantus 
Verterit in Rutulos domitor telluris Iberæ, 

Suetus ad Herculeas miles bellare columnas. 
Forftan & pugnas veniat germanus in ipfas. 
Digna viro , digna, obteftor , fpe&tacula pleno 
Corporibus properate folo. Quicumque, timeri. 
Lux bello poterat , fratri jacet : unica nunc fpes 


Livinte tX Ms 27 


ne font que tourner au milieu des ténèbres : car 
le fleuve qui poule fon cours en ferpentant, re- 
vient là fur lui-même par des terreins impratica- 
bles. Ainf égarés dans les replis du fleuve en cher- 
chant inutilement un paflage ils ne font donc qu'un 
irès-petit circuit, & ne trouvent plus à fuir dans 
cette obfcurité. 


Bientôt le jour paroît, met leur fuite à décou- 
vert. À linftant un gros de cavalerie fort impé- 
tueufement du camp Romain, & une grêle de traits 
couvre la plaine. Déjà le fer eft teint de fang avant 
que les deux armées fe foient jointes. D'un côté, 
Les archers ont ordre d’aller arrêter la fuite du 
Carthaginois ; de l’autre, les Janciers renverfent 
tout ce qui fe préfente à leurs coups. Enfin Pen- 
nemi ne penfe plus à fuir : forcé de fe battre, il 
fe range à la hâte, & n’a plus d’efpoir que dans 
les armes. 


Afdrubal qui ne voit que trop la grandeur du 
danger , fait voler fon courfier au milieu de fes 
bataillons en défordre ; tendant les bras, exhortant 


fes troupes de tout fon pouvoir. 


— Soldats, oui, je vous en conjure par les lau- 
riers que vous avez moiflonnés aux extrémités de 
la terre, par la gloire de mon frère, prouvez ici 
que vous êtes venus fous la conduite d’Afdrubal, 
La fortune ne nous expofe à ce danger que pour 
apprendre au Latium avec quelle gloire le foldat, 
accoutumé à vaincre aux colonnes d'Hercule, 
Sekt porté dans l'Italie, après avoir fubjugué PI- 
bère. Peut-être Annibal va-t-il fe joindre à nous 
dans ce moment : préparez-lui un fpeétacle digne 
de lui, en couvrant cette plaine de corps morts ; 
il a renverfé tous les Capitaines que vous eufliez 
pu craindre. La feule efpérance de Rome eft le 
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28 SILIUS [rartceus, 


Et pænå & latebris infra@o Livius ævo 
Damnatum offertur vobis caput. Ite jai » Or®, 


Sternite duétorem , cum quo concurrere fratri 
Sit pudor, & turpi finem donate fene&x. 


Á 


At contra Nero : quid ceffas clufiffe laboreg 
Ingentis belli? Pedibus tibi gloria , miles, 
Parta -ingens : nunc accumula cœpta ardua dextrå; 
Heu ! temere abdu&o rupifti robore caftra, 
Ni fa@um abfolvit vi&toria, Pra eripe lar jien : 
Adventu cecidiffe tuo memorabitur hoftis. 

Parte alià infignis nudatis caffide canis 
Livius : huc, juvenes, huc me fpeđate ruentem 
In pugnas, quantumque meus patefecerit enfis, 
Tantùm intrate loci; & tandem præcludite ferro 


Jam nimiùm patulas Pænis graffantibus alpes. 


Quod ni veloci profternimus agmina Marte, 

Et fulmen , fübitum , Carthaginis PORAT adfit , 

Qui Deus infernis quemquam noftrum eximat unis 

bris ? 

Hinc , galea capite accepta, di&a horrida ferro 

Sancit, &, obte&us fenium , fera prælia mifcet, 

Ulum , per cuneos & per denfiflima campi 

Corpora tot dantem leto , quot fpicula torfit, 

Tias fugêre Macæ iben feroces 

Autololes , SRE comas intonfa juventus. 
Fatidicis Nabis veniens Hammonis arenis 

Improba mifcebat fecurus prœlia fati, 

Ceu tutante Deo; ac patriis fpolia Itala templis 
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vieux Livius, qui n’eft délivré de la peine du ban- 
niflement que pour être votre victime : volez, 
immolez ce Commandant avec qui mon frère rou- 
giroit de fe mefurer, & mettez fin à fon ignoble 
vieilleffe. 

Néron anime auf fes troupes, — Soldats , ba- 
anceriez-vous de mettre fin à cette horrible guer- 
re? Oui, la rapidité avec laquelle vous vous êtes 
portés ici vous fait un grand honneur : mais if 
faut à préfent couronner cette entreprifé par votre 
valeur. Ce ne fera que témérairement que vous 
aurez quitté le camp, dénué de toute fa force 
par votre abfence, fi la viétoire ne vous juflifie 
de cette conduite. Moiflonnez donc cette gloire 
avant qw Annibal foit inftruit; & qu’on puiffe 
dire que l’ennemi a été défait à votre arrivée. 

D'un autre côté Livius, dont le cafque étoit ôté 
de deffus fes cheveux blancs, dit à fes foldats : 
guerriers, regardez-moi fondre fur l’ennemi, & 
rempliflez auffitôt le vuide que mon bras aura fait, 
Fermez enfin pour jamais, le feren main , ces Al- 
pes trop.long-tems ouvertes aux, courfes des Car- 
thaginois. Si nous ne renverfons rapidement ces 
bataillons, & qu'Annibal, ce foudre de guerre, 
vienne fubitement à nous furprendre , quel Dieu 
pourra nous arracher à la mort ? 


Alors il met fon cafque, & l'épée à la main , 


prouve fes paroles par les effets, Déjà il a entamé 
l'ennemi. Le Mace , le féroce Autolole , le Gau- 
lois chevelu , troublé , fuient devant fon bras, dont 
il renverfe autant d’ennemis qu’il darde de traits 
au milieu des bataillons & des corps de troupes les 
plus épais. Nabis étoit venu des fables prophé- 
tiques d'Hammon; &, comme fous la garde du 
Dieu dont il étoit le Prêtre, plein de fécurité, il fe 
portoit avec furie à travers les combattans. L’or- 
gueilleux avoit ofé promettre avec Le qu'il 
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29 Sirius ItAaLrieus, 
Fixurum vano tumidus promiferat ore. 
Ardebat gemmâ Garamantide cærula veftis, 

Ut quum fparfa micant ftellarum lumina cælo : 

Et gemmis galeam, clypeumque accenderat auro. 
Caffide cornigerå dependens infula facros 

Præ fe terrores Divique ferebat honorem. 

Arcus erat pharetræque viro , atque incoëta ceraftis 
Spicula, & armatus peragebat bella veneno. 
Necnon , cornipedis tergo de more repoftus, 
Suftentata genu per campum , pondera conti 
Sarmatici prona adver{os urgébat in hoftes. 


Tum quoque transfixum telo, per membra per 
arma, 

Confulis ante oculos, magno clamore Sabellum 
Afportabat ovans, & ovans Hammona canebar. 
Non tulit hanc iram , tantofque in corde tumores 
Barbarico fenior; telumque intorft, &unà 
Prædam , animamque fimul vi&tori vi@or ademit. 
Alit, audito triftis clamore ruing, 
Afdrubal, & cœptantem Arabum raptare peremto 
Gemmiferi {polium cultüs, auroque rigentes 
Exuvias, jaculum a tergo perlibrat ad offa. 
Jam correpta mifer geminis velamina palmis 
Carpebat propere, & tepidos nudaverat artus, 
Concidit , & facras veftes atque aurea fila 
Reddit exanimo , fpoliatum lapfus in hoftem. 
At Canthus Rutulum , Canthus poffeffor arenæ 
Quà celebre invi&i nomen pofuêre Phileni, 
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fufpendroit dans fon temple les dépouilles de 
PItalie. 


Les perles répandues fur fa robe bleue, fùr fon 
cafque , imitoient par leur éclat la lumière des 
aftres : lor étinceloit fur fon bouclier. De ce caf- 
que à deux cornes pendoit une infule qui infpi- 
roit la crainte & la vénération dues à fon Dieu, Il 
étoit muni d’un arc, de carquois, de flèches trem- 
pes dans le fang d’un cérafte , & répando't ainfi 
le poifon avec fes armes. Aflis fur la croupe de 
fon cheval, felon la coutume de fon pays, il tenoit 
en arrêt contre fon genou fa lourde pique Sarmate, 
baiffée en avant, & la poufloit contre l’ennemi. 


Déjà triomphant, il emportoit Sabellus dont il 

avoit tranfpercé & les armes & le corps fous les 
x d \ . fs tG . 

yeux du Conful, & à grands cris célébroit fon 
Dieu Hammon. Le Conful l’apperçoit: ce vieillard 
intrépide ne peut foutenir ce trait de fureur dans 
Porgueilleux ennemi. I] Jui lance un trait, & , vice 
torieux , enlève au vainqueur la vie avec fa proie, 


Afdrubal, au bruit de ce coup éclatant, fe jette (ur 
Arabus qui alloit enlever l’ornement brillant de Na- 
bis & [es autres dépouilles toutes roides d’or : Ara- 
bus eft percé jufqu’aux os parderrière comme il fai- 
fifloit précipitamment ces habits, & laifloit à nu les 
membres palpitans : il tombe, rend à Nabis fes 
habits facrés, fes tiflus d’or, & meurt fur lennemi 
qu'il avoit dépouillé. 


Canthus, l’intrépide Canthus, pofleffeur des fa- 
bles où les courageux Phileniens ont rendu leur 
C v 
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Ditem ovium obtruncat Rutulum, cui mille fub altis 
Lanigeræ balant ftabulis. Ipfe otia molli 

Exercens curâ, gelido nunc flumine foles 
Frangebat nimios pecori, nunc lentus in herbå 
Tondebat niveæ fplendentia vellera lanæ : 

Aut, pecus e patu quum fefe ad te&a referret , 
Nofcentes matrem fpe&abat ovilibus agnos. 
Occubuit clypei transfixo proditus ære , 

Et ferò ingemuit ftabulis exiffe paternis. 


Acriùs hoc Italum pubes incurrit, & urget, 
Ut torrens , ut tempeftas , ut flamma corufci 
Fulminis, ut Boream pontus fugit, ut cava currunt 
Nubila, quum pelago cœlum permifcuit Eurus. 
Proceræ ftabant , Celtarum figna , cohortes , 
Prima acies ; hos impulfu cuneoque feroci 
Laxat vis fubita , & feflos errore viarum , 
Nec folis faciles , longique laboris anhelos 
Avertit , patrius genti , pavor. Addere tergo 
Haftas Aufonius , teloque inftare fequaci, 
Nec donare fugam. Cadit uno vulnere Thyrmis, 
Non uno Rhodanus ; profligatumque fagitta 
Lancea deturbat Morinum, & jam jamque cadentena 
Cedentes urget , totas largitus habenas , 
Livius acer equo , & turmis abeuntibus infert 
Cornipedem. Tunc averfi turgentia colla 
Deripit enfe Mofæ. Percuflit pondere terram 
Cum galeå ex alto lapfum caput , ac refidentens 
Æurbatus rapuit fonipes in proœlia truncum. 
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nôm à jamais célèbre, tue Rutulus, dont les nom- 
breux troupeaux faifoient retentir les vaftes ber- 
geries. Occupant fon loifir de foins peù pénibles, 
tantôt Rutulus conduifoit fon troupeau à une onde 
fraîche pour lui rendre les chaleurs fupportables , 
tantôt afls fur l'herbe, il tondoit les blanches toifons 
de fes brebis ; ou lorfque le troupeau revenoit du 
piturage, il prenoit plaifir à voir fes agneaux re- 
connoitre leur mère dans la-bergerie.. Trahi par 
fon bouclier d’airain qui fut percé il mordit la 
pouflière , & gémit trop tard d’avoir quitté les 
bergeries de fes pères. 


Le foldat Romain preffe l’ennemi avec plus de 
furie : C’eft un torrent, une tempête, la foudre. 
Les flots ne roulent pas avec plus de rapidité fous 
le fouffle de Borée, ni les nuées fous celui ď Eu- 
rus, lorfqu’il a confondu & le ciel & les mers. 
Les cohortes Gauloifes étoient le premier corps 
que Pennemi lui oppofoit. Un efcadron impétueux 
les eut bientôt entamées, fatiguées d’ailleurs d’avoir 
erré au hafard, & ne pouvant foutenir long-tems 
la dificuité des chemins. La terreur, ordinaire à 
cette nation dans la déroute , les emporte à la dé- 
bandade. Le Romain les pourfuit, les frappe de 
fa lance , les atteint de fon javelot, & ne leur per- 
met plus de fuir. Thyrmis, Rhodanus tombent 
percés de coups. Livius, de fa lance, renverfe 
Morin déjà frappé d’une flêche, & près de tomber 
de cheval. Il prefle les fuyards , poufflant fon cour- 
fier à toute bride, & le portant fur ces pelotons 
débandès. Mofa tourne le dos devant le Conful 
qui lui fait tomber la tête de fon large cou. La 
terre retentit de la chüte de cette tête enfermée 


dans fon cafque , & le courfier emporte le trong 
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Hic Cato, nam medio vibrabat & ipfe tumultu, 
Si, primas , inquit , bello quum amifimus Alpes 
Hic juveni oppofitus Tyrio foret : hei! mihi quanta 
Ceffavit Latio dextra, & quot funera Pænis 
Donârunt pravi fuffragia triftia campi ! 

Jamque inclinabant acies, cun&ifque pavorèm 
Gallorum induerat pavor, & fortuna ruebat 
Sidonia : ad Rutulos viétoria verterat alas. 

Celfus, ceu primå reflorefcente juventa, 

Ibat Conful ovans : major majorque videri. 

Ecce , trahens fecum canentem pulvere turmam , 

Du&or Agenoreus fubit , intorquenfque lacertis 

Tela , fonat; cohibete fugam : cui cedimus hofti? 

Nonne pudet ? converfa fenex marcentibus annis 

Agmina agit : nunc, quæfo, mihi nunc dextera in 
armis 

Degenerat , noftrique piget ? mihi Belus avorum 

Principium; mihi cognatum Sidonia Dido 

Nomen, &, ante omnes Belo adnumerandus Am'lcar 

Eft genitor; mihi eft cui cedunt montefque , lacufque 

Et campi, atque amnes , frater ! me magna {fecundum 

Carthago putat Hannibali : me Bætis in oris 

Æquant germano paflæ mea prælia gentes. 

Taka dum memorat , medios ablatus in hoftes. 

Ut nova confpeëti fulferunt Confulis arma , 

Haftam præpropero nifu jacit ! illa per oras 

Ærati clypei , & loricæ tegmina fummo 

Jncidit haud felix humero , parceque petitum 
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au hafard à travers la mêlée, Caton qui.fe trou- 
voit abfli au milieu des combattans, s'écrie : eh! 
Livius, fi Pon t’eût d’abord oppofé au Général 
Carthaginois qui défit nos troupes à la defcente 
des Alpes!,,. Hélas! quel bras le Latium a-t if 
laiflé dans Pina&ion! de combien de fang les in- 
juftes fuffrages du champ de Mars n’ont - ils pas 
fait grace à nos ennemis! 


Déjà l’armée d’Afdrubal plioit toute entière , 
& les Gaulois avoient communiqué leur terreur à 
tous les bataillons : la fortune de lennemi chan- 
celante avoit enfin tourné fes ailes du côté des 
Romains. Le Conful , auf majeftueux que dans fa 
brillante jeunefle , alloit triomphant dans ce car- 
nage, & augmentoit fa gloire à chaque pas. Af- 
drubal fe préfente à la tête d’un efcadron pou- 
dreux , lance une grêle de traits, & s’écrie : fol- 
dats, arrêtez votre fuite, à quel ennemi cédez- 
vous ici fans rougir? Quoi! un vieillard décrépit 
vous met en déroute ! m’avez - vous vu démentir 
ma bravoure? ou avez-vous honte de me voir à 
votre tête ? 


Belus eft le premier de mes aieux. Didon étoit 
un des grands noms de ma famille. J’ai pour père 
Amilcar , le plus digne d’être à côté de Belus. J'ai 
mon frère qui a fait tout céder à fa valeur, mon- 
tagnes, lacs , plaines, fleuves : & Carthage me re- 
garde comme Îe premier après lui : les peuples 
du Bætis, qui ont connu mon courage, m’égalent 
même à lui. Il dit, s’'emporte au milieu de Pen- 
nemi, apperçoit l’armure brillante du Conful, lui 
porte un coup précipité. La pique perce le bou- 
clier & la cuiraffe de Livius, & le bleffe légèrement 
à l'épaule. 
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32 SILIUS 


Præftrinxit corpus ; nec multo tinéta cruore , 
Vana fed optanti promifit gaudia Pœno. 
Turbati Rutuli, confufaque pe&ĝora vifu 
560 Terrifico. Tunc increpitans conamina Conful : 
Femineis læfum vana inter cornua corpus 
Unguibus, aut palmis credas puerilibus itum. 
Ite, docete , viri, Romanæ vulnera fuêrint 
Quanta afferre manus. Tum verd effunditur ingens 
765 Telorum vis, & denså fol vincitur umbrå. 
Jamque per extentos alternä ftrage virorum 
Corpora fufa jacent campos, demerfaque in undam 
Junxerunt cumulo crefcente cadavera ripas. 
Ut quum venatu faltus exercet opacos 
770 Diétynna, & lætæ præbet [pe&acula matri, 
Aut Pindi nemora excutiens , aut Mænala luftrans 
Omnis Naiadum plenis comitata pharetris 
Turba ruit ; ftriduntque fagittiferi coryti. 
Tum per faxa feræ , perque ipfa cubilia ful, 
775 Per valles , fuviofque, atque antra virentia mulco , 
Multâ ftrage jacent : exfultat vertice montis 
Gratam perluftrans oculis Latonia prædam. 


Audito , ante aios, fenioris vulnere , rumpit 
Per medios Nero fævus iter , vifaque virorum 
780 Æquali pugnå, quid enim , quid deinde reli&um ef 
Italiæ fatis? hunc fi non vincitis hoftem , 
Hannibalem vincetis, ait! ruit ociùs amens 
In medios : Tyriumque ducem inter prima fre 
mentem 
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Afdrubal , fruftré de fon efpoir , n’eut pas long- 
tems à fe réjouir du peu de fang dont fa lance 
fut teinte, Ce coup alarmant jette le trouble dans 
Pame des Romains, Mais Livius reproche à l'ennemi 
la foibleffe de fon bras : — Non, foldats, je nai 
été bleffé que de la main d’une femme en colère, 
ou par un trait lancé du bras d’un enfant : fon- 
cez , apprenez à l’ennemi quelles bleffures por- 
te le bras d’un Romain, 


Une nuée de traits répandus dans les airs, dé- 
robe auffitôt le foleil. Déjà le carnage réciproque 
des deux armées couvroit la plaine de corps morts, 
& les cadavres amoncelés dans le fleuve touchoient 
de Pune à Pautre rive. Telle on voit Diane ré- 
pandre l’alarme en chaffant dans de fombres fo- 
rêts, & donner un fpe&acle agréable à fa mère 3 
tantôt elle lance la bête dans les bois du Pinde, 
tantôt elle parcourt ceux du Ménale : la troupe. 
de fes Nymphes, armée de flèches, vole fur fes 
pas, & fait réfonner fes carquois. Les hordes des 
bêtes féroces tuées fur les rochers, dans leurs 
repaires, les antres , les vallées , les fleuves, pré- 
fentent par-tout la mort & le carnage. Latone, du 
haut d’un mont, contemple avec plaifir cette proie 
qui la réjouit, 


Le redoutable Claudius , au bruit de Ja blefure 
du Conful , & voyant une réfiflance égale de part 
& autre , fe porte aux premiers rangs en cour- 
roux , à travers les bataillons. -— Soldats , la def 
tinée de Rome va-t-elle donc finir ici? Vaincrez- 
vous Annibal, fi vous ne pouvez vaincre cet en- 
nemi? Il dit, fe précipite avec furie fur l'ennemi, 


& apperçoit Afdrubal frémiflant de colère dans les 
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Agmina ut afpexit , rabidi ceu belua ponti 
785 Per longum fterili ad pafus ja&tata profundo 
Quum procul in fluu pifcem male faucia vidit , 
Æfluat, &, luftrans nantem fub gurgite prædam , 
Abforbet late permixtum pifcibus æquor. 
Non telo mora , non di&is. Haud ampliùs , inquit, 
790 Elabêre mihi : non hic nemora avia fallent 
Pyrenes , nec promiffis fruftrabere vanis , 
Ut quondam terrå fallax deprenfus Iberä 
Evafti noftram mentito fædere dextram. 


Hæc Nero, & ivtorquet jaculum ; nec futilis jus, 
79$ Nam latere extremo culpis vibrata refedit. 
Invadit fri@o fuper hæc interritus enfe , 
Collapfigue premens umbone trementia membra , 
Si qua fub extremo cafu mandata referri 
Germano vis forte tuo , portabimus , inquit. 
800 Contra Sidonius , leto non terreor ullo. 
Utere Marte tuo , dum noftris manibus adfit 
A&utum vindex. Mea fi fuprema referre 
Fratri verba paras, mando Capitolia vitor 
Exurat, cinerique Jovis permifceat offa 
$os Et cineres noftros, Cupientem adneĝere plura 
Ferventemque irå mortis , tranfverberat enfe, 
Et rapit infidum vi&or caput. Agmina cæfo 
Sternuntur duce , non ultra fidentia Marti. 
Jamque diem folifque vias nox abftulit atra , 
Rro Quum vires parco vi&u , fomnoque reducunt : 
Ac nondum remeante die , vi&ricia figna 
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premiers bataillons. Tel un monftre marin, après 
avoir long-tems parcouru le vafte fein des ondes 
fans trouver de pâture, apperçoit de loin un poil 
{on ; preflé par la faim, il épie la proie qui tra- 
verfe l’abyme , & abforbe au loin les ondes avec 
elle. 


Néron s’adrefle à Afdrubal, & fon trait fuit fes 
paroles. Non, tu ne m'échapperas plus, tu ne 
tévaderas pas ici à travers les Pyrénées, & ne 
m'abuferas plus par de vaines promefles, comme 
tu las fait en fourbe, arrêté dans PIbérie, où tu as 
échappé à mon bras par les apparences d’un faux 
traité. Le coup que lui porte Néron répond à fes 
vœux. La lance va percer le flanc d’Afdrubal, 
Auffitôt Néron tire fon épée, fe jette intrépidement 
fur lui. Afärubal tombe, Néron preffe du cone 
de fon bouclier fes membres tremblans, & lui dit : 
fi tu as quelque chofe à faire favoir à ton frère, 
je le lui dirai moi-même. Afdrubal lui répond : 
Non, la mort neft pas pour moi un fujet de terreur, 
Ufe du droit de ta vi@toire, pourvu que mes manes 
foient bientôt vengés, Si tu veux-rendre à mon 
frère mes dernières paroles, dis-lui que je charge 
fon bras vainqueur de brûler le Capitole, & de 
confondre mes os & ma cendre avec la céndre de 
votre Jupiter. La rage de la mort alloit lui en faire 
dire davantage : Néron le perce de fon épée ; &, 
victorieux, lui tranche la tête qu’il emporte. Ses 
troupes effrayées fans Chef, fe débandent & font 
taillées en pièces dans leur fuite. 


La nuit, de retour avoit chaffé la lumière par 
fes ombres. Les Confuls font prendre de la nour- 
riture & un peu de repos à leurs troupes pour re- 
faire leurs forces. Avant le jour ils reviennent fur 
leurs pas, & ramènent leurs drapeaux viĝorieux 
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Qui ventum , referunt claufs formidine caftriss 
Tum Nero procerå fublimia cufpide portans 
Ora ducis cæf, Cannas penfavimus , inquit, 
815 Hannibal, & Trebiam, & Thrafymeni litora tecum 
Fraterno capite. I, duplica nunc perfida bella, 
Et geminas arcefle acies. Hæc præmia reftant, 
Qui tua tramifis optârint Alpibus arma. 
Compreflit lacrymas Pœnus, minuitque ferendo 
820 Conflanter mala, & , inferias in tempore dignas 
Miflurum fratri claufo commurmurat ore. 
Tum caftris procul amotis , adverfa quiete 
Diffimulans, dubia exclufit certamina Martis. 
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dans le camp, qui avoit été gardé & fermé de crainte 
de furprife ou de mauvais fuccès. Alors Néron, 
portant au haut d’une pique la tête d’Afdrubal , 
— Annibal , nous t’avons acquitté de Cannes, 
de la Trébie, de Thrafÿmène, par la mort de 
ton frère, Fais donc, perfide, deux guerres à la 
fois : réunis deux armées contre nous ; telle eft la 
jufle récompenfe due à ceux qui defirent de paffer 
les Alpes pour fuivre tes drapeaux. Annibal, au 
bruit de ces revers, retient fes larmes avec peine, 
& diminue fes malheurs en les fupportant avec 
courage. Mon frère, dit-il en murmurant, je fau- 
rai faire un facrifice à tes manes, lorfque pen 
aurai Poccafion. Alors il éloigne fon armée, difi- 
mulant fes maux dans la tranquillité, & évitant 
de s’expofer aux hafards des combats, 
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> 
a ANNIBALEM accepit miferandos Bruttia tellus 
Mærentem Patriæ cafus, fratrifque fuofque. 

Non tamen audebat concurrere Roma gementi: 
Tantus erat Libyci metus, & formido tyranni, 
Omnia in auriferis jam Marte fubegerat armis 

Scipio , jam dederat fugientia carbafa ventis 

Exutus caftris Mago, jam captus & Hannon 
Præbebat Latiis infelix colla catenis. 

Afdrubal huic, cladis dum nefcius , addere fefe 
Feltinat, latebras , viétus certaine, fpeétat. 

Dein, Mañiniffa novo contingit fœdere dextram 
Scipiadæ, fociumque fibi Dux ipfe Syphacem 
Conciliar : facit hinc-ludos patruoque, patrique, 

Et repetit Latium fam fpargenre triumphum, 


Dada mærentem cafus Patriæque fuofque 
Hannibalem accepit tellus. Hic aggere feptus 
In tempus pofita ad renovandum bella coquebat. 
Abditus ut fylvå, ftabulis quum ceffet ademtis 
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Ans affligé des malheurs de fa patrie, de fon 
frère & de fes concitoyens, fe retire dans l’Abbruze, 
Cependant Rome mofe encore l’attaquer dans cette dé- 
trefle, tant elle redouroit fes armes. Scipion achève de 
foumettre l’Efpagne. Magon, dépouillé de fon camp, fe 
fauve par mer & meurt, Hannon eft fait prifonnier. Af- 
drubal , fils de Gifcon, ignorant cette défaite, veut fe 
Joindre à lui; mais défait, il s'échappe furtivement. 
Mafiniffa fait alliance avec Scipion , qui fe fait aufñi de Sy- 
phax un allié, Scipion célèbre des jeux funèbres en lhon- 
neur de fon père & de fon oncle , & revient à Rome, 
où la Renommée répand le bruit de fes vi&oires. 


ÀA NNIBAL, affligé de fes malheurs particuliers 
& de ceux de fa patrie, fe retire dans l’Abbruze; 
Là,retranché, il attend le moment favorable pour re- 
paroître, les armes à la main, Tel un taureau chafté 
de fon étable , & privé de Pempire de fon troupeau, 
seft retiré dans un bois, & s}y.exerce à l'écart aux 
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Molitur faltu certamina; jamque feroci 
Mugitu nemora exterret , perque ardua curfu 
Saxa ruit : fternit fylvas, rupefque lacefit 
Irato rapidus cornu : tremit omnis ab alto 

so Profpectans fcopulo paftor nova bella parantem. 
Sed vigor , haufurus Latium, fi cætera Marti 
Adjumenta forent, pravåâ obtrectante fuorum 
Invidià , revocare animos , ac ftare negatà 
Cogebatur ope , & fenio torpefcere rerum. 

r4 Parta tamen formido manu, &, tot cædibus olim 
Quæfitus , terror , velut inviolabile telis 
Servabant facrumque caput: proque omnibus armis 
Et caftrorum opibus, dextrifque recentibus unum 
Hannibalis fat nomen erat, Tot diffona lingua 

20 Agmina, barbarico tot difcordantia ritu 
Corda virům mansêre gradu; rebufque retufs 


Fidas du&ĝori tenuit reverentia mentes. 


Nec verd Aufonià tantùm fe lætus agebat 

Dardanridis Mayors , jam terrà cedit Iberà 
z5 Auriferis tandem Phænix depulfus ab arvis. 

Jam Mago exutus caftris , agitante pavore 

In Libyam propero tramittit cærula velo ; 

Sed , poftquam medio juvenis fletit æquore pronus , 

Vulneris increfcens dolors &:vicinia.diræ 
go Mortis agens , fimulis ardentibus urget anhelum, 
Ille, videns propiùs fupremi temporis horam : 
Incipit , heu! qualis fortunæ terminus altæ ! 
Quèm lætis mens çœca bonis! furor ecce Potentànm 
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combats; fes mugiflemens répandent la terreur 
dans cette forêt, Il court, vole à travers les pré- 
cipices, renverfe les arbres, & de fa corne frappe 
en furie les. rochers, Le pafteur, du haut d’un 
mont fourcilleux, ne le voit qu’en tremblant fe 
préparer à une nouvelle guerre. Mais l'infatigable 
Annibal, qui eut bientôt abforbé l’Italie s'il eût 
eu tous les fecours néceflaires, privé de ces ref- 
fources par l'envie & les calomnies, étoit obligé 
de remuer tout à Carthage pour ramener les 
efprits à fes vues. Pendant ce tems -là il étoit 
forcé de refter oïfif, & languifloit avec toute fon 
armée. Cependant la crainte qu’infpiroit fa va- 
leur, fon bras redouté par tant de vi&oires fan- 
glantes , étoient comme un rempart qui mettoit 
fa tête à l’abri de tous les coups: Son nom feul 
lui tenoit lieu d’armes, de munitions , de nouvelles 
troupes. Cette multitude de peuples barbares, 
dont le langage, les mœurs, les inclinations ma- 
voient rien de femblable , demeura dans le devoir, 
& lui montra une fidélité à toute épreuve, malgré 
les revers qu’il venoit d’efluyer, 


Le Romain n’étoit pas feulement vitorieux dans 
l’Aufonie : le Carthaginois fugitif avoit enfin aban- 
donné les campagnes de l’Ibérie. Magon (blefé) 
dépouillé de fon camp , emporté par la crainte, ve- 
noit de mettre promptement à la voile pour fe 
rendre en Libye. Mais à peine eft-il en pleine 
mer que, courbé par l’excès de fa douleur , il fent 
fa dernière heure approcher. Hors de lui- même 
dans ce cruel excès de mal, & perfuadé qu’il étoit 
aux portes de la mort, il s’écrie : jute ciel, quelle 
trifte fin attend la plus haute fortune! Humains, 
ferez-vous donc aveuglés par l’appat des richeffes ? 
Puiflances de la terre, c’ef pour vous une fureur 
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Præcipiti gaudere loco : ftatus ille procellis 

Subjacet innumeris ; fed finis ad alta levatis 

En, ruere. Heu ! tremulum magnorum culmem 
honorum , 

Spefque hominum fallax, & inanis gloria fiâtis 

Jllita blanditiis. Heu ! vita incauta , labori 

Didita perpetuo ; femperque incerta , nec unquam 

Sat mortis prævifa dies. Heu ! fortis iniquæ 

Natus homo in terris ! Animantia cunéta quiefcunt : 

Irrequietus homo, perque omnñes anxius annos , 

Ad mortem feftinat iter! mors , optima rerum , 

Tu retegis fola errores , & fomnia vitæ 

Difcutis exaĝ&æ. Video nunc quanta paravi , 

Ah! mifer , incaflum : fubii quot fponte labores 

Quos licuit tranfire mihi ! moriturus ad aftra 

Scandere quærit homo ; fed mors docet omnia que 
fint 

Noftra loco, Latio , quid profuit , arma potenti 

Et te&tis inferre faces? quid fædera mundo 

Turbare , atque urbės trifti mifcere tumultu ? 

Aurea marmoreis quidve alte palatia muris 

Erexiffe juvat, poftquam fic fidere lævo 

Sic diro periturus eram! cariflime frater , 

Quanta paras animis! heu! fati ignarus acerbi, 

Ignarufque mei. Dixit : tum liber in auras 

Spiritus egreditur , fpatiis unde altior æquis 

Defpiceret Romam fimul & Carthaginis urbem : 


Ante diem felix abiens, ne fumma videret | 
de 
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de vous voir au bord du précipice, Cet état nef 
environné que de tempêtes, & la fin de votre élé. 
vation eft une ruine affurée. Pompeufes dignités j 
que votre grandeur eft fragile! hommes, que vos 
elpérances font trompeufes ! la gloire qui vous 
flatte et aufi vaine que fes appas. Que nous fom- 
mes, hélas! peu réfléchis dans tout le cours de ta 
vie! Toujours en proie aux peines, aux travaux, 
toujours incertains, À peine fongeons-nous À.natre 
dernier moment, Dépilorable fort quinousattend en 
fant ! tous les animaux reflent chacun dans leur 

; Mais Phomme toujours turbulent, ne fe préci- 
pite À mort qu'à travers millefoucis dévorans, Mort, 
nité , cef toi feule qui 


-a 


unique bonheur de Phuma 
déchires le voile qui cachoit nos erreurs, & diffipes 
les fonges de notre vie pañlée, Je ne vois que trop 
Ja futilité de mes grands projets, Malheureux , 
hélas! combien n’aïje pas inutilement efluyé de 
peines & de travaux dont je pouvois m’exempter, 
Homme, tu as par-tout la mort fous tes pas, & 
tu ofes prétendre à t’élever aux cieux; mais la 
mort te montre à quoi fe borne ton exiftence. 
Que nous a-t-il fervi de prendre les armes contre 
le puifant Latium, de porter la flamme 
dans fon fein, d’incendier fes murs, d’enfreindre 
à la vue de l’univers, les traités Zes plus folemnels, 
de répandre le trouble la triftefle, la terreur dans 
fes villes? Pourquoi élever avec cette magnifi- 
cence ces füperbes palais de marbre où Por eft 
répandu avec tant de prodigalité  puifque je-de- 
vois périr aufi malheureufement: Annibal, mon 
frère, quelle n’eft pas l'étendue de tes projets ! 
tandis que tu ignores quelle ef ma deftinée , & 
l'état où je me trouve. Il dit » & fon ame dégagée des 
liens du corps, s’élance dans les airs. De cette région 
e, heureux 


élevée, il contemple Rome & Carthag 
quel il eût pu efpérer 
D 


jufque 


de mourir avant le terme au 
Tome III, 
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38 Sins Dre ueis, 


6o Excidia, & claris quod reftat dedecus annis, 
Fraternofque, fuofque fimul , Patriæque dolores 


Ecce aliud decus haud uno contenta favore 
Nutribat fortuna duci : nam concitus Hannon 
Adventabat , agens crepitantibus agmina cetris 

65 Barbara, & indigenas ferus raptabat Iberos. 
Nonars , aut aflus belli , vel dextera deerat, 
Si non Scipiadæ concurreret. Omnia ductor 
Magna aded Aufonius majori mole premebat, 
Ut Phœbe fellas , ut fratris lumina Phœben 

70 Exfuperant, montefque Atlas, & flumina Nilus, 
Ut pater Oceanus Neptunia cærula vincit. 
Vallantem cafra ( obfcuro jam vefper Olympo 
Fundere non æquam trepidanti cœperat umbram } 
Aggreditur Latius reor, fubitoque tumultu 

75 Cæduntur paffim cœpti munimina valli 
Imperfeéta. Supercontexére herbida lapfos 
Pondera , & in tumuli conceffit cefpes honorem. 

Vix uni mens digna viro , novifle minores 

Quam deceat, pretiumque operis fit tradere famæ, 

80 Cantaber ingenio membrorum , & mole timeri; 
Vel nudus telis , poterat Larus. Hic fera, gentis 
More, fecurigerâå mifcebat prælia dextrå , 
Et, quanquam fundi fe circum pulfa videret 
Agmina , deletà gentilis pube catervæ, 

35 Cæforum implebat folus loca : feu foret hoftis 
Comminus, expleri gaudebat vulnere frontis 


Adverfe ; feu læva acies in bella vocaret, 
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d'arriver felon la loi de la nature : heureux, dis-je, 
de n'être pas témoin des troubles, des revers & du 
déshonneur qui alloient füivre tant de gloite, & 
de ne pas reflentir les chagrins cuifans que fon 
frère, fa patrie étoient près d'éprouver, & qu'il 
eût reflentis avec eux. 


Mais la fortune, non contente de la faveur 
qu'elle: venoit d'accorder à Scipion, iui préparoit 
d’autres lauriers. Hannon s’avançoit précipitam- 
ment, quoique tard, à la tête des bataillons Ibé- 
riens: ces barbares marchoient au fon de leurs 
boucliers retentiffans, Faits à toutes les rufes de 
guerre , ils ne manquoient pas non plus de coura- 
ge, mais ils avoient à combattre Scipion, dont le 
bras redoutable Pemportoit autant fur leur valeur 
que la lumière du foleil fur celle de Ja lune, celle 
de la lune fur celle des étoiles, l'Atlas für les autres 
montagnes, & le Nil fùr.les autres fleuves ; enfin 
Focéan fur les autres mers. Déjà l'étoile du foir 
répandoit les ombres de cette nuit fi funefle pour 
le Carthaginois. Le Romain fond für lui comme i] 
fe fortifioit dans fon camp , force avec impétuofité 
les ouvrages commencés, Ces remparts, faits d'her- 
bages, font renverfés fur ceux qui tombent , & leur 
fervent de fépulture. Ne laiflons pas ignorer à la 
poférité la valeur étonnante de l'intrépide Can- 
tabre, dont la gloire mérite de paffer aux fiècles 
futurs. Larus eût-il été fans armes, étoit déjà redou- 
table par fon vafle corps, & Pagilité de fes mem- 
bres. Il fe préfente, la hache à Ta main, combat- 
tant à la manière de fa nation. Ferme au milieu 
de la déroute de fes compagnons, il remplifloit 
{feul le vuide de ceux qui venoient d’être renverfés, 
S'il combattoit de près, c’étoit au front de Pen- 

nemi qu'il vouloit porter fes coups : étoit-il af- 
failli de côté, il faifoit voltiger en tourbillon fa 
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Obliquo telum reflexus Marte rotabat. 


At, quum pone ferox averfi in terga Veniret 


so Viétor, nil trepidans retro jaétare-bipennem 


Callebat, nullâ belli non parte timendus. 
Huic, ducis invi&i germanus turbine vafto 
Scipio contorquens haftam , cudone comantes 
Decuflit crines : namque altiùs aa cucurrit 


os Cupis, & elatå procul ef dejeéta fecuri, 


At juvenis, eui telum ingens acceflerat ira, 
Barbaricam affiliens magno clamore bipennem 
Incutit. Intremuêre acies, fonuitque per auras 
Pondere belligero pulfati tegminis umbo, 


100 Haudinipune quidem ; remeans nam dextera ab i&u 


Decifa eft gladio, ac dile&o immortua teto. 
Qui poftquam murus miferis ruit, agmina concors 
Avertit fuga confeftim difperfa per agros. 


Nec pugnæ fpecies , fed pænæ-triftis imago 


a03 Illaerat, hinc tantùm cædentům, atque inde ruentüm. 


Per medios Hannon , palmas poft terga revin&us 
Ecce trahebatur , lucemque ( heu dulcia coli 
Lüumina!}) captivus , lucem inter vincla petebat. 


Cui re@or Latius. Tanta, en, qui regna repofcant, 


ro Quis cedat toga , & armiferi gens facra Quirini! 


mis Aç, poftquam optatam lætus contingere pugnam 
pE) > PO P z 


Servitio fi tam faciles , cur bella refertis ? 

Hzc inter celerare gradum , conjungat ut arma ; 
Afärubalem ignarum cladis prænuntius adfert 
Explorator eques : raptat dux obvia figna. 
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hache autour de lui. L’ennemi vainqueur l’attaquoïit- 
il par-derrière , il {avoit lui lancer fa hache fans fe 
rétoutner, & toujours intrépide , il étoit également 
redoutable de tous côtés. Le jeune Scipion , frère 
de invincible Général, lui darde fa lance avec 
furie, & lui jette bas le panache flottant de fon 
cafque, Le trait va tomber plus loin , élevé par la 
hache de Larus qui avoit paré le coup. Ce Can 
tabre à qui la colère devient une arme terrible, 
s’élance, & porte un coup de fa hache à fon ad- 
verfaire en jettant un grand cri : les deux armées 
en font épouvantées : le bouclier de Scipion fait 
retentir les airs fous le poids du coup de ce guer- 
rier; mais Larus, ne le porte pas impunément, 
Comme il retiroit le bras, Scipion le lui tranche 
de fon coutelas , & la main tombe en mourant avec 
Parme chérie de l'ennemi. 

Le rempart de ces malheureules vidimes étant 
renverfé , tous les bataillons fe débandent & fuyent 
de concert à travers la plaine : ce ne fut plus un 
combat, mais le fpe@acle d’un véritable carnage: 
les uns frappent de ce côté-ci, les autres précipités 
expirent de celui-là. Hannon, arrêté au milieu des 
fuyards , eft trainé les mains liées derrière le dos, & 
demandoit (douce jouiflance de la lumiere ! ) chargé 
de fers, qu’on lui fit grace de la vie. Voilà, dit le 
Capitaine Romain, voilà ces guerriers qui deman- 
dent un fi vate Empire , & à qui la toge, la race 
belliqueufe de Romulus doivent céder leur gran= 
deur, Pourquoi donc avez-vous repris les armes, 
fi vous êtes fi difpofés à fubir la fervitude? A 
peine Scipion achevoit-il ces mots , qu’un cavalie 
envoyé à la découverte, arrive à la hâte, &lut 
apprend qu’Afdrubal ignorant cette défaite, venoit 
pour joindre fes troupes à celles d'Hannon. Sou- 
dain il fe met à la tête des bataillons qu’il trouve 
fous fa main. Il voit avec joie le moment du com- 
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Vidit, & ad letum magno venientia curfu 

Agmina ; fufpiciens cæœlum , nihil ampliùs, inquit , 

Vos hodie pofco, Superi. Protrâxtis ad arma 

Quèd profugos , fatis eft : in dextrA cætera nobis 

Vota, viri: rapite, ite , precor : vocat ecce furentes 

Hinc pater, hinc patruus, Gemina ; o! mihinumina 
belli 

Ducite, adefte ; fequor, Dignas fpe&abitis , haud me 

Præfcia mens fallit , veftro jam nomine cædes, 

Nam quis erit tandem campis telluris Iberæ 

Bellandi modus? en, unquam lucebit in orbe 

Illa dies, quå te armorum Carthago meorum 

Adfpiciam fonitus admotaque bella trementem ? 


Dixerat; & raucus ftridenti murmure clangor 
Increpuit : tonuêre feris clamoribus aftra. 


 Concurrunt : quantümque rapit violentia ponti 


Et Notus , & Boreas, & inexorabilis Aufler, 
Quum mergunt plenas tumefaéta fub æquora clafles: 
Aut quum letiferos accendens Sirius ignes, 

Torret anhelantem fævis ardoribus orbem; 
Tantùm acies , hominumque ferox difcoydia ferro 
Demetit. Haud ullus terrarum æquârit hiatus 
Pugnarum damna : haud ftrages per inħofpita luftsa 
Unquam tot dederit rabies horrenda ferarum. 

Jam campi, vallefque madent , hebetataque tela : 
Et Libys occubuêre & amantes Martis Iberi. 

Stat tamen una loco perfoflis debilis armis, 
Luétaturque acies , quà concutit Afdrubal haftam. 
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bat approcher, & lennemi s’avancer à pas pré- 
cipités à une mort certaine. Dieux, s’écrie-t-il, 
les yeux levés au ciel, non, je ne vous demande 
plus rien aujourdhui; cet afez de m'avoir 
amené ces fugitifs fous nos coups : foldats, c’eft 
à nos bras à faire le refte. Marchons, volons: 
voici mon père & mon oncle qui m’appellent en 
courroux à la vengeance, Mon père, mon oncle, 

aes Dieux des combats, préfentez- vous , con- 

duifez mes pas, je vous fuis. Non, je ne me fais 
pas illufion, & vous allez être témoins d’un car- 
nage digne de la grandeur de votre renommée. 
Hélas! quand le démon de la guerre fera-t-il em- 
chainė dans les champs de Fibérie? Carthage, 
quand paroîtra ce jour où je te verrai tremblante 
au bruit de mes armes, & à lafpeët de mes fol- 
dats qui t’'invefliront ? 

Il dit; le fon bruyant des trompettes fe fait en- 
tendre, & les cris s'élèvent jufqu’aux cieux. Onen 
vient aux mains, Tels on voit les flots en furie, 
lorfque les vents du midi & du feptentrion fe dé- 
cheïnent fur la mer, précipiter des flottes entières 
dans le fein des ondes; ou tel Sirius irritant lar- 
deur de fes feux mortels, & embrafant la terre, 
fait tout expirer fous fes flammes cruelles ; telle 
eft l'impétuofté & l’ardeur des combattans ; & la 
difcorde furieufe qui les tranfporte , les moiffonne 
avec autant de rapidité. La terre ne pourroit aflez 
sentr ouvrir pour recevoir dans fon fein le nom- 
bre des mourans. Non, jamais la rage horrible 
des animaux les plus féroces n’a fait de pareils ra- 
vages. Déjà les vallées , la plaine , ruifsèlent de 
fang : tous les traits de l'ennemi font émoufés. 
L’Africain, l’ibère belliqueux mordent la poufière, 
Un foible peloton fait encore quelque réfiftance 
fous fes boucliers criblés de coups, du côté où AC 
drubal agite fa lance. Le combat meñt fans doute 
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Nec finem daret illa dies, animofaque virtus , 
Ni perlapfa viro loricæ tegmine arundo, 


En parco [fummum violaffet vulnere corpus , 


al 


Suafiifetque fugam. Rapido certamina linquit 


i 


In latebras nani equo, noctifque per umbram 
Ad T'artefliacos tendit per litora portus. 


Proximus in pugnå duétori Marte manuque 


Regnator Nomadum fuerat : mox fædere longo 
Cultuque Æneadum nomen Mafiniffa fuperbum. 
Fuic feflo , quos dura fuga & nox füuaferat atra, 
Carpenti fomnos , fubitus rutilante corufcum 
Vertice fulfit apex, crifpamque involvere vifa ef 
Mitis flamma comam , atque hirta fe fpargere fronte., 
Concurrunt famuli , & ferpentes tempora circum 
Feftinant gelidis M fontibus ignes. 
At grandæva, Deûm prærofcens omina , mater, 
Sic fit, Cœælicolæ ; portentaque veftra fecundi 
Condite, ait : duret capiti per fecula lumen. 
Ne verd, ne, nate, Deûm tam læta pavefce 
Prodigia, aut facras metue inter tempora flammas, 
Hic tibi Dardani promittit fædera gentis, 
Hic tibi regna dabit, regnis majora paternis, 
Ignis, & adjunget Latiis tua nomina fatis. 
Sic vates , juvenifque animum tam clara movebant 
Monftra; nec à Pænis ulli virtutis honores. 
Hannibal ipfe etiam jamjamque modeflior armis. 
Aurora obfcuri tergebat nub#a cœli, 


Vixque Atlar 


atiadum rubefecerat ora farorum , 
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pas fini, la valeur d’Afdrubal n eùt pas cédé ce 
ipin là, £ fans le trait qi lui p? rça la cuira aile , le 
dre a fes Il EU la mêlée; fe ate à toute 
bride par des chemins Te , & à la faveur 
des ombres de la nuit, fe rend le long du rivage 
au port de T'arteile. 

Le premier guerrier après lui dans ce combat 
étoit le Chef des Numides : Mafliniffa ne lui cédoit 
pasen valeur. Ce Prince devint bientot célèbre par 
fon alliance avec les Romains, & fon attachement 
inviolable à leurs intérêts. Fatigué pour lors d’a- 
voir fui avec tant de peine au milieu des ténèbres, 
il s’étoit livré au fommeil. Pendant-qu’il dormoit, 
une flamme brillante fembla tout-à-coup répandre 
fur fa tête un cône de lumières şétendre enfuite 
avec lenteur autour de fa chevelure, & de-là ga- 
gner fes fourcils. Ses gardes accourent, | s'empreflent 
déteindre avec de l'eau ces feux qui Jouvient au- 
tour de fa tête. Mais fa mère fort âgée, inftruite 
dans l’art d'expliquer les préfages, dit à Pinftant : 
Dieux , oui, Dieux, confirmez vos préfages, & 
que cette lumière ne difpa roifle jamais de fa tête. 
Et toi, mo ni fils, ne crains pas ces heureux aver- 
tite css des nes : non, ces feux facrés qui 

e voltigent autour des tempes, n’ont rien de re- 
doutable. Ces flammes Pallurent d’une alliance 
avec les Romains, te puberté un Empire plus grand 
que celui de ton père, & tu réuniras ta deftinée 
à celle des Romains. Aïnf dit Ja Prétrefle, Mafi- 
nifla ému de ce prodige fi clairement or 
penche pour les Romains. En effet, quelle gloire 
avoit-1l à attendre des C arthagi nois pour prix de fa 
valeur? D'un autre côté Annibal fembloit n'être 
plus ce guerrier fi redoutable. 

L’aurore commençoit à diffiper l’obfcurité des 


cieux : à peine ayoit-elle roupi la face des Atlan- 
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Tendit ad Aufonios, & adhue hoftilia-caftra. 
Atque , ubi fe vallo intulerat , duétorque benigno 
Accepit Latius vultu, rex talibus: infit : 


Cœleflüm monita , & facræ refponfa parentis , 


75 Dilque tua, o Rutulüm reétor, gratifima virtus , 


Avulfüm Tyriis huc me duxêre volentem. 
Si tibi non fegnes tua contra fulmina fæpe 
Vif ftare fumus , dignam te, nate Tonantis, 
Adferimus dextram. Nec nos aut vana fubegit 


185 Incertæ mentis levitas, & mobile peđus : 


Autr pes & læti fe&amur præmia Martis. 
Perfidiam fugio , & perjuram ab origine gentem: 
Tu, quando Herculeis finifti prœlia metis , 


Nunc ipfam belli nobifcum.invade parentem, 


8g Hle tibi, qui jam gemino Laurentia luftro 


Poffedit regna , & fcalas ad mænia Romæ 
Admovet, in Libyam flammis ferroque trahendus. 
Sic Nomadum duétor. Tunc dexträ Scipio dex- 


tram 
Amplexus , fi pulchra tibi Mavorte yidetur , 


190 Pulchrior eft gens noftra fide. Dimitte bilingues 


Ex animo focios , magna hine te præmia claræ 
Virtutis, Mafinifa , manent : citiùfque vel armis, 
Quäm gratæ ftudio , vincetur Scipio mentis, 
Catera quæ in Libyam portari incendia fuades , 


195 Expediet tempus : nec enim funt talia rerum 


Non meditata mihi; & mentem. Carthago fatigat. 


Hince juveni dona , infignem velamine piéto 
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tides, que Maffiniffa fe reud vers les Romêins , 
quoique ce camp fût encore celui de fes eni remis, 
1! entre , Scipion le reçoit avec bonté; Mafi- 
niffa lui ‘parle ainf : Chef des Romains, (ee ave 
tiffemens que n'ont donnés les Dieux, & ia 
m'ont été interprétés par la Prétrefle ma mère, ta 
valeur fi ouvertement protégée du ciel, mont coin 
détaché des intérêts de Carthage pour m'amener 
ici, Fils de Jupiter, fi j’ai fouvent paru braver tes 
foudres, ce même bras qui a bravé le tien, eft 
celui que je viens t'offrir aujourd’hu i, & je le 
crois digne de toi. Ce n’eft ni la vaine légéreté 
d’un efprit inconftant, ni un cœur peu ar 
d’attachement., qui me font faire cette démarche 
ce n’eft pas lefpérance d’avoir part aux avantages 
de tes fuccès, qui martire vers toi; mais Ceft la 
perfidie , c eft une nation parjure dason origine, 
que j’abhorre. Puifque tu x mis fin à la guerre 
près des colonnes d'Hercule , fondons enfemble 
fur cette ville devenue la eau, la foutce de tous 
les tror noi s. Le fer & la flamme à la main | dttirons 
en Libye cet Annibal qui depuis trois Juftres eft 
en poflefion de vos contrées, & a même jeté fes 
échelles fur les murs de Rome. Aïnf dit Mafi- 
nifa Scini 


4 


ion lui prenant la main : — Chef des 
Numides, fi notre nation te paroit fi grande par 
fes exploits militaires, elle eft encore plus recom- 
RE pe par fa bonne foi. Oui, quitte fincère- 
ment ces fourbes alliés , ta valeur fera récorpénfée 
de la manière la plus éclatante, & Scipion fera 
plutôt vaincu par les armes que par la reconnoif- 
fance. Quant à ce que tu me confeilles d’attirer 
la guerre en Libye, le fems nous apprendra ce 
que nous aurons à faire. Ce n’eft pas d’aujour= 
d'hui que je fonge à ce projet, & Carthage m’oc- 
cupe fans ceffe, A ces mots , Scipiom lui préfente 
ùne tunique militaire couverte d’une riche bro- 
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45 © I LUGS ÎTALICUS, 


Dat chlamydem , fratumque oftro , quem ceperat 
ipfe 
Dejetto victor I Mago 


Pau 


Cornipedem : tum , quà Divüm libabat ad aras 


ne, animique probårat, 


Afdrubal, ex auro pateram , galeamque comàntem, 


Exin , firmato fociali fædere reg is, 


PE is agitat jam nunc Canha mi arces. 

* Maflylis regnator erat ditiflimus oris , 
Nec nudus virtute , Syphax : quo jura petebant 
Innumeræ gentes , extremaque litore Tethys, 
Multa viro terra, ac fonipes, & belua terror 
Bellorum , nec non Marti deleĝa juventus, 
Nec foret, aut ebore , aut folido qui vinceret auro , 
Gætulifve magis fucaret vellus aenis. 
Has adjungere opes avidus , reputanfque laborem 
Si vertat rex ad Pœnos, dare vela per altum 
Imperat, atque animo jam tum Africa bella capeffit, 
Verùm ubi perventum , & portus tenuêre caring, 
Jam , trepidå fugiens per proxima litora puppe , 
Afdrubal adfliftis aderat nova fædera quærens 
Rebus, & ad Tyrios Maflylia figna trahebat. 
Audito , pariter populorum in regna duorum 
Advenifle duces, qui totå mole laborent , 
Difceptentque armis , terrarum uter imperet orbi, 
Celfus mente Syphax acciri in teéta benigne 
imperat, & tanto regni fe tollit honore. 
Tum lætos volvens oculos adverfa per ora, 
Sic Latium affatur juvenem , ac prior incipit ultro 
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derie, un cheval tout harnaché en pourpre , qu'il 
avoit pris lui-même dans la défaite de Magon, & 
dont il avoit éprouvé Pardeur : il y joint la coupe 
d'or avec laquelle Afdrubal faifoit fes libations : 
& un cafque orné de fon panache. Après avoir 
{cellé fon alliance avec Mafiniffa , il ne s'occupe 
plus que de renverfer les murs de Carthage. 


Les Mafyles avoient alors pour Roi Syphax qui 
n’étoit pas fans valeur. Ce Prince, le plus riche de ces 
contrées, Étendoit fon pouvoir fur des peuples in- 
nombrables, même jufqu’aux mers les plus éloi- 
gnées. Dans fes vafles domaines il avoit beaucoup 
d’éléphans, la terreur des combats , beaucoup de 
chevaux. & de nombreufes troupes délite. Aucun 
Prince n’étoit plus riche en ivoire , en or, ni en 
étoffe de pourpre. 


Scipion jaloux de s’affurer d’un fecours auf 
puiffant , réféchilant d’ailleurs quel danger ‘il y 
auroit fi ce Prince fe tournoit du côté des Car- 
thaginois , ordonne auflitôt qu’une galère mit à la 
voile, part & ne s’occupe plus que de la guerre 
d'Afrique, Dès qu’il fut au port , il apprend qw Af- 
drubal fugitif venoit d'aborder encore tout trem- 
blant en Afrique, où il follicitoit de nouveaux 
alliés, & tâchoit d’attirer les Maflyles dans le parti 
de Carthage , pour en réparer les défaftres. 


Syphax ayant appris que les deux Généraux en- 
nemis étoient dans fes Etats, ordonne qu’on les 
introduife avec les plus grands égards, tout fier 
de Péclat qui en réfüultoit pour fon diadême. Il 
contemple avec joie ces deux ennemis, & s’adrefle 
en ces termes au Général Romain : Magnifique 
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44 Sirius Iyi rico, 


Quimte, Dardanida puicherrime, mente ferenä 


* 
RÄ i 


a. 
Accipio , intueorque libens : quàmque ora recordor 
Lætus Scipiade. Revocat tua forma parentem, 
Nam repeto , Herculeas Erythia ad litora Gades 
Quum fudio pelagi, & ei tandis æftibùs undæ 

230 Veniflem , magnos vicina ad flumina Bætis 

Ductores miro quondam me cernere amore, 
Tum mibi dona viri prædà deleéta tulére , 
Arma fimu! , regnoque meo tùm cognita primum 
Cornipedum frena , atque arcus , qui cedere noftris 
235 Non nôrint jaculis : veteres tribuêre magiftros 
Militiæ , qui difperfas fine lege catervas 
Veftro formarent ritu ad certamina Martis. 
Atque ego, quum veftro {in noftris quæ copia regnis) 
Nunc auri ferrem , nivei nunc. munera. dentis, 
40 Nil valui precibus : folos fibi cepit uterque , 
Quos cohibebat ebur vaginæ fe@ilis, enfes. 
Quare , age, lætus habe noftròs intrare penates , 
Ac., mea quando adfert Libycum fortuna per undas 
Duĉtorem , facili, quæ dicam , percipe mente. 
245 Er vos, qui Tyriæ regitis Carthaginis arces, 
Afdrubal „huc aures , hue , quæfo, advertite fenfus. 
ATN per Aufonios populos, torrentibus armis, 
Tempeflas ruat , & Latio fuprema minetur 5 
Utque bibant Toram bis qüinos fæva per annos 
250 Sicana nunc tellus, nunc litora Ibera cruorem , 
Cui nefcire licet? quin-ergo triftia tandem 


Confidunt bella. & deponitis arma- volentes ? 


Ti var iN VAT, 44 
Sen que je te vois avec joie ! que je te con- 

temple avec plaifir! qu'il | ef flatteur pour moi 
de revoir en toi limage de ton père; car il seft 
peint dans tes traits. Je te rappellerai i ici, qu'étant 
allé fur les bords d’Érythie près de Cadix pour 
y voir le flux & reflux de la mer, ton pére & 
ton oncle, ces deux grands Capitaines , me vin- 
rent trouver dans le vo oifinage du Bétis, & fem- 
blèrent me voir avec la plus grande amitié. Ils me 
firent même préfent de ce qu’ils avoient de plus 
précieux dans les dépouilles de lennemi. Peus 
de leur main des armes, des brides de chevaux 
inconnues jufqu’alors dans mes Etats, des arcs, 
dont P uage ne le cédoit pas À celui de nos javelots. 
Ils rn’ont accordé des maîtres de tadique pour 
dreffer à vos évolutions militaires ces pelotons 
de foldats barbares qui combattoient fans règle; 
& lorfque je leur offris pour gage de ma recon- 
noiffance, de Por, de l'ivoire qui {font les richeffes 
de nos contrées, je ne _agnai rien par mes inf- 
tances : ils ne prirent Pun & l’autre qu’une épée 
dañs „n fourreau d'ivoire. Sois donc perfuadé 
qu’à toute heure tu feras bien venu chez moi. Mais 
puifqu? un heureux hafard m’amène auffiypar mer 
Afdrubal , daigne écouter favorablement ce que 
je vais dire: & toi, Afdrubal, fois tout entier aux 
propofitions que je vais faire. 


Quel homme ignore aujourd’hui la tempête qui 
bouleverfe le Latium, quels défaftres y fait la 
fureur des armes, & l'extrémité où il eff réduit ? 
De combien de fang Carthaginois Ptalie, Ibérie, 
n’ont-elles pas été cruellement abreuvées depuis 
dix ans? Pourquoi donc ne pas mettre fin à cette 
guerre funefle, & ne pas quitter les armes? Quant 
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45 SILIUS ÎTALICUS, 
Tu Libyí, tu te Aufonii cohibere memento. 
Haud deformis erit vobis ad fœdera verfis 
255 Pacator mediufque Syphax. Subjungere plura 
Non paflus, gentis morem arbitriumque Senatüs 
Scipio demonitrat : vanique abfiflere cœpti 
Spe jubet, & Patres docet hæc expendere folos. 
Suadendi modus hic : quodque eft de parte diei 
260- Exa@i fuper , ad menfas & pocula vertunt : 
Atque epulis poftquam finis , dant corpora fomno; 
Et dura in noem curarum vincula folvunt. 
Jamque novum terris pariebat limine primo 
Egrediens Aurora diem, ftabulifque fubibant 
265 Ad juga folis equi, necdum ipfe adfcenderat axem, 
Sed prorupturis rutilabant æquora flammis, 
Exigit e ftratis corpus, vultuque fereno 
Scipio contendit Maflyli ad limina regis. 
Illi mos patrius fetus nutrire leonum, 
270 Et catulis rabiem atque iras expellere alendo, 
Tum quoque fulva manu mulcebat colla , jubafque , 
Et fera tra&abat ludentüm interritus ora. 
Dardanium poftquam duétorem accepit adefle, 
Induitur chlamydem , regnique infigne vetufti 
275 Geftat læva decus : cinguntur tempora vittà 
Albente, ac lateri de more adftringitur enfis. 
Hinc in te@a vocat, fecretifque ædibus hofpes 
Sceptrigero cum rege , pari füb honore refidunt, 
Tum prior his infit terræ pacator Iberæ; 


280 Prima mihi, domitis Pyrenes gentibus, ire 
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à toi, Afdrubal, que Carthage fe contente de la 
Libye, & toi, Scipion, que Rome fe renferme 
dans le fein de liralie, Syphax neft fans doute 
pas un médiateur indigne de cette pacification, fi 
vous y confentez. Scipion ne lui permet pas d’en 
dire davantage, & lui repréfente que felon les 
loix de fa nation, il ne peut rien entendre que 
de l’aveu du Sénat; qu’ainfi la tentative de cette 
pacification eft qu’un efpoir inutile, puifque c’eft 
aux feuls Pères Confcrits qu’il appartient de con- 
noïtre de cette affaire, Tel fut le réfultat des con- 
feils de Syphax : ils paffent le refte de la journée à 
table. Après le repas, chacun fe livre au fommeil 
& fe dégage des chaines de fes foins dans le fein 
du repos, 

Déjà les courfers du foleil revenoient à leur 
joug. Phébus n’étoit pas encore monté fur fon 
char ; cependant la mer brille par quelques traits 
des feux qui alloient fortir de fon fein , & l’aurore 
étoit près de ramener le jour fur la terre. Scipion 
quitte fon lit & fe rend, d’un air ferein, à l’appar- 
tement de Syphax. Ce Prince , felon la coutume 
de fon pays, nourrifloit des lionceaux, & leur ôtoit 
leur caraëtère féroce en les élevant avec cette fa- 
miliarité. Dans ce moment même il manioit , en 
le flattant, la crinière d’un de ces animaux , & 
jouoit fans frayeur avec fa mâchoire, Dès qu’il 
apprend que Scipion fe préfente, il fe revêt de fa 
tunique royale , fe décore la gauche des marques de 
fon Empire antique ; un bandeau blanc lui entoure 
la tête, & fon épée eft déjà étroitement ceinte à 
fon côté, felon la coutume de fa nation. Il fait 
entrer Scipion , qui enfermé avec lui dans cet ap- 
partment retiré , jouit à fes côtés des honneurs 
de la Royauté. Syphax, lui dit le pacificateur de 
l'Efpagne , après avoir foumis fes peuples des 
Pyrénées, mon premier foin fut de venir te voir 


(è; 


46 SrEuUS Era frets, 


Ad tua regna fuit properantem & maxima cura, 
O ! fcepiri venerande Syphax : nec me æquore fæyus 
Tardavit medio pontus : non ardua regni 
Quæfumus aut inhonora tuis : conjunge Latinis 
285 Unanimum peđtus , fociufque accede fecundis. 
Non tibi Maflylæ gentes , extentaque tellus 
Syrtibus, & latis proavita potentia campis 
Ampliùs adtulerint decoris, quàm Romula virtus 
Certå jun&ta fide , & populi Laurentis honores, 
290 Cætera quid referam? non ullas fcilicet ulli 
Æquus Cœlicolëm , qui Dardana læferit arma, 
Audivit læto Maflylus & annuit ore , 
Complexufque virum , firmemus profpera , dixit, 
Omina , nec votis Superi concordibus abfint , 
295 Cornigerumque Jovem,Tarpeiumque ore vocemus. 


En fimul exflru@is cefpes furrexerat aris ; 
Vi&imaque admotæ ftabat fubjeéta bipenni, 
Quum fubito abruptis fugiens altaria taurus 
Exfluit vinclis , mugituque excita late 

300 Implevit rteĉđta, & , fremitu fufpiria rauco 
Congeminans , trepidå térrorem fparfit in aulà. 
Vittaque, majorum decoramen, fronte fine ullo 
Delapfa attau, nudavit tempora regis, 

Talia. Cælicolæ cafuro trifiia regno 

305 Signa dabant , fævique aderant gravia omina fati. 
Hic, fratum bello regem, folioque revulfum 
Tempus erit quum ducet agens ad templa Tonantis, 


focialia fædera{upplex. 
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dans tes Etats. La mer en çourroux ne fut pas une 
barrière capable d'arrêter mon empreflement, Je 
ne te demande pas une chofe impofible, ou qui 
puille bleffer la majeflé de ton trône : joins- toi 
fincèrement aux Romains, & deviens le compa- 
gnon de nos fuccès. Un traité folide, fait de bonne 
foi avec Rome , la majefté de ce peuple, te devien= 
dront des titres aufi glorieux que les Maflyles, le 
pays des Syrtes & les vaftes domaines de tes aieux. 
Je n’entre pas dans d’autres détails, mais fais at- 
tention que le ciel fe déclare toujours contre qui- 
congue ofe offenfer les Romains. 


Syphax entend ces offres avec plaifir, les ac- 
cepte, & embraffant Scipion : — Oui, confirmons 
Pheureux augure, & que les Dieux foient préfens 
à notre alliance ; prenons ici à témoin , toi, Ju- 
piter Tarpeien, & moi, Jupiter Hammon, 


Auffi-tôt Syphax fait élever un autel de gazon : 
la viétime eft déjà fous la hache tranchante ; mais 
tout-à-éoup le taureau brife fes liens, fuit des 
autels, remplit le temple de fes mugiflemens, 
& redoublant fes foupirs avec frémiflement, ré- 
pand la terreur dans le palais épouvanté, Le ban- 
deau de Syphax , ornement de fes ancêtres , tombe 
de lui-même de fon front, & lui laifle la tête à 
nu. 


Tels étoient les finiftres préfages par lefquels 
les Dieux annonçoient. la chûte de cet Empire, & 
la trite deflinée de ce Prince. Oui , Scipion qui 
lui demandoit fon alliance avec prière, va bien- 
tôt le traîner en triomphe au Capitole, vaincu & 
renver{é de fon trône. 


47 Sitrus FrALrcCvs, 


His aĝis repetit portum”, puppefque fecundo 
F P 
310 Dat vento, & notis reddit fe Scipio terris. 
Concurrêre avidæ gentes, variofque fubađta 
Pyrene mifit populos. Mens omnibus una 
pop , 


Concordes regem appéllant , regemque falutante 
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8 
Scilicet hunc fummum nôrunt virtutis honorem, 

315 Sed, poftquam miti rejecit munera vultu 
Aufonio non digna vito , patriofque viciffim 
Edocuit ritus, & Romam nomina regum 
Monßĝravit nefcire pati , tum verfus in unam , 
Quæ reflat, curam, nullo fuper hofte reliâto, 

320 Et Latios fimul, & vulgum Bætifque Tagique 
Convocat, ac medio in cœtu fic deinde profatur: 


Quando ita Coœlicoläm nobis propenfa voluntas 

Annuit, extremo Libys ut deje&us ab orbe 
Aut his excideret campis , aut , axe relito 

325 Hefperio, patrias exful lufiraret arenas; 
Jam veftrå tumulos terrà celebrare meorum 
Ef animus, pacemque dare expofcentibus umbris» 
Mente favete pari, atque aures advertite veftras, 
Septima quum folis renovabitur orbita cœlo, 

330 Quique armis ferroque valent, quique arte regendi 
Quadrijugos pollent currus , quis vincere plantå 
Spes eft, & fludium jaculis impellere ventos , 
Adfint, & pulchræ certent de laude corone. 
Præmia digna dabo; e Tyrià fpolia inclyta prædå; 

335 Nec quifquam noftri difcedet muneris expers, 


Sic donis vulgum , laudumque cupidine ammat, 
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Après ce traité Scipion fe rend au port, met 
à la voile & regagne PEfpagne. Les peuples nom- 
breux des Pyrénées foumis, vont à l'envi à fa 
rencontre, Tous animés du même efprit, l’appellent 
leur Roi, titre qui, felon eux, étoit le fuprême 
honneur dû à un guerrier invincible. Scipion re- 
fule leurs offres avec bonté, comme peu dignes 
d’un Romain, leur apprend quel eft l’efprit de fa 
patrie, & que Rome ne peut même entendre le 
nom de Roi. Alors ne voyant plus d'ennemis dans 
ces contrées, il ne fonge pour le moment qu’à 
rendre les derniers devoirs aux manes de fon père, 


Íl rafflemble les bandes Latines, les peuples du 
Bétis & du Tage, & dit au milieu de cette af- 
femblée : Peuples, puifqu’il a plu aux Dieux de 
nous favoriler affez pour renverfer le Carthaginois 
de ces contrées, & de le renvoyer loin de PEF- 
pagne, dans fes fables déferts, je veux aujourd’hui 
rendre aux miens les honneurs funèbres, & appaifer 
leur manes qui exigent de moi ce devoir. Faites 
tous filence, & écoutez-moi avec attention, 


Lorfque le foleil aura renouveilé fept fois fon 
cours, ceux qui favent manier les armes , ou con- 
duire un quadrige , ceux qui ont efpérance de vain- 
.Cre à la courfe , ou qui aiment à faire fiffler un 
Javelot dans les airs , fe trouveront ici tous réunis, 
& fe difputeront l'honneur du prix. Je prendrai dans 
les dépouilles de l’ennemi de quoi récompenfer 
dignement leur victoire, & aucun de vous ne 
fe retirera fans préfent, Tous brülent d’une même 
ardeur à cet efpoir de la gloire & des récom- 
penfes, 
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43 S1 brys PAMENS, 


Jamque dies prædicta aderat , cœtuque fonabat 
Innumero campus, fimulatafque ordine jufto 
Exfequias retor Jacrymis ducebat obortis, 

Omnis Iber , omnis Latio {ub nomine miles 
Dona ferunt , tumulifque fuper flagrantibus addunt. 
Ipfe , tenens nunc la&e , facro nunt plena Lyæo 
Pocula , odoriferis adfpergit floribus aras. 

Tum manes vocare excitos ; laudefque virorum 


245 Cum fletu canere & venerari fađa jacentüm. 


Inde refert fefe Circo , & certamina prima 
Inchoat ; ac rapidos curfus proponit equorum. 
Fludtuat æquoreo fremitu , rabieque faventüum , 
Carceribus nondum referatis, mobile vulgus; 


350 Atque fores oculis , & limina fervat equorum. 


Jamque , ubi prolato fonuêére repagula figno, 
Et toto prima emicuit vix ungula cornu, 
Tollitur in cœlum furiali turbine clamor. 


Pronique , ac fimiles certantibus, ore fequuntur 


355 Quifque fuos currus , magnåque volantibus idem 


Voce loquuntur equis. Quatitur certamine Circus 
Certantüm ; ac nulli mentem non abftulit ardor. 
Inftant præcipites, & equos clamore gubernant. 

Fuivus, arenoså furgens tellure, fub auras 


260 Frigitur globus , atque operit caligine denså 


Cornipedumque vias, aurigarumque labores, 

Hic ftudio furit acris equi, furit ille magiftri : 
Hos Patriæ favor, hos accendit nobile nomen 
Antiqui ftabuli. Sunt, quos fpes grata fatiget, 
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Le jour arrive, toute la plaine retentit du 
bruit de cette nombreufe affemblée, Scipion , les 
larmes aux yeux, conduit ces funérailles appa- 
rentes avec tout l'ordre de véritables obsèques, 
L’Ibère , les bandes Latines, apportent leurs of- 
frandes, & les jettent fur le cénotaphe embrafé, 
Scipion verfe fur le bûcher du lait, du vin, & jette 
des fleurs fur les autels. Alors il appelle ces om- 
bres , célèbre leurs louanges par des chants lir- 
gubres, & rend hommage à leurs glorieux ex- 
ploits. De-là il fe rend au cirque & propofe de 
commencer les jeux par la courfe des quadriges, 


La foule inconflante qui déjà fe déclare tantôt 
pour les uns, tantôt pour les autres, même avant 
que la barrière foit ouverte, flotte incertaine avec 
un bruit femblable à celui d’une mer en courroux, 
tenant les yeux attachés fur la barrière, & la ligne 
que borde les chariots. La barrière s'ouvre avec 
bruit : à peine les chevaux ont-ils porté le pied 
en avant, que mille cris confus s’élèvent dans les 
airs. Les fpeltateurs, chacun felon fon inclination, 
animent par leurs clameurs le quadrige qu'ils favo- 
rifent, & penchés en avant comme ceux qui fe 
difputent le prix, femblent noufler ces courfers 
rapides. Le cirque retentit du bruit des chars, & 
chaque rival s’abandonne fans réferve à la fougue 
qui emporte. Ils preflent leurs courfiers par les 
cris & les coups. Un tourbillon de fable obfcurcit 
Pair , dérobe la route des chariots, & les efforts 
des rivaux. Tel fpe&ateur eft tout fier de l’ardeur 
des courfiers de fon parti; tel autre, de la main 

o . e [A , 
qui guide ceux pour lefquels il s’eft déclaré. La 
faveur de la patrie anime les uns, la gloire d’une 
race ancienne & célèbre enflamme les autres, Tel 
fonde fon efpoir fùr la jeunefle des chevaux encore 
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Et nova ferre jugum cervix : funt, cruda feneûtus 
Quos juvet, & longo fonipes fpe&tatus in vyo; 
Evolat ante omnes , raptoque per aëra curru 
Callaicus Lampon fugit , atque ingentia tranat 
Exfultans [patia , & ventos poft terga relinquit. 
Conclamant, plaufuque fremunt , votique peractam 
Majorem credunt prærepto limite partem, 

At, quis interior cura, & prudentia Circi 

Altior , effufas primo certamine vires 

Damnare , & caffis longe increpitare querelis 
Indifpenfato laffantem corpora nilu, 

Quò nimius , quò, Cyrne , ruis ? nam Cyrnus agebat 
Verbera dimitte , & reyoca moderätus habenas., 


Heu! furdas aures : fertur fecurus equorum, 

Nec meminit quantim campi decurrere reflet. 
Proximus, a primo diftans, quantümæquore currus 

Occupat, ipfe loci tantüm : fed proximus ibat 

Aftur Panchates, patrium fons alba nitebat 

Infigne , & patrio pés omnis concolor albo, 

Ingentes animi , membra haud procera, decufque 

Corporis exiguum , fed tum fibi fecerat alas 

Concitus, atque ibat campo indignatus habenas, 

Crefcere fublimem , atque augeri membra putares. 

Cinyphio reétor cocco radiabat Iberus. 

Tertius æquatà currebat fronte Peloro 

Caucafus. Ipfe afper, nec qui cervicis amaret 

Adplaufæ blandos fonitus, claufumque cruento 

Spumeus admorfu gauderet mandere ferrum, 


tout 
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tout neufs; tel autre fe promet tout d’une vieil- 
ieffe vigoureufe & fameufe depuis long-tems, 


Lampon enlève fon chariot dans les aîrs, für: 
paffe tous les autres, & de fes vaftes élans femble 
précéder la rapidité des vents. Mille cris, mille 
applaudiflemens retentiflent; les fpeétateurs re~ 
gardent ce char comme près d’arriver au but. Mais 
les Agonothètes, mieux inffruits dans l’art de ces 
courles, condamnant Cyrnus de prodiguer en 
partant, les forces de fes chevaux, lui crient de 
loin, mais en vain, de ne pas lâcher fi inconf- 
dérément la bride. Où t’emportes-tu, Cyrnus à 
celle de frapper , tiens bride en main. Mais Cyr< 
nus eft fourd à ces clameurs : plein de confiance 
en fes courfiers , il s’emporte, fans fonger à l’ef 
pace qui lui refte encore à parcourir. 


Panchates qui le fuivoit n'en étoit éloigné que 
de la longueur d’un char. Ce courfier Aflurien étoit 
remarquable par la blancheur de fa tête & de fee 
pieds, marque diftin&ive des chevaux de fa contrée. 
Plein de courage, avec une taille médiocre, & fans 
beaucoup d’apparence, il avoit des ailes dans fon 
ardeur, & ne fentoit le mors qu’avec contrainte = 
on eût dit qu’il s’accroïfloit, s’augmentoit à chaque 
élan. Ibère, tout éclatant de pourpre, conduifoit 
ce char. Pelore étoit le troifième , ayant à fon côté 
Caucafe qui couroit de front avec lui. Caucafe 
trop plein de feu pour attendre qu'une main le 
flattât en lui palpant le cou, fe plaifoit à mor- 
dre fon frein, & fe couvroit la bouche d’une 
écume enfanglantée, Pelore plus fouple & plus 

Tome IIL E 
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At, docilis freni & melior parere , Pelorus, 
Non unquam effufam finuabat devius axem. 
395 Sed lævo interior ftringebat tramite metam, 
Infignis multå cervice , & plurimus idem 
Ludentis per colla jubæ : mirabile di&tu , 
Nullus erat pater : ad Zephyri nova flamina campis 
Ve&tonum edu&um genetrix effuderat Harpe. 
400 Nobilis hunc Durius flimulabat in æquore currum s 
Caucafus antiquo fidebat Atlante magiftro. 
Ipfum Ætola, vago Diomedi condita, Tyde 
Miferat : exceptum Trojanà ab-origine equorum 
Tradebant, quos Ænex Simoentis ad undas 
405 Vi&or Tydides:magnis abduxerat aufis. 
Jaraque fere medium'eve&ti certamine campum, 
In fpatio addebant : nifufque apprendere primos 
Panchates animofus equos , fuper altior ire , 
Et præcedentem jam jamque adfcendere currum 
410 Pone videbatur , curvatifque ungula prima 
Callaicuni quatiens pulfabat calcibus axem. 


Atpoftremus'Atlas ; fed non & fegnior ibat 
Poftremo Durio : pacis de more putares 
Æquatä fronte &.concordi currere freno. 

415 Senfit ut exhauftas, qui proximus ibat , Iberus, 
Callaicas Cyrni vires, nec, ut ante , falire 
Præcipitem currum , & fumantes verbere cogi 
Affiduo violenter equos ; ceu:monte procella 
Quum fubita ex alto rúit , ufque ad colla repente 

420 Cornipedum protentus, & in capita ardua pendeng | 
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docile, ,pourfuivoit fa courfe fur:la gauche, fans 
jamais détourner le char.qu’il emportoit. il étoit: 
remarquable par l’étendue de fon cou, fur le- 
quel jouoient en flottant les mafles de da plus am- 
ple crinière, Prodige étonnant ; ce courfier étoit né 
fans père : fa mère Harpé l’avoit mis bas dans les 
champs des Veétons, après l’avoir conçu par le 
fouffle d’un zéphir, lorfque ce vent recommence 
à s’y. faire fentir. Le fameux Durius poufloit ce 
char à travers la plaine. Caucafus étoit tout fier 
de la main d’Atlas qui le guidoit : il étoit de 
Tydé, ville bâtie par Diomède lorfqu’il quitta fa 
patrie, Ce Courfier pafloit pour être de la race 
des chevaux Troyens que l’intrépide Diomède 
avoit enlevés à Enée fur les bords du Simois , 
après lavoir vaincu, | 


Ifs avoient déjà fait la moitié de la courfe , & 
fe hätoient d'autant plus d'arriver au terme. Pan- 
chates redouble d'efforts pour atteindre le premier 
char; il femble même déjà qu’il eft près de s’élans 
cer dedans , ou plutôt de paller par-deflus; tant il le 
fuivoit de près. 


Atlas quoique le dernier, alloït avec autant de 
1apidité que Durius qu’il fuivoit fur la même ligne, 
On eût dit qu’ils couroient de concert. Ibère qui 
fuivoit Cyrnus de plus près que les autres, S’Apper=« 
cevant que les courfiers de celui-ci étoient épuilés, 
que Cyrnus ne les poufloit qu’à force de coups, & 
que. le char n’avançoit plus avec:la même rapidité, 
tel qu’une tempête qui fond d’une montagne , il 
fe penche jufque fur le cou de fes courfiers, & 
E ij 
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Concitat ardentem , quod ferret lora fecundus, 
Panchaten , voce‘que addit cum verbere mixtas : 
Tene, Aftur, certante,feret quifquam æquore palmang 
Erepto ? Confurge, vola, perlabere campum 


425 Afluetis velox pennis. Decrefcit anhelo 


Peëtore confumtus Lampon : nec reftat hianti, 
Qui ferat ad metas jam fpiritus, Hæc ubi di&a, 
Tollit fe fonipes , ceu tunc e carcere primo 
Corriperet fpatium, &, nitentem opponere curvos 


430 Aut æquare gradus, Cyrnum poft terga relinquit. 


Confremit & cœlum , & percuflus vocibus altis 
Spectantüm Circus. Fertur fublime per auras 
Altiùs attollens cervicem vi&or nvantem 
Panchates , fociofque trahit prior ipfe jugales, 


435 At poftremus Atlas, Durius poftremus in orbem. 


Exercent artes , lævos nunc appetit ille 
Conatus, nunc ille premit , certatque fubire 
Dexter, & alterni nequidquam fallere tentant $ 
Donec , confifus primævæ flore juventæ 


440 Obliquum Durius converfis pronus habenis 


Oppofuit currum, atque everfum propulit axent 
Atlantis fenio invalidi , fed jufta querentis : 

Quò ruis? aut quinam hic rabidi certaminis eft mosÿ 
Et nobis & equis letum commune laboras. 


445 Dumque ea proclamat, perfra@o volvitur axe 


Cernuus, ac pariter fufi, miferabile, campo 
Difcordes flernuntur equi : quatit æquore aperta 
Lora luis vi&or , mediäque Pelorus arenà 
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comme fùfpendu fur leur tête, il poufle Pardent 
Panchates, lui reproche de n’être que le fecond , 
& joint les coups à fes reproches. Panchates, quoi, 
tu fouffriras qu'un autre te devance , & t’enlève 
la palme: Redouble d’efforts, vole, franchis-moi 
ce champ avec ta vélocité accoutumée. Lampon 
épuifé fe rallentit tout haletant, & n’a plus aflez 
d’haleine pour arriver au but, À ces mots, Pan- 
chates s’enlève comme s'il ne faifoit que fortir 
de la barrière, & laiffe derrière lui Cyrnus qui 
veut en vain ou courir à côté de lui, ou le croi 
fer dans la courfe. 


Mille clameurs s'élèvent du cirque & vont frap- 
per le ciel. Panchates viétorieux lève fa tète al- 
tière, fendant lair avec rapidité, & femble même 
entrainer avec lui les autres courfiers de fon char. 
Atlas & Durius, l’un & l’autre les derniers, ont 
recours à leur art, fe portent par des détours, 
Pun fur la gauche , l’autre fur la droite, & tå- 
chent en vain de fe furprendre l’un l’autre. Enfin 
Durius plein de confiance en fa jeunefle, détourne 
obliquement fon char qu’il oppofe de côté aw 
vieillard Atlas : il pouffe violemment l’effieu, le 
char fe lève. Le foible Atlas fe plaint avec rai- 
fon : — Où t’emportes tu? a-t-on jamais vu 
pareille furie dans la courfe ? Tu vas nous perdre, 
nous & nos courfiers. Il n’avoit pas fini de parler, 
qu'il eft renverfé fur la plaine, & fon eflieu brife. 
Spectacle douloureux ! les courfers font pareil- 
lement étendus & confondus enfemble, 


Durius profite du moment, agite fes rênes dans 
la carrière où il eft alors en liberté, & Pelore laifle 
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Surgere nitèntem fugiens Atlanta rélinquit. 
Nec longum Cyrni defeffos prendere currus. 


Hunc quoque, cunĝantem , & fer moderamina 
equorum 
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Difcentem , rapido præteryolat incitus axe. 
Impellit currum clamor, vocefque faventüm, 
Jamque etiam dorfo atque- humeris trépidantis Iberi 
Ora fuperpofüuit fonipes, flatufque vapore 

Terga premi, & fpumis auriga calefcere fentit, 
Incubuit campo Durius , mifitque citatos 
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Verbere quadripedes , nec fruftra : æquare videtur, 
Aut etiam æquavit juga præcedentia dexter. 
460 Attonitus tum fpe tantå , genitore, Pelore, 
Te Zephiro eduétum nunc nunc 'oftendere tempus. 
Difcant , qui pecudum ducunt ab originė nomen , 
Quantüm divini præcellat feminis ortus. 
Vi&tor dona dabis , ftatuefque altariapatri. 
465 Et, ni fucceflu nimio, lætoque pavore 
Proditus elapfo foret inter verba flagello , 
Forfan facräflet Zephyro , quas voverat , arase 
Tum verd infelix ;veluti delapfa corona 
Victoris capiti foret, in fe verfus ab irå 
470 Åuratam. medio difcindit pe&tore veftem , 
Ac lacrymæ fimul, & queftus ad fidera fufi. 
Nec jam fubduéto parebat verbere currus : 
Pro ftimulis dorfo quatiuntur inania lora. 
Interea metis , certus jam laudis, agebat 
Sefe Panchates , & præmia prima petebat 
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derrière lui Atlas qui tâchoit de fe relever, de la 
pouflière, Il ne tarda pas à joindre le quadrige 
fatigué de Cyrnus. Cyrnus dont la courfe fe ral- 
lentifloit , & qui fentoit, mais trop tard, combien 
il avoit mal conduit fes chevaux, eft bientôt fur- 
pañlé par ce char rapide, que les clameurs, les 
applaudifflemens femblent encore poufler avec plus 
de vélocité. Déjà Panchates portoit là tête fur le 
dos & les épaules d’Ibère , qui fent avec frayeur 
le fouffle ardent du courfier rapide qui le prefle. 
Durius en prefle davantage fon char, frappe fes 
chevaux & tâche de les porter en avant. Déjà il 
femble être fur la même ligne qu'Ibère; enfin 
il eft aflez adroit pour s’y mettre & s’y maintenir. 
Etonné lui-même d’avoir porté jufque-là fon ef= 
poir , il parle à fon courfier : 


Pelore , c’eft en ce moment qu’il faut montrer 
que tu es de la race de Zéphir. Que ceux qui 
font nés de race animäle , apprennent combien 
Pemporient fur eux ceux qui tirent leur origine 
des Dieux mêmes : viétorieux , tu éleveras des 
autels, & offriras des dons à ton père. En effet, 
fi Durius trop faifi de fon fecret plaifr & de fes 
fuccès, n’eût lâché fon fouet, & ne fe fût ainfi 
vaincu lui-même, il eût peut- tre confacré au 
Zéphir les autels qu’il lui avoit voués. Mais à cet 
accident il tourne fa colère contre lui-même, 
comme s'il eût vu tomber de fz tête la couronne 
qu'il y avoit mife. Il déchire fa riche tunique, fe 
met la poitrine à nu, fe répand en pleurs, & poufle 
les plaintes les plus amères. Ses courfers qui ne 
{entent plus les coups, méconnoiffent l’obéiffance : 
en vain agite-t-il les rênes far leur dos. Pendant 
cetems-1à Panchates affuré de la vi@oire, approche 
du but, & femble déjà demander avec fierté le 
E iv 
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Arduus. Effufas lenis per colla per armos 
Ventilat aura jubas : tum , mollia crura fuperbi 


Attol 


Par donum folido argento cælata bipennis 
480 Omnibus, at vario diflan 
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lens grefsüs, magno clamore triumphat, 


tia cætera honore. 
Primus equum volucrem , Maflyli munera regis 
Haud fhernenda , tulit : tulit huic virtute fecundus 
E Tyri, que multa jacet , duo pocula, præd4, 
Aurifero perfufa Tago. Villofà leonis 

485 Terga feri , & criftis horrens Sidonia caffis 
Tertius inde honor eft : poftremo munere Atlanta 
Quamvis perfra@to fenior fubfederat axe, 
Accitum. donat duétor, miferatus & ævum 
Et fortem casüs. Famulus florente juventà 

490 Huic datur, adjun@o gentilis honore galeri. 

His aĉis duétor læta ad certamina plantæ 

Invitat , pofitique accendit pe&ora donis : 
Hanc primus galeam; hac acies terrebat Iberas 
Afdrubal : hunc enfem, cui proxima gloria cursûs, 

495 ÂAccipiet; cæfo pater hunc detraxit Hyempfe. 
Tertius extremam tauro folabere palmam. 
Catera contenti difcedent turba duobus 
Quifque ferox jaculis , quæ dat gentile metallum, 


? 


Fulgentes pueri Tarteflos, & Hefperos, ora 
soo Oftendêre fimul , vulgi clamore fecundo. 
Hos Tyriâ misêre domo Patria inclyta Gades. 
Mox fùbir , adfperfus primå lanugine malas, 
Bæticus : hoc dederat puero cognomen ab amne. 
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premier prix. Un foible vent joue avec les maffes 
de fa crinière répandue fur fon col & fes épaules. 
Alors Panchates lève fes jambes flexibles d’un 
air altier, & triomphe avec l’applaudiflement de 
toute l’aflemblée, 


Scipion leur donne à tous une hache d'argent 
ciielée , & enfuite leur adjuge le prix, felon qu'ils 
l’avoient mérité. Ibère eut pour prix un rapide 
courfier que Scipion tenoit en préfent de la main 
même du Roi des Maflyles. Durius reçut deux 
coupes incruftrées de l’or du Tage , prifes dans 
le butin fait fur les Carthaginois. Cyrnus eut pour 
troifième prix la dépouille d’un lion, & un cafque 
Carthaginois furmonté d’un panache. Le vieillard 
Atlas eut le dernier prix, quoique fon effieu brif 
leût arrêté au milieu de fa courfe; fon accident 
& fon Âge touchèrent la bonté de Scipion ; il le fait 
donc venir & lui donne un jeune efclave, avec 
un chaperon à la mode du pays. 


Alors Scipion propofe la courfe À pied, & en- 
flamme tous les cœurs par les prix qu’il préfente, 
Le premier prix, dit-il, fera ce Cafque qui étoit, 
fur la tête d’Afdrubal, la terreur de l’Ibérie : le 
fecond fera cette épée, mon père la prit à Hyempfa 
qu'il tua de fa propre main : le troifième fe con- 
tentera de ce taureau pour dernier prix. Quant 
aux autres ils fe retireront, chacun honoré de deux 
javelots faits du métal de ce pays 


Tartefle & Hefpère, l’un & l’autre À la fleur 
de leur âge, fe préfentent , AUX acclamations de 
la foule. Ils étoient natifs de Cadix. Après eux 
vient Bæticus dont le menton fe couvroit du pre- 
mier duvet, Il tenoit fon nom du fleuve qui pale 
Y 


PE 


> cs RE ES 1 
Ce 


(rites 
LS 


—— 
E 


tA 


A 


O 
a 


t 


Ar 


$4 Sigg Ts FECUS; 


Corduba, &'haud parvo certamina læta fovebat, 
Inde comam rutilus, fed cum fulgore nivali 
Corporis, implevit caveam clamoribus omnem 
Eurytus : excelfo nutritum colle crefrat 
Sætabis, atque aderant trepidi pietate parentes. 
Tum Lamus, & Sicoris, proles, bellacis Ilerdæ 


Et Theron potator aquæ , fub- nomine Lethes 


? 


Quæ fluit, immemori perftringens gurgite ripas. 
Qui, poftquam, arre@i plantis „& pe&ora proni, 

Pulfantefque æftu laudum exfultantia corda, 

Accepêre tubå fpatium , exfiluêre per auras 

Ociùs effufis , nervo exturbante , fagittis. 

Diverfa & ftudia & clamor, pendentque faventes ;" 

Unguibus ; atque fuos, ut cuique eft gratia, anheli 

Nomine quemque cient. Grexinclytusæquore fertur, 

Nullaque trami(sà veftigia fignat arenå. 

Omnes primævi, flaventiaque ora decori , 

Omnes ire leves, atque omnes vincere digni. 
Extulit, incumbens medio jam limite, greffum 

Eurytus, & primus , brevibus „fed primus, abibat 

Præcedens fpatiis. Inftat non fegniùs acer 

Hefperos, ac primå ftringit veftigia plantå 

Prægreffæ calcis. Satis eft huic effe priori; 

Huic fperare fat eft , fieri fe poffe priorem. 

Acriùs hoc tendunt greflus', animique vigore 

Corpora agunt: auget pueris labor ipfe decorėm. 


430 Ecce, levi nifù poftremoque agmine currens, 


Poftquam fat vifus fibi çonçepiffe vigoris, 
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dans Cordoue , lieu de fa naïflance.. Il ne mettoit 
pas peu de prix à remporter la palme de cette 
courfe. Eurytus avec fes cheveux blonds, & dont 
la peau le difputoit par fa carnation à la blan- 
cheur de la neige, vient remplir l’enceinte d’où de- 
voient partir les coureurs. Mille cris s'élèvent à 
fon entrée. Il étoit de Sxtabis : fes père & mère 
amenés par leur tendreffe pour lui, étoient rangés 
avec une.joie inquiéte parmi les fpeétareurs, Après 
eux parurent: Lamus, Sicoris, enfans de la belli- 
queufe Ilerda; Théron fe préfente des bords du 
Léthé, dont les eaux font perdre la mémoire, 
Tous fermes fur leurs jambes, & penchés comme 
prêts à fe lancer, ils fentent leur cœur palpiter, 
dans le brülant defir qu’ils ont de s'illuftrer. La 
trompette fonne, la barrière s’ouvre ; ils fe lan- 
cent dans leur courfe plus rapidement que le trait 


qui part d’un arc, Les fpedtateurs fufpendus fur, 


le bout du pied , animent, Pun celui-ci, l’autre 
celui-là. Chacun felon fon inclination , fes vœux, 
les encourage à grands cris en les appelant par 
leur nom. La troupe glorieufe s’emporte à tra- 
Vers la plaine, fans même laiffer fur la pouflière 
la trace de fes pieds; tous à la fleur de l’âge, 
& intéreflans par leur belle figure , tous également 
rapides , & tous dignes de vaincre. 

Cependant Eurytus s’étoit déjà porté jufqu’à 
moitié de la carrière, & fe voyoit le premier, 
quoiqu’à très-peu de diflance : encore étoit-il le 
premier. Hefpère ne le fuit pas avec moins de 
vélocité, mettant le pied fur la place que quitte 
celui d'Eurytus tout fier d’être le premier, & Pau- 
tre ofant efpérer de l’être bientôt. Ils n’en courent 
qu'avec plus de rapidité, multiplient leurs ‘efforts 
en fe portant en avant, & ces efforts ajoutent un 
nouvel éclat à leur belle figure. Théron qui d’a- 
bord couroit fans fe forcer, & fe trouvoit der- 
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Celiüs inexhauftas effundit turbine vires 
Non exfpeĝato , fubitufque erumpit, & auras, 
Prævehitur Theron, Credas Cyllenida plantam 
535 Æthereo nexis curfu talaribus ire. 
Jamque hos, jamque illos, populo mirante relinquits 
Et, modò poftremus, nunc ordine tertia palma, 
Hefperon infeftat fua per veftigia prefum. 
Nec jam quem fequitur tantüm, fed prima coronæ 
540 Špes trepidat tantis venientibus Eurytus alis, 
Quartus forte loci , fed , fi tres ordine fervent 
Īncœptos curfus, nequidquam vana laborans 
Tarteffos fratrem medio Therone premebat, 
Nec patiens ultra tollit fefe æquore Theron 
545 Igneus, & plenum prætervolat Hefperon ire, 
Unus erat fuper, & metæ propioribus ægros 
Urebat finis flimulis : quafcumque reliquit 
Hinc labor, hinc penetrans pavor in præcordia vires, 
Dum fperare licet , brevia ad conamina uterque 
550 Adyocat. Æquantur curfus : pariterque ruebant , 
Et forfan geminå meruiffent præmia palm 
Perveéti fimul ad metas , ni, terga fecutus 
Theronis, fufam late per laétea colla 
Hefperos ingenti tenuiflet fævus ab ir4, 
535 Traxifletque comam. Tardatum lætus ovanfque 
Eurytus evadit juvenem, atque ad præmia vi@tor 
Emicat, & galeæ fert donum infigne corufcæx, 
Cætera promiffo donata et munere pubes, 
Antonfafque comas viridi redimita coronâ 
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rière , fe croyant affez en haleine, fe lance fabi- 
tement avec fes forces toutes fraiches comme un 
tourbillon, & va plus vite que le vent : on eût 
cru voir Mercure porté fur fes pieds ailés par- 
courir la voûte des cieux. Déjà il en avoit devancé 
plufieurs au grand étonnement des fpeĝateurs. 
De dernier qu'il étoit, devenu le troifième , il 
prefle Hefpère , lui touche les talons. Non-feule- 
ment celui-ci craint d’être devancé, mais Eurytus, 
qui avoit l'efpoir de la première palme, craint 
auffi pour lui-même, aux approches du rapide 
Théron. 


Tariefle , le quatrième à ce moment , s’efforce en 
vain ( vu le rang où fe maintenoient les coureurs ) 
de joindre fon frère, derrière lequel fe trouvoit 
alors Théron ; mais celui-ci ne tenant plus à fon 
impatience , & plein de feu & de colère, devance 
enfin Hefpère, Il n’avoit plus en avant qu'Eu- 
Tytus, & le but qui s’approchoït ne faifoit qu’en- 
flammer davantage leur defir inquiet. Tandis qu'il 
eur refe encore de l’efpoir , l’un & l’autre rap- 
pellent toutes les forces que la fatigue & la crainte 
qui les trouble pouvoient leur laïfler : il ne s’a- 
gifloit plus que de fe foutenir quelques inftans. 


Théron vole de front avec Eurytus, & fe main: 
tient fur la même ligne : peut-être euflent - ils 
tous les deux mérité le même prix en arrivant 
enfemble au but, fi Hefpère, qui fuivoit Théron, 
tout bouillant de colère , ne lui eût faif la longue 
chevelure qui flottoit fur fon cou d’albâtre, & ne 
Peût ainfi arrêté. Eurytus devance bientôt fon ris 
val retardé, & tout triomphant arrive enfin aw 
but. Vi&orieux , il reçoit le cafque éclatant des 
mains de Scipion. Les autres eurent chacun le 
prix qui leur étoit promis; &, la tête ceinte d’une 


Es 


te 


on cc tm 


RS mr Éd TT RSR SR a ré E 
A 
“a 
Aa 


480 


Éd 


= 


Ky 


585 


ES UE, ee Re re 


a: 


55 Sites PTA ETES, 


Bina tulit patrio quatiens hafi ia ferro: 

Hinc graviora virům certamina , comminus enfis 
Deftridus, bellique feri fimulacra cientur. 
Nec, quos culpa tulit, quos crimina noxia vitæ, 
Sed virtus animufque ferox ad laudis amorem , 
Hi crevêre pares ferro ; fpe&acula digna 
Martigenå vulgo , fuetique laboris imago. 
Hos inter, gemini (quid jam non regibus aufum ? 


Aut quod jam regnis reftat fcelus ? ) impia Circo 
Innumero fratres , caveå damnante furorem , 
Pro fceptré armatis inierunt prælia dextiis, 
Isgenti mos dirus erat : patriumque petebant 
Orbati folium lucis difcrimine fratres. 
Concurrêre animis , quantis confligere par eft 
Quos regni furor exagitat : multoque cruore 
Exfatiata fimul portantes corda fub umbras 
Occubuêre, Pari nilu per peétora adaûus 
Intima defcendit mucro : fuperaddita fævis 
Ultima vulneribus verba; &, convicta volvens 
Dirus in invitas effugit fpiritus auras, 
Nec Manes pacem pafi : nam corpora junđtus 
Unà quum raperet fammå rogus , impius ignis 
Difiluit , cinerefque fimul jacuifle negårunt, 
Cætera diftin&to donata et munere turba; 
Ut virtus & dextra fuit, Duxêre juvencos 
Impreffis dociles térram profcindere aratris, 
Duxére affuetos luftra exagitare ferarum 
Venatu juvenes , quos dat Maurufia præda, 
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couronne d'herbe , ils fe, retirèrent en faifant re- 
tentir leurs javelots de fer. 

Scipion propofe alors un combat plus férieuxe 
Il s’agifloit de repréfenter, les armes à lã main, 
une véritable bataille, Mais ici point de coupables, 
point de malheureux condamnés à périr. La va- 
leur feule , aiguillonnée par Pamour de la gloire, 
fe mefüura avec la valeur : fpeûtacle digne d’un 
peuple ilu de Mars, & qui n’étoit que la repré- 
fentation de fes travaux accoutumés. Au milieu 
de ces combattans fe préfentent deux frères dans 
Ja foule innombrable du cirque. Leur déteftable 
fureur eft condamnée par toute l’affemblée ; mais à 
quels excès ne fe portent pas les tyrans, & quel 
crime leur refte-t-il à commettre ? C’eft donc pour 
le {ceptre qu'ils vont s’égorger felon la coutume 
de leur nation. L’un & l’autre vouloient par ce 
combat décider de l’héritier du trône de feu leur 
père. On leur laiffe le champ Libre. Ils fe préci- 
pitent l’un contre l’autre avec toute Pardeur dont 
font fufceptibles ceux qu’obsède l’envie de régner. 
Chacun avec un même effort plonge le fer dans 
le fond de la poitrine de fon frère : ils fe chargent 
mutuellement d’imprécations après cette plaie mor- 
telle, & l’un & l’autre aflouvis de fang , fe préci- 
pitent dans le féjour des ombres. Leur ame farou- 
che fait entendre un murmure injurieux en fe dif- 
fipant dans les airs : leurs ombres ne furent pas 
plus d'accord; car du même bûcher qui les con- 
fume, la flamme, comme participant à leur crime, 
s’élance en fe divifant ; & leurs cendres refusèrent 
de repofer enfemble. 

Après cette cataftrophe, chaque combattant ob= 
tint le prix de fa valeur. Les uns emménèrent des 
bœufs dociles au joug du labourage , les autres de 
jeunes efclaves pris. dans le butin des Maures, & 
accoutumés à faire lever les bêtes féroces de leurs 


$7 Siıtius ITaztceus, 


Nec non argenti , nec non infignia veftis 
Captivæ pretia , & fonipes, & crifta nitenti 
ÿ20 Infurgens cono, fpolia exuviæque Libyffæ. 
Tum jaculo petiêre decus, fpe&acula Circi 
Poftrema, & metæ certârunt vincere fine 
Burnus avis pollens , guem mifit ripa metalli, 
Quà Tagus auriferis pallet turbatus arenis, 
595 Et Glagus, infignis ventos anteire lacerto, 
Et, cujus nunquam fugiffe haftilia cervi 
Prærapidà potuêre fugà, venator Aconteus, 
Indibilifque, diu lætus bellare Latinis, 
Jam focius; volucrefque vagas deprendere nube 
6oo Afluetus jaculis, idem & bellator, Ilérdes. 
Laus Burni prima, infixit qui fpicula metæ, 
ER donum ferva, albentes invertere lanas 
Murice Gætulo doëta : ad quem proxima honore 
Præmia, vicinam metæ qui propulit haflam ; 
6o05 Accepto lætus puero difcefit Ilerdes 3 
Cui ludus nullum curfu non tollere damam. 
Tertia palma habuit geminos infignis Aconteus 
Nectimidos agitare canes latratibus aprum. 


Quos poftquam clamor plaufufque probavit ho- 
nores , 


#10 Germanus ducis, atque effulgens Lælius oftro 
Nomina magna vocant læti Manefque jacentûm, 
Atque haftas fimul effundunt. Celebrare juvabat 
Sacratos cineres, atque hoc decus addere ludis, 
Ipfe etiam , mentis teftatus gaudia vultu, 
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repaires., Enfin Scipion diftribua des vafes d’ar- 
gent, des habits pris fur Pennemi, des chevaux, 
des cônes éclatans furmontés d’un panache , & 
des peaux de lion, 


Alors pour dernier fpeñtacle du cirque on fe 
difputa le prix du javelot qu’il s’agifloit de por- 
ter le plus près du but. Les rivaux furent Burnus, 
illuftre par fes aieux, & né fur les bords métal- 
lifères du Tage, dont lor fait pâlir les fables & 
femble troubler les eaux; Glagus, fi célèbre pour 
devancer les vents avec le trait qui partoit de 
fon bras vigoureux; le chaffeur Aconteus, dont 
les cerfs n’ont jamais pu éviter la lance, malgré 
leur fuite rapide ; Indibilis, long-tems ennemi des 
Latins , alors leur allié ; [lerdes , valeureux guerrier 
& habile à arrêter d’un trait un oifeau fous la 
nue. Burnus eut les premiers honneurs : il avoit 
porté fon trait dans le but même. Son prix fut une 
femme efclave, habile à teindre la laine en pour- 
pre. Ilerdes qui avoit approché le plus près du 
but après lui, eut pour fecond prix un jeune 
efclave , qui ne fe faifoit qu’un jeu de faifir un 
daim à la courfe. Le troifième fut adjugé à Acon- 
teus ; il eut deux dogues hardis à donner fur le 
fanglier. L’aflemblée ayant applaudi par fes cla- 
meurs à la diftribution de ces prix, Lælius, tout 
éclatant de pourpre, & le frère de Scipion appellent 
avec joie les grands noms & les ombres des deux 
héros; & l’un & l’autre, ils dardent au loin leur lan- 
ce , fe faifant un devoir de rendre cet hommage 
aux cendres facrées , & de terminer ces jeux par 
cet honneur. Scipion lui-même après avoir récom- 
penfé la piété comme chacun le méritoit dans 
“cette aflemblée , fait éclater fur fon vifage fa 


ee VE) 


-aA 


RU 


ét tes 


PTE ES 
TR Ÿ 12800 eu LATE 
POENG A E ARE E E 


pass: 


ét ES $ de 
ET ES 


DER. 
. Les we 


EE s 
e A 


= — eA LI 


a E A | + — 3 


ME EE UN 


{Le 
n 


T 
À 


eg SILYUS frazieus, 
s15 Duétor, ut æquavit meritis pia pectora donis, 

Et frater thoraca tulit multiplicis auri , 

Lælius Afturicå rapidos de gente jupales, 

Contorquet magnis viétricem viribus haftam 


Confurgens, umbrifque dari teftatur honorem. 


2, | 


520 Hafta volans , mirum di&u! medio incita campo 
Subftitit ante oculos , & terræ infixa cohæfit. 
Tum fubitæ frondes , celfoque cacumine rami, 
En latam fpargunt quercüs, dum nafcitur, umbram. 
Ad majora jubent præfagi tendere vates : 
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Id monftrare Deos , atque hoc portendere figno, 
Quo fuper augurio , pulfis de litore cunâis 
Hefperio Pænis, ultor Patriæque domüfque 
Aufoniam repetit , famà ducente triumphum. 


Nec Latium cwis ardet flagrantiùs ullis, 

630 Quàm juveni Libyam & fummos permittere falces, 
Sed frigens animis, nec bello profpera turba 
Ancipiti fenior temeraria cœpta vetabant, 
Magnofque horrebant cautâ formidine cafus. 

Ergo , ubi delato Conful fublimis honore 

635 Ad Patres confuùlta refert, deturque poteftas 
Orat delendæ Carthaginis , altiùs orfus 
Hoc grandæva modo Fabius pater ora refolvit : 


Haud equidem metuifle queam , fatiatus & avi 
Et decoris, cui tam fupereft & gloria & ætas, 
Ne credat nos invidiæ certamine Conful 
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Laudibus obtreétare fuis. Satis inclyta nomen 
Geftat fama meum , nec egent tam profpera laude 
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joie intérieure : il donne à fon frère une cui- 
raffe enrichie d’or, & à Lælius deux excellens che- 
vaux d’attelage, Afluriens. Alors il fe lève pour 
prendre fon élan, jette au loin avec le plus 
grand effort fa lance viétorieufe, & prouve, fans 
y penfer, que les ombres étoient fatisfaites de ce 
devoir, La lance vole ; prodige incroyable ! pouflée 
à travers le champ, elle tombe, fe fiche en terre ; 
& tout-à-coup l’on en voit {ortir un feuillage, des 
rameaux s'étendent fur le bout, & déjà devenue 
un grand chêne , elle jette au loin le plus vafe 
ombrage. Les Prêtres confultés répondent qu’il 
faut poufler plus loin les viétoires ; que les Dieux 
le montroient, le certifioient affez par ce prodige, 

À cet heureux préfage Scipion part pour PItalie, 
après avoir chaflé les Carthaginois de l’Ibérie, & 
vengé la patrie & fa famille. I] ne jouit cependant 
que du feul triomphe de fa réputation, Le plus 
grand defir du Latium étoit de lui abandonner 
toute l'affaire de la Libye, en Pélevant à la di- 
gnité.Confulaire ; mais les vieillards, gens inca= 
pables de prendre une réfolution hardie, & en- 
core moins faits pour la guerre, taxoient cette 
entreprife de témérité. 

Mais bientôt Scipion, revêtu de la haute dignité 
de Conful, propofe ouvertement fon projet au Sé- 
nat, & demande qu’on lui laiffe renverfer les murs 
de Carthage. Fabius, le vieux Fabius, à ces mots, 
Jui tient ce difcours, & lui rappelle les révolutions 
de cette guerre : à mon grand âge , comblé d'hon- 
neur , je ne crois pas avoir à craindre que le 
Conful ici préfent & à qui fes jeunes années pro- 
mettent tant de gloire, regarde mes repréfen- 
tations comme l'effet d'une jaloufie qui veuille 
s’oppofer à fa renommée. La mienne eft affez 
grande , & mes fuccès paflés n'ont pas befoin 
d'être décorés de nouveaux lauriers, Mais tant que 
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$9 Sirius Irazrieus, 


Fa&a novå : verüm & Patriæ, dum vita manebit , 

Deefle nefas, animumque nefas {celerare filendo. 

Bella nova in Libyes moliris ducere terras ? 

Hoftis enim deeft Aufoniæ ! nec vincere nobis 

Ef fatis Hannibalem ? Petitur quæ gloria major 

Litore Eliffeo? Stimuli fi laudis agunt nos, 

Hanc fegetem mete ! Compofuit propioribus aufis 

Dignum te fortuna parem, Vult Itala tellus 

Du&oris fævi, vult tandem haurire cruorem. 

Quò Martem , aut quò figna trahis? reftinguere pri- 
mum efl 

Ardentem Italiam. Tu feffos, obvius hofti, 

Deferis, ac feptem denudas proditor-arces ! 


An, quum tu Syrtim ac fteriles vaftabis arenas, 
Non dira illa lues notis jam mænibus urbis 
Affiliet? vacuumque Jovem fine pube fine armis 
Invadet ? quanti eft cedas, Romamque relinquas 
Emerito ! aft tanto percuffi fulmine belli 
Siccine te , ut nuper Capuå eft accitus ab altå 
Fulvius, æquoreis Libyæ revocabimus oris? 
Vince domi, & trinis mærentem funera luftris 
Aufoniam purga bello : tam tende remotos 
In Garamantas iter, Nafamoniacofque triumphos 
Molire. Anguftæ prohibent nunc talia cœpta 
Res Italæ. Pater ille tuus qui nomina veftræ 
Addidit haud fegnis genti, quum Conful Iberi 
Tenderet ad ripas , revocato milite primus 
Delcendenti avide fuperatis Alpibus ultro 
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j'aurai un fouffle , je me croirai criminel de man- 
quer à la patrie; je craindrai même de m'être 
rendu coupable par le filence. Tu veux, Scipion, 
ouvrir une nouvelle guerre en Libye ; mais l’Ita- 
lie eft-elle fans eunemis? N’efl-ce pas aflez pour 
nous de vaincre Annibal ? Quelle plus grande 
gloire efpères - tu fur les bords de Carthage ? Si 
ton cœur eft fi aiguillonné par Pamour de la 
gloire, voilà les lauriers qu’il te faut moiflonner : 
oui, la fortune femble ravoir formé pour des ex- 
ploits moins éloignés que la Libye. C’eft le fang 
du cruel Annibal dont ltalie veut enfin s’afflou- 
vire En. quelle contrée, en quels lieux vas-tu 
trainer nos étendards >? Commence par éteindre le 
feu qui dévore nos provinces : tu es ici devant 
Pennemi, & tu lui abandonnes Rome épuifée ! tu 
lui enlèves même fes défenfeurs en abandonnant? 
Mais tandis que tu porteras le rayage le long des 
Syrtes & dans ces fables flériles , ce cruel ennemi 
ne viendra-t-il pas fondre contre nos murs qui 
ne lui font que trop connus ? N’envahira-t-il pas 
le Capitole, qui n’aura plus de bras, plus d’ar- 
mes pour le repoufler ? Vois donc de quelle ime 
portance eft ton éloignement, & fi tu peux abans 
donner Rome à ma foible vieilleffe. Frappés de 
cette foudre, aurons-nous le tems de te rappeler 
de la Libye, comme nous avons rappelé depuis 
peu Fulvius de Capoue. C’eft donc ici qu’il faut 
vaincre, & délivrer l'Italie de cette guerre qui 
y répand le deuil depuis trois luftres. Alors vole 
vers les Garamantes, va mériter un triomphe 
chez le Nafamon. Mais l’état défaftreux de l'Italie 
s’oppole à tes deffeins. Ton père, cet illufire guere 
rier, dont le courage a fait la gloire de votre race, 
près de paffer en Ibérie à la tête de fon armée, 
revint fur fes pas, & marcha le premier avec ins 


grépidité à Ja rencontre d’Annibal qui venoit de. 
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670 Oppofuit fefe Hannibali. Tu Conful abire 


A vi@ore paras hofte , atque avellere nobis 

Scilicet hoc aftu Pænum? fi deinde fedebit 
Impavidus, nec te in Libyam tuaque arma fequetur, 
Captå damnabis confulta improvida Romå. 


675 Sed fac turbatum convertere figna , tuæque 


Claffis vela fequi; nempe idem erit Hannibal idem, 
Cujus tu vallum viditi e mænibus urbis. 
Heæc Fabius : feniorque manus paria ore fremebant, 


Tum contra Conful : Cæfis dutoribus olim 


680 Magnanimis leto gemino , quum tota fubiffet 


Sidonium pofleffa jugum Tarteffia tellus, 

Non Fabio, non, quis eadem eft fententia cordi , 
Quoquam ad opem verfo, fateor , primoribus annis 
Excepinubem belli , folufque ruenti 


635 Objeci cœlo caput , atque in me omnia verti, 


Tum grandæva manus, puero male credita bella, 
Atque idem hic vates. temeraria cœpta canebat. 
Dis grates laudemque fero, fub numine quorüm 
Gens Trojana fumus: puer ille, & futilis ætas, 


690 Imbellefque anni, necdum maturus ad arma 


Scipio , reftituit terras illæfus Iberas 
Troigenis : pepulit Pœnos , folifque fecutus 
Extremas ad Atlanta: vias, exegit ab orbe 
Hefperio nomen Libyæ , nec retulit ante 


695 Signa priùs , quàm fumantes circa æquora vidit- 


Romano Phæbum folventem litore currus, 
Adfcivit regesidem : nunc ultimus aĝis ; 


DEVRA Val, 68 
franchir les Alpes; & toi, Confüul, tu te difpofes 
à ’éloigher d’un ennemi vainqueur , pour Parra 
cher, distu, de l'Italie par ce firatagème > Mais. 
s’il s'arrête en Italie fans rien craindre, loin de 
fuivre ton armée, quels regrets n’auras-tu pas, 
trop tard, hélas ! de ton entreprife , lorfque Rome 
fera en proie à fes fureurs. Suppofons même que 
craignant pour Carthage, il mette à la voile, fuive 
ta flotte & tes drapeaux , il men fera pas moins 
ce redoutable Annibal, dont tu as vu toi-même 
le camp fous les murs de Rome. Ainfi dit Fabius, 
& tous les vieillards n’avoient qu’une voix pour 
lui. 

Alors Scipion prit la parole : Romains, deux 
illufires Généraux venoient d’être défaits en même- 
tems : toute l’Ibérie fubifloit le joug de Carthage, 
fans que Fabius, ou aucun autre de ceux qui font 
de fon avis, pensât à y porter du fecours ; ce fut 
moi, j'ofe le dire, qui, malgré ma jeunefle, me 
fuis expofé à cet orage, ai ofé braver la tempête, 
& attirer fur moi tout le danger. Nos vieillards 
difoient de même que c’étoit tout-rifquer que 
de confier le fort des armes au bras d’un jeune 
homme , & Fabius, ce même Fabius, ofoit pré- 
dire l’iffue malheureufe de cette entreprife témé- 
raire. Mais rendons graces aux Dieux protec- 
teurs de la patrie : Scipion, ce jeune homme, 
malgré fa jeuneffe légère, impuiffante , & peu faite 
encore pour les armes, vous a rendu toute l’Ibérie 
fans recevoir une bleflure ; il y.a diffipé le Cartha= 
ginois , a fuivi le cours du foleil jufqu’aux cimes de 
l'Atlas , a exterminé jufqu'au nom Libyen dans 
l'Ibérie, & ma ramené fes étendards qu'après avoir 
vu le foleil dételer fon char fumant, & fe plonger 
dans les ondes qui font à l’occident les bornes de 
notre Empire. Il vous a gagné des Rois pour alliés. 
{l ne nous refte donc plus que Carthage même à 
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6r Sirius Îratieus, 


Reftat Carthago noftris labor , hoc fator ævi 
Jupiter æterni monet. Hannibali ecce fenectus 


700 Intremit, aut ægros fimulat mentita timores 3 


Ne finem longis tandem peperifle ruinis 
Sit nofter titulus. Certe jam dextera nobis 
Experta , & robur florentibus auximus annis. 


Ne vero fabricate moras , fed currere fortem 


vos Hanc finite, ad veterum delenda opprobria cladum, 


Quàm mihi fervavêre Dei. Sat gloria cauto 

Non vinci pulchra eft Fabio : peperitque fedendo 
Omnia cunétator nobis. Nec Mago, nec Hannon , 
Nec Gifgone fatus , nec Amilcare, terga dediffent, 


yro Si fegnes claufo traheremus prœlia vallo, 


Sidoniufne puer , vix pubefcente juventä, 
Laurentes potuit populos , & Troia adire 

Moœnia, flaventemque facro cum gurgite Thybrim? 
Et potuit Latium longo depofcere bello? 


715 Nos Libyæ terris tramittere figna pigebit? 


Et Tyrias agitare domos ? fecura pericli 
Litora lata patent, & opimå pace quieta 

Stat tellus. Timeat tandem Carthago , timeri 
Affueta : & nobis , quamvis Œnotria nondum 


gro Hannibale arva vacent , fupereffe intelligat armas 


Tilum ego, quem vofimet cauti, confultaque veĝra 
In Latio fecêre fenem , cui tertia large 
Fundenti noftrum ducuntur luftra cruorem , 
Illum ego , ad incenfas trepidantem & fera paventene 


g2$ Avertam Patrie fedes. An Roma videbit 


vaincre 3 
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Vaincre : telle eft auff la volonté du ciel, Annibal à : 
déjà la pufillanimité de la vieilleffe; au moins, a-t-il 
beau feindre, il ne peut diffimuler les craintes qui 
Fagitent. Non, l’on paura pas à me reprocher de 
n'avoir fini la guerre qu'après de longs ravages. Je 
fais ce que peut mon bras; & ma force sef ac- 
crue avec ma jeunefle : ne nv'arrêtez donc point; 
laiffez un libre cours au fort que les Dieux m’ont 
réfervé , pour effacer l’opprobre de nos défaites 
pailées, 


Oui , ce fut affez de gloire pour le prudent Fa- 
bius de n’avoir pas été vaincu, puifque fes lenteurs 
nous ont confervé PEmpire. Mais Magon, Han- 
non, Afdrubal euflent-ils été défaits, fi je me fufle 
tenu oifif, enfermé dans mon camp? Quoi! un 
jeune "Carthaginois , à peine à la fleur de l’âge, 
aura pu franchir les Alpes, fe jeter dans nos cam- 
pagnes, fe préfenter devant Rome, s'arrêter fur 
les bords du Tibre , provoquer fi long-tems toute 
ltalie, les armes à la main, & nous tarderons 
encore à faire paffer nos drapeaux en Afrique: 
nous n’oferons répandre l’épouvante dans les murs 
de Carthage ? 


Tous les rivages de la Libye fe préfentent 
fans danger : tout abonde dans cette contrée pai- 
fible : que Carthage apprenne donc à crainare , 
après avoir été fi long-temps redoutée ; & au’elle 
fache que quoiqu’Annibal foit encore dans PÎtalie ; 
1l nous refte d’autres armes. Si vos timides déli- 
bérations l’ont fait vieillir dans le Latium , où il 
a verft notre fang à grands flots depuis trois luftres, 
moi, je faurai le forcer à revenir tremblant à Car- 
thage, & craignant trop tard pour fes remparts 
embrafés. Rome verra-t-elle donc für fes murs les 
Tome TITI, F 
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Turpia Agenoreæ muris veftigia dextræ ? 
Carthago immunis noftros fecura labores 
Audiat interea , & portis bellârit apertis ? 
Tum verò pulfet noftras iterum improbus hoftis 
730 Ariete Sidonio turres, fi templa fuorum 
Non ante audierit Rutulis crepitantia flammis. 
Talibus accenfi Patres , fatoque vocante , 
Confulis annuerunt didis, fauflumque precati 
Ut foret Aufoniæ, tramittere bella dederunt, 
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marques honteufes qu'y ont empreintes les bras 
des enfans d’Agenor , tandis que Carthage, libre 
d'inquiétude, apprendra nos malheurs dans une 
pleine fécurité, tiendra fes portes ouvertes pendant 
qu’elle nous fait la guerre? Oui, qu’Annibal frappe 
encore nos murs de fes béliers, s’il n’apprend pas 
que j’ai mis les temples de Carthage en feu avant 
qu'il ait eu le tems d’y arriver. 

Tout le Sénat embrafé par ce difcours, & com- 
me déterminé par les deftins, fe rend aux vœux 
du Conful; &, lui fouhaitant les plus heureux fuc- 
cès, lui permet de porter la guerre en Afrique, 
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ARGUMENTUM. 


Liber ai W Idæis Divorum mater ab oris 
Advehitur Romam ; Phrygiam, Nafica, Cybelen 
Excipit, & toto cenfetur ab ordine Patrum 
Optimus, Ipfe alacer Libyam dux Scipio claffe 
Navigar, & Siculà lætus difcedit ab Ætnå. 

Caftra Ducum aggreflus ferro, flammifque, duorum 
Conficit, Afdrubalis, vi&or, Numidæque Syphacis 
Vercerat ad Pœnoôs qui, fœderis inmemor, arma, 
At, quum poft idem vires reparâflet , & enfes , 
Vincitur, & Lätiis oneratur colla catenis. 
Hannibalem hinc revocant Patres, fed fulmina vimque 
Ferre nequit Latii Re&oris. Jura, jugumque 
Romanum Carthago capit, Dux ipfe reverfus 

Alta triumphanti, fcandit Capitolia , curru. 
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ÉLosris ut Aufoniis difcederet advena terris, 
Fatidicæ fuerant oracula prifca Sibyllæ , 
Coœlicoläm Phrygiä genitricem fede petitam, 
Laomedontêæ facrandam mænibus urbis 

5 Adveĝum exciperet numen , qui, le&us ab omnł 
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Haa mère des Dieux eft amenée de Phrygie à Rome, 
Scipion Nafica, jugé par le Sénat Phomme le plus in- 
tègre de Rome, va recevoir la Déefle. P. Scipien quitte 
heureufement la Sicile, & fait voile pour PAfrique, H 
attaque les camps réunis d’Afdrubal, & du perfide Sypbax 
qui s’écoit jeté dans le parti de Carthage ; les défait Pun 
& l’autre, Syphax reçoit de nouvelles troupes, eft encore 
vaincu & fait prifonnier. Carthage rappelle Annibal en 
Afrique : mais fon armée ne peut tenir devant les foudres 
de Scipion. Carthage reçoit la loi du vainqueur. Scipion 
retourne à Rome, monte triomphant au Capitole. 


R anciens Oracles de la Sibylle avoient appris 
que, pour chaffer lennemi étranger de PAufonie , 
il falloit faire venir de Phrygie la mere des Dieux, 
& confacrer fon culte dans les murs de Rome : 
qu'en outre celui qui la recevroit à fon arrivée, 
devroit être choifi par le Sénat affemblé, comme 
lhomine le plus irréprochable de fon tems; nom 
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64 Sizius ITALICUS, 


Concilio Patrum , præfentis degeret ævi 

Optimus. Heu nomen melius majuíque triumphis ! 
Jamque petita aderat , Latià portante , Cybele, 
Puppe; atque , innocuus magno cenfente Senatu, 
Obvius accitis properabat Scipio facris, 

Qui, genitus patruo duétoris ad Africa bella 

Tunc le@i, multa fulgebat imagine avorum, 
Ifque ubi longinquo venientia numina ponto 
Accepit füpplex palmis, Tufcique fonora 


rys 


lhybridis adducit fublimis ad oftia puppim ; 


Fœmineæ tum deinde manus fubiére , per amnem 

Quæ traherent celfam religatis funibus alnum, 
Circum arguta cavis tinnitibus æra , fimulque 

Certabant rauco refonantia tympana pulfü ; 

Semivirique chori, gemino qui Dindyma monte 

Cafta colunt; qui Di&æo bacchantur in antro; 

Quique Idæa juga , & lucos novêre filentes. 

Hos inter fremitus ac læto vota tumultu, 

Subftitit addu@is renuens procedere vinclis 

Sacra ratis, fubitifque vadis immobilis hæft. 

Tum puppe e mediâ magno clamore facerdos; 

Parcite pollutis contingere vincula palmis, 

Et procul hinc moneo , procul hinc, quæcumque 

profanæ , 

Ferte gradus, nec vos cafto mifcete labori; 

Dum fatis et menuifle Dex. Quod fi qua pudiei 

Mente valet, fi qua illæfi fibi corporis adftat 

Confcia , vel folå fubeat pia munera dextrå, 
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plus grand, fans doute, plus flatteur que tous les 
triomphes! Déjà on avoit amené la Déeffe fur un 
vaifleau Latin, & Scipion Nafica , homme intègre 
au jugement des Sénateurs, alloit avec emprefle- 
ment au-devant de cette pompe facrée. Iffu de 
Voncle du Général qu’on venoit de choïfir pour la 
guerre d’Afrique , il étoit recommandable par une 
longue fuite d’illuftres aieux. Ayant donc reçu avec 
vénération la Divinité arrivée après une longue 
navigation, il amène d’un air grave & majeflueux 
le vaifleau à l'embouchure bruyante du T'ybre. 
Alors les Dames préfentèrent leurs mains pour 
trainer le long du fleuve ce vaiffeau attaché à des 
cordes. 


Tout autour réfonnoient des cymbales & des 
tambours dont le bruit fourd s’accordoit avec le 
fon aigu de l’airain. Des chœurs de Prêtres voués 
à une chafteté non douteufe fur le double mont 
Dindyme ; ceux qui fe livroient à leur fureur dans 
Pantre de Diâée, ou qui connoïfloient feuls les 
bocages filencieux du mont Ida, formoient le cor- 
tège, Au milieu de ce tumulte & de ces cris d’al- 
légrefle par lefquels le peuple faifoit entendre fes 
vœux, le vaiffeau facré s’arrêta fubitement fans vou- 
loir céder aux efforts de celles qui tiroient les 
liens, & refta immobile fur un bas fond, Alors le 
Prêtre s'écrie du milieu de la pouppe : femmes 
profanes , gardez -vous de toucher ces liens avec 
des mains fouillées, éloignez-vous toutes d'ici, & 
ne prenez aucune part à ce travail qui exige des 
ames pures. Profitez, pour vous retirer, des inf- 
tans que veut bien vous accorder la Déefle. S'il 
en ef quelqu’une à qui la confcience ne reproche 
pas d’avoir manqué à la pudeur, füt-elle feule, 
qu’elle approche, & s’acquitte de cette fon&@iom 
facrée. 
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65 Sirius ITAzLiews, 


Hic prifca ducens Clauforum ab origine nomen 
Claudia, non æquå populi mala credita famå, 

35 In puppim verfis palmifque oculifque , profatur : 
Cœlicolüm genitrix , numen quod numina nobis 
Cun&a creas , cujus proles terramque fretumgue , 
Sideraque & manes regnorum forte gubernat, 
Nofrum fi nullo violatum eft crimine corpus, 

40 Teftis Diva veni, & facili me abfolve carinâ. 
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ium fecura capit funem , fremitufque leonum 


Audiri vifus fubitò , & graviora per auras 

Nulla pulfa manu fonuerunt tympana Divæ. 
Fertur prona ratis, ventos impellere credas; 

45 Contraque adverfas ducentem prævenit undas, 
Extemplo major cunĝis fpes peđ&ora mulcet, 


Finem armis tandem, finemque venire periçlis, 
Ipfe alacer Siculâ difcedens Scipio terrå , 

Abfcondit late propulfis puppibus æquor, 

Cui numen pelagi placaverat hoftia taurus ; 

Ja&aque cæruleis innabant flu&ibus exta. 

Tunc à fede Dem, purumque per æthera lapíæ 


O 
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Armigeræ Jovis ante oculos cœpêre volucres 
Æquoreas monftrare vias, ac ducere clafflem. 

55 Augurium clangor lætum dabat , inde fecuti 
Tantùm progreffos liquidå fub nube volatus, 
Quantùm non fruftra fpeculantům lumina fervant, 
Litora Agenoreæ tenuerunt perfida terræ. 

Nec fegnis, tantå in femet veniente procellâ, 
60 Africa terribilem magno fub nomine molem 
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Iue de l’ancienne famille des Claufus, Claudia 
injuflement foupçonnée de s’être oubliée, fe pré- 
fente , & jetant {es regards fur le vaiffeau , elle dit 
en tendant les bras : mère des Dieux, Divinité 
qui nous crées toutes les autres, toi dont les en- 
fans gouvernent le ciel, la terre, les mers & les 
royaumes fombres , s’il ef vrai que jamais mon 
corps n’a été fouillé d’aucun crime, viens, Déefle, 
me rendre témoignage , & laïffe-toi mener facile- 
ment pour preuve de mon innocence. Alors pleine 
de confiance , elle prend la corde du vaifleau. On 
entendit fubitement le rugiflement des lions, & 
les tambours de la Déeffe retentirent dans les airs 
fans qu’on les frappit. Le vaifleau avance de Iui- 
même , comme s’il eut été pouilé par les vents, & 
prévient l’effort de la main qui le mène contre le 
cours de l’eau. Auffitôt toute la ville conçoit les 
plus grandes efpérances. On fe regarde comme 
à la fin des maux & des dangers. Le grand Scie 
pion quitte les côtes de la Sicile avec joie, & 
couvre au loin les flots de fes vaifleaux. Il avoit 
auparavant immolé un taureau à Neptune pour fe 
le rendre propice, & en avoit jeté les entrailles 
dans les ondes où elles flottoient. Alors des aigles 
defcendues du féjour des Dieux à travers un air fe- 
rein, volent devant lui pour lui montrer fa route 
& conduire la flotte : un heureux augure s’annon- 
goit dans leurs cris, 


Scipion & fon armée fuivent donc le vol de ces 
oifeaux , qui ne s’éloignèrent dans Pair qu’autané 
qu’il falloit pour ne pas fe dérober entièrement à la 
vue, & la flotte arrive fur les bords de la perfide 
Carthage. L'Afrique voyant une fi grande tempête 
près de fondre fur elle ,a déjà réuni à fes forces 
Fy 
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66 SILIUS ÎITAL1IcCUS, 


Regis opes contra, & Maflyla paraverat arma, 


Spefque Syphax Libycisuna, & Laurentibusunuüs 
Terror erat. Campos pariter vallefque refufas ; 
Litoraque implérat, nullo decorare tapete 
Cornipedem Nomas afluetus, denfæque per auras 
Condebant jaculis ftridentibus æthera nubes, 
Immemor is dextræque datæ , junétique per aras 
Fœderis, & menfas teftes atque hofpita jura 
Fafque fidemque fimul , pravo mutatus amore 
Ruperat, atque thoros regni mercede parârat. 
Virgo erat eximià {pecie , claroque parente, 
Afdrubalis proles, thalamis quam cepit ut altis , 
Ceu face fùccenfus primå , tædâque jugali 
Vertit opes gener ad Pænos , Latiæque foluto 
Fædere amicitiæ dotalia tranftulit arma. 

Sed non Aufonio curarum extrema Syphacem 
Duétori monuifle fuit : mifigue minantur 
Stet regno , reputet Superos, paĝa hofpita fervet : 
Longe conjugia, ac longe Tyrios hymenæes 
Inter Dardanias acies fore : fanguine quippe , 

Si renuat, blando nimiüm facilique marito 
Statura obfequia, & thalami flagrantis amores, 
Hæc Latius permixta minis, fed cafla movebat 
Duãor , nam furdas conjux obftruxerat aures. 


Ergo alper, monitis fruftra nitentibus , enfes 
Advocat, &, caftas polluti fæderis aras 
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celles du Roi des Maflyles, contre cette puiffanté 
armée qui arrive fous la conduite d’un guerrier 
fameux. Syphax étoit le {eul efpoir de la Libye, 
& le Romain ne craignoit que lui. Le Nomade qui 
s'inquiète peu de couvrir fon cheval de tapis, 
avoit répandu toutes fes troupes dans les champs, 
les vallées, fur les rivages, & ne fe battoit qwavec 
des javelots qu’il faifoit fiffler dans Pair, & Pen 
obfcurcifloit. Syphax oubliant donc le traité qu’il 
avoit fait avec Scipion , la foi qu’il lui avoit jurée 
fur les autels , les droits de l’hofpiralité , le repas 
qu’il lui avoit donné pour confirmer fes promef- 
: fes, enfin tout principe de juftice, avoit changé 
de réfolution , mal confeillé par Pamour; & fa- 
crifia ainf {on Royaume à {a paflion. A peine eut- 
il dans {on lit pompeux Sophonifbe, fille d’Afdru- 
bal, jeune Reine auf belle qu’illuftre par fa naif 
fance, il fe range avec toutes fes forces du parti 
de Carthage, & rompant le traité qu’il avoit fait 
avec Rome, il vient à la tête de fon armée trou- 
ver fon beau-père comme pour lui payer ainfi la 
dot de fa femme. Scipion ne tarde pas à faire 
avertir Syphax. Il lui fait dire même avec menaces 
de refter dans fes Etats, de fonger aux Dieux ven- 
geurs, & d'obferver religieufement les engagemens 
qu’il avoit pris avec lui, & chez lui; que fon ma- 
riage & fon alliance avec Afdrubal lui feront inu- 
tiles, fi une fois il s’expofe à combattre contre 
Rome : qu’enfin s’il fe refule à ces avis, ce fera 
au prix de fon propre fang qu’il fe fera montré 
trop complaifant pour une époufe dont il aura 
écouté la paññon. Tels furent les avertiflemens 
& les menaces qu’il fit faire à Syphax, mais inu- 
tilement ; la jeune époufe l'avoir rendu fourd à 
tous les avis. Scipion irrité de voir fes démarches 
inutiles , a recours aux armes ; & atteftant les autels 
que Syphax venoit de profaner en violant le 
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67 SiILIUS ÎITALicus#, 
Teftatus , varià Martem movet impiger arte. 
Caftra levi calamo cannâque intexta paluftri, 
Qualia Maurus amat difperfa mapalia paftor, 
Adgreditur , furtum armorum tutantibus umbris , 
Ac tacitå {pargit celata incendia noûe. 
Inde ubi conje@i rapidam diffundere peftem 
Cœperunt ignes, & fe per pinguia magno 
abula ferre fono , clare exfpatiantur in auras, 


Et frenos volucri propellunt lumine fammæ , 


It totis inimica lues , ceu turbine, caftris, 

Atque alimenta vorat ftrepitu Vulcanus anhelo 
Arida, & ex omni manant incendia te&to. 
Sentitur plerifque priùs quàm cernitur , ignis 
Excitis fomno ; multorumque ora vocantûm 
Auxilium invadunt flammæ. Fluit undique vior 
Mulciber; & rapidis amplexibus arma virofque 
Corripit : exundat peftis, femuftaque caftra 


Albenti volitant per nubila fumma favilla, 


Ipfus ingenti regis tentoria faltu , 
Lugubre increpitans , late circumvolat ardor : 
Haufifletque virum , trepidus ni clade fatelles 
E {omno ac firatis rapuiffet multa precantem. 
Verùm, ubi mox junéto fociârunt aggere vires 
Maffylus Tyriufque duces, accitaque regno 
Lenierat pubes infauftæ vulnera no&is, 

{ Ira, pudorque dabant, & conjux tertius ignis 
fmmanes animos ) adflataque barbarus ora 
Caftrorum flammis, & fe velamine nullo 
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ferment. qu'il y avoit fait, met en ufage tous les 
fratagèmes pour défaire cet ennemi. 

Il attaque donc fecrètement pendant la nuit 
le camp Numide qui n'étoit formé que de joncs 
entrelacés , comme le font les huttes des bergers 
Maures, & le met en feu à la faveur des ténèbres 
qui cachent fa marche. Le feu mis dans nombre 
d’endroits fe répand avec rapidité , embrafe en 
pétiilant tous ces joncs qui deviennent un gras ali- 
ment à fa furie, s’élance avec éclat dans les airs, 
& ne connoïit plus de bornes. Le ravage fe porte 
comme un tourbillon par tout ie camp; le feu 
dévore avec grand bruit tout ce qui fe trouve d’aride 
à fa rencontre, & il met pas de hutte d’où les 
flammes ne fortent avec impétuofñté. La plupart 
des foldats éveillés par le feu Font plutôt fenti 
qu’apperçu : les tourbillons ferment la bouche à 
un grand nombre qui crie inutilement au fecours. 
Enfin le feu vainqueur a gagné par-tout comme 
un torrent : foldats, armes, tout en eft atteint : le 
ravage eft alors général, & le camp prefque in- 
cendié, vole en étincelles au haut des airs. La tente 
même de Syphax eft embrafée à une très-grande 
diffance par ces flammes qui fe lancent au loin 
avec un finire murmure. Il y eût été abforbé, 
fi un de fes gardes effrayé ne l’eût arraché à fon 
fommeil, & ne l’eût enlevé de fon lit aux inf- 
tances qu'il fit de lui fauver la vie. Syphax s’em- 
prefle de réunir les refles de fon camp à celui 
d’Afdrubal. De nouvelles troupes qu’il a fait venir 
de fon Royaume, adoucifloient ainfi le chagrin qu’il 
avoit de l'incendie de fon premier camp ; mais la 
colère, la honte de cette défaite, fon époufe enfin, 
troifième feu qui l’embrafe , le mettent pour ainf 
dire en fureur. Il frémit du ton le plus menaçant 
en réfléchiffant qu’il a eu le vifage même prefque 
brûlé de ces flammes; qu’il n’a échappé que par un 


— 


aa uns 


G i ; 
aE 


$ 


inaa 


CRE T 
» ? 


Bor, 
dde tee i © 


XŁO 


+330 


335 


H40 


68 Siziuvus. ÎTALIcuY#, 


Vix inter trepidas ereptum ex hofte catervas 

Frendebat minitans: fed enim non luce Syphacem 

Nec claro potuiffe die , nec fole tuente, 

À quoquam vinci. Ja&ârat talia vecors : 

Sed jam claudebat flatus, nec plura finebat 

Atropos ; & tumidæ properabat amina linguæ. 
Namque ubi profiluit caftris, ceu turbidus amnis 

Qui fylvas ac faxa trahens per devia præceps 

Volvitur , & ripas fpumanti gurgite laxat, 

Ante omnes prævyeđtus equo, trahit agmina voce, 

Contra naya manus Rutuli, celfufque ruebat 

Vilo rege procul raptis exercitus armis. 

Ac fibi quifque, videfne ? videfne ut in agmine primo 

Maflylus volitet depofcens prœlia reétor ? 

Fac noftrum hoc mea dextra decus. Violavit & aras 

Cœlicolüim , & cafti du&oris fœdera rupit. 

Sit fatis hunc caftris femel effugifle crematis. 

Sic fecum taciti, & certatim fpicula fundunt. 

Prima in cornipedis fedit fpirantibus ignem 

Naribus hafta volans , erexitque ore cruento 

Quadripedem , elatis pulfantem calcibus auras. 

Corruit afper equus, confixaque cufpide membra 

Huc illuc ja@tans, retorem prodidit hofti. 

Invadunt, vanumque fugæ, atque adtollere feffos 

Adnitentem artus , revocato a vulnere telo , 

Corripiunt : tum vincla viro,manicæque, pudendum! 

Addita , & , exemplum non unquam fidere lætis , 


Sceptriferas artå palmas vinxêre catenå, 
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heureux -halfard aux mains de Pennemi, en fe 
fauvant à travers fes propres troupes confternées, 
Syphax fe vantoit néanmoins avec infolence qu’il 
étoit invincible en plein jour, & que jamais il ne 
feroit défait à la face du foleil. Mais la Parque 
alloit mettre fin à cet orgueil , en précipitant le fil 
des jours de l’arrogant. 7 


À peine eft-il forti du camp; femblable à un 
fleuve qui entraine dans fes eaux troubles les ar- 
bres, les rochers, & fe jette à travers des préci- 
pices en renverfant fes bords de fes ondes écu- 
mantes , il appelle après lui fes troupes à grands 
cris, & s’emporte à leur tête. Dès que le cou- 
rageux Rutule Peut apperçu de loin, chacun prend 
fes armes & vole avec intrépidité à fa rencontre : 
vois-tu , fe difent-ils Pun à l’autre, vois-tu le Roi 
Mafyle voltiger au premier peloton des Noma= 
des, ofer venir nous prélenter la bataille? Il a 
profané les autels des Dieux, en violant le traité 
fait avec notre Général. Qu'il lui fufñfe de nous 
avoir échappé une fois en perdant fon camp brûlé 
de nos mains. Ainfi fe parloient à bas bruit les 
Romains : auflitôt ils le chargent de traits. 


La première lance va frapper les narines de 
fon courfier dont le fouffle fembloit être tout de 
feu. L’animal enfanglanté fe drefle, agite en Pair 
fes pieds antérieurs : dans fa fougue il tombe, fe 
débat fous les traits qui l’accablent, & laifle Syphax 
au pouvoir de l'ennemi, Le Romain l’inveflit, le 
failt comme il tâchoit en vain de fe relever & de 
fuir; & lui ôte le trait de fa bleflure. Auffitôt on 
charge Syphax de chaînes : cataflrophe honteufe 
pour un Roi, & terrible exemple qui montre com- 
bien peu l’on doit fe fier à la profpérité ! ces mains 
qui avoient porté le fceptre , ne portent plus que 
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69 
Ducitur ex alto dejedtus culmine regni, 


Qui modo fub pedibus terras, & fceptra, patenfque 
145 Litora ad Oceani fub nutu viderat æquor. 


SıLıvs IraAticus 


Proftratis opibus regni , Phœniffa metuntur 
Agmina, & , invilus Marti, notufque fugarum 
Vertit terga citus damnatis Afdrubal aufs. 
Stabat Carthago , truncatis undique membris 
150 Uni innifa viro , tantoque fragore ruentem 
Hannibal abfenti retinebat nomine molem. 
Id reliquum feffos opis auxiliique ciere 
Rerum extrema jubent; huc confugêre paventes, 
Poftquam fe Superûm defertos numine cernunt, 
Nec mora propulså fulcant vada falfa carinå 
Quirevocent, Patriæque ferant mandata monentis, 
Ne lentus nullas videat Carthaginis arces. 
Quarta aurora ratem Dauni deyexerat oras, 
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En fera duétoris turbabant fomnia mentem : 

36o Namque gravis curis carpit dum noëte quietem, 

Cernere Flamminium , Gracchumque , & cernere 

Paullum 

Vifus erat. Simul adverfos mucronibus in fe 

Deftri&tis ruere , atque Italå depellere terrå : 

Omnifque a Cannis, Thrafymenique omnis ab undis 
x6$5 In pontum impellens umbrarum exercitus ibat, 

Ipfe , fugam capiens , notas evadere ad Alpes 
Quærebat , terræque ulnis amplexus utrifque 
Hærebat Latiæ : donec vis feva profunde 
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des fers! Renverfé du haut du trône , il eft amené 
captif, [ui qui avoit vu tant de contrées foumifes 
à fes loix , des Rois même lui obéir , & la mer re- 
connoïtre fon empire jufqu’aux colonnes d'Her- 
cule. À peine l’irmée de ce Roi fut-elle défaite, 
que celle de Carthage eft taillée en pièces : Af- 
drubal hai du Dieu de la guerre, & connu par la lå- 
cheté de fes différentes fuites, tourne auffitôtle dos, 
condamnant lui-même fon entreprife téméraire. 

Carthage, dont Scipion vient d’anéantir toutes 
les reffources qu’elle avoit en Afrique, ne fe fou- 
tenoit plus que par le bras d’Annibal. Lui feul, 
quoiqu’abfent, retardoit encore la ruine totale de 
cette vafle cité qui commençoit déjà à crouler 
avec un aufli grand fracas. L’extrémité où elle ef 
réduite la force de faire venir promptement ce 
feul fecours qui lui refte dans fon défaftre. Tel 
eft donc le parti que la crainte lui fait prendre, 
loriqu’elle fe voit abandonnée des Dieux.Un vaïfleau 
fillonne dejà les flots pour rappeler Annibal de la 
part de Carthage qui lui ordonne de partir auflitôt 
s’il ne veut pas voir, en arrivant trop tard, les 
murs de la patrie renverfés. Le vaifleau arrive 
en quatre jours en Italie, 

Pendant ce tems-là Annibal étoit troublé par 
les fonges les plus tumultueux, Accablé de fou- 
cis, à peine s’abandonne-t-il au repos de la nuit, 
qu’il lui femble voir Flaminius, Gracchus, Paul- 
Emile fondre enfemble contre lui, les armes à la 
main, & le chaffer de l'Italie. Les ombres de tous 
les Romains tués à Cannes, au lac de Thrafymène, 
{orties de ces champs & de ces ondes, venoient 
en foule le forcer à s’embarquer. Lui-même , pre- 
nant la fuite, cherchoït à fe fauver dans les Alpes 
qui luiétoient connues, & en même-tems ilembraf- 
foit le foi de l'Italie, ne pouvant fe réfoudre à le 
quitter, Enfin une force violente précipitoit fa fuite 


#0 Sirztrus TTALicus, 


Truderet, ac rapidis daret afPortare procellis, 

470 His ægrum vifs adeunt mandata ferentes 
Legati, Patriæque extrema pericula pandunt, 
Mafyla ut ruerint arma , ut cervice catenas 
Regnator tulerit Libyæ , letoque negato , 
Servetur nova pompa Jovi : Carthago laboret 

175 Ut trepidi Afdrubalis ( qui rerum agitârit habenas) 
Non unâ concuffa fugå : fe, trifte profatu , 
Vidiffe arderent quum bina in no@e filenti 
Caftra, & luceret fceleratis Africa flammis. 
Prærapidum juvenem minitari , Bruttia fervet 

280 Litora dum Pœnus, detra@urum ignibus atris 
In quam fe referat, Patriam, fuaque inclyta fadta, 
Hec poftquam di&a, & cafus patuere metufque, 
Effundünt lacrymas; dextramque utnumen adorant. 


Audivit torvo obtutu defixus , & gram 

185 Expendit tacite curam , fecum ipfe volutans 

An tanti Carthago foret : fic deinde profatur : 

O! dirum exitium mortalibus : o nihil unquam 

Crefcere , nec magnas patiens exfurgere laudes 

Invidia! everfam jam pridem exfcindere Romam 3 
199 Atque æquafle folo potui, traducere captam 

Servitum gentem, Latioque imponere leges. 

Dum fumtus, dumque arma duci, feflofque fecundis 
Submiffo tirone negant recreare maniplos; 
Dumque etiam Cerere, & vidu fraudaffe cohortes 
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fur les flots, & le livroit à la fureur d’une tem- 
pête qui le jetoit fur les bords de l'Afrique. Les 
députés ärrivent & le trouvent tout troublé de 
ces fonges. Ils lui font part des ordres de la Pa- 
trie, & lui expofent l’extrême danger où elle fe 
trouve ; que l’armée de Syphax a été défaite, & 
que ce Roi chargé de fers, fans pouvoir fe donner 
la mort, étoit gardé pour être mené en triomphe 
au Capitole; que Carthage confternée plufieurs 
fois par les différentes fuites d’Afdrubal à qui 
elle avoit confié la fouveraine autorité , fe voyoit 
dans la plus cruelle pofition., Oui, nous avons vu, 
faut-il ,hélas, le dire ! nous avons vu le camp de 
Syphax & d’Afdrubal incendié pendant le filence 
de la nuit, & l'Afrique toute refplendilante de 
l'éclat de ces flammes horribles. Tandis que tu 
reftes le long des rivages des Brutiens, l’ardent 
Scipion nous menace de brûler Carthage , & de 
te priver ainfi d’une patrie où tu puifles te retirer 
& rapporter les lauriers que tu as moiffonnés, 
Après lui avoir expofé les revers & les craintes 
de Carthage, ils fondent en pleurs, & adorent fa 
main comme une Divinité. 

Annibal les avoit écoutés, fixant fur eux un re- 
gard farouche. Dans linquiétude où ils le jettent, 
il fe demande à lui-même fi Carthage étoit digne 
de la démarche qu’on exigeoit de lui, & s’écrie ? 
envie, funefle envie, perte du genre humain! 
quoi, tu ne fouffriras jamais que rien s'élève , & 
qu’un homme jouifle de toute la gloire qu’il peut 
acquérir. Oui, depuis long-tems j'aurois pu renŸer- 
fer Rome, la rafer, emmener en efclavage cette 
nation, & donner des loix à toute l’Italie; & tandis 
qu’il plaît à Hannon de me refufer de l'argent, 
des armes, de nouvelles recrues pour réparer les 
pertes qu'ont faites mes bataillons, épuifés même 
par leurs fuccès ; de me priver, dis-je, de vivres, 
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795 Hannoni placet, induitur tota Africa flammis; 
Pulfat Agenoreas Rhœteïa lancea portas, 
Nunc Patriæ decus, & Patriæ nunc Hannibal unus 
Subfidium, nunc in noftrå fpes ultima dextrå. 
Vertentur figna, ut Patres ftatuêre ; fimulque 

200 Et Patriæ muros, & te fervabimus, Hannon, 
Hæc ubi detonuit , celfas e litore puppes 
Propellit, mulrümque gemens movet æquore claf- 

fem. 
Non terga eft aufus cedentüm invadere quifquam, 

Non revocare virum, Cun@i præftare videntur 

205 Quod fponte abfcedat, Superi, tandemque refolvat 
Auloniam. Ventos optant , & litora ab hofte 
Nuda videre fat eft : ceu famina comprimit Aufter 
Quum fera, & abfcedens reddit mare, navita parce 
Interea voto non auras pofcit amicas 

210 Contentus caruifle Noto, pacemque quietam 
Pro facili curfu reputat falis. Omnis in altum 
Sidonius vifus converterat undique miles : 
Duétor defixos Italå tellure tenebat 
Intentus vultus , manantefque ora rigabant 

215 Per tacitum lacrymæ ; & fufpiria crebra ciebat. 
Haud fecus ac Patriam pulfus dulcefque Penates 
Linqueret, & triftes efxul traheretur in oras. 


Ut verd affufis puppes procedere ventis , 

Et fenfim cœpêre procul fubfidere montes, 
210 Nullaque, jam Hefperia, & nufquam jam Daunia 
tellus ; 
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de provifions , toute l’Afrique eft en feu, & le 
Romain frappe déjà de fa lance les portes de Car- 
thage ! Annibal qui a fait la gloire de la patrie, 
eft aujourd'hui fa feule reflource, elle n’a plus 
d’efpoir que dans fon bras! Carthage, je vole fous 
tes murs comme ton Sénat le demande, Je te 
conferverai : que dis-je ! Hannon , je te conferverai 
avec la patrie, 


Après ce difcours véhément, il fait mettre les 
vaifleaux à flot, & s’embarque en déplorant ces 
tries revers. Aucun ennemi nofe l’attaquer dans 
fa retraite , encore moins le rappeler. On regarde 
comme une faveur infigne des Dieux la réfolu- 
tion qu'il prend de fe retirer & de rendre la li- 
berté à l'Italie : on lui fouhaite le vent le plus 
favorable, C’eft affez pour Rome de voir le ri- 
vage libre de tout ennemi. Ainfi lorfque le vent 
de midi cefle fa furie, & permet, en fe calmant, 
de remettre en mer, le nautonnier ne fait plus de 
vœux pour obtenir un vent favorable, s’eflimant 
heureux de voir ceffer ce vent terrible, & croit déjà 
fillonner tranquillement les ondes, au milieu de 
cette paix rendue à la mer. Toute l’armée d’An- 
nibal avoit les yeux arrêtés fur les flots; mais lui, 
il ne cefloit de regarder l'Italie. De tems en 
tems il lui échappoit quelques larmes, & fouvent 
de profonds foupirs. 


TT fembloit qu’il quittât forcément fa patrie & 
fes pénates, & qu’il fût conduit dans un trifte féjour 
d’exil. Déjà la flotte en pleine mer faifoit route 
avec le vent le plus favorable, les montagnes com- 
mençoient à fe plonger fous l’horifon, il ne voyoit 
plus ni l’'Hefpérie, ni le pays de Daunus ; alors 
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Hac fecum infrendens : mentifne ego compos, & 
hoc nunc 
Indignus reditu , qui memet finibus unquam 
Amôrim Aufoniæ? flagräflet fubdita tædis 
Carthago, & potiüs cecidiflet nomen Eliffz. 
225 Quin! tunc fat compos qui non ardentia tela 
À Cannis in templa tuli Tarpeia ? Joyemque 
Detraxi {olio ? fparfiflem incendia montes 
Per feptem bello vacuos, gentique fuperbz 
Iliacum exitium , & proavorum fata dediflem; 
230 Cur porro hæc angant, nunc nunc invadere ferro 
Quis prohibet? rurfumque ad mænia tendere gref 
{fum ? 
Ibo, & caftrorum relegens monimenta meorum 
Quà via nota mihi eft, remeabo Anienis ad undas. 
Fle&ite in Italiam proras , avertite claffem , 


235 Faxo vallatä revocetur Scipio Romå. 


Talibus ardentem furiis Neptunus ut alto 
Profpexit, vertique rates ad litora vidit , 
Quaffans cæruleum genitor caput, æquora fundo 
Eruit , & tumidum movet ultra litora pontum, 

240 Extemplo ventos , imbrefque , e rupe procellas 
Concitat Æolias, ac nubibus æthera condit, 
Tum , penitus telo molitus regna tridenti 
Intima, ab occafu Tethyn impellit & ortu, 
Ac totum Oceani turbat caput. Æquora furgunt 
B45 Spumea, & illifu fcopulus tremit omnis aquarum, 


Primus, fe adtollens Nafamonum fedibus, Aufter 
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il fe dit à lui-même en frémiffant de rage : avois- 
je donc ma railon à moi, ou plutôt n’étois-je pas 
même indigne de la faveur de cette retraite, puil 
que j'ai pu me déterminer à la faire & à quitter 
Vltalie? Oui, que Carthage n’a-t-elle plutôt été 
embrafée ! Pourquoi n’ai-je pas laïiflé éteindre le 
nom de Didon? Que dis-je ! étois-je donc aflez 
à moi, de n’avoir pas été jeter mes traits encore 
tout ardens fur le Capitole après ma viâoire de 
Cannes? Pourquoi n’ai-je pas renverfé Jupiter de 
fon temple? j’eufle répandu l’incendie dans les fept 
montagnes fans y trouver de défenfeurs, & j’eufle 
fait éprouver à cette nation orgueilleufe le ravage de 
Troie & la definée de leurs aieux. Mais pourquoi 
ces regrets? qui m’empéche de fondre deffus les 
armes à la main? Oui, retournons vers ces murs, 
reparoiflons fur les rives de l’Anio par les che~ 
mins qui me font connus : il ne s’agit que de fui- 
vre les traces de mes campemens. Pilotes, revirez 
du côté de l'Italie, quittez la route de l'Afrique, 
& forçons Scipion de revenir lorfqu’il faura Rome 
inveftie. Neptune fur les ondes voyant Annibal 
agité de cette fureur, & ramener fa flotte à terre, 
branle la tête, bouleverfe les flots, & poule la 
mer enflée au-delà de fes rivages. Soudain les vents, 
les orages, les tempêtes fe déchainent de Pantre 
d’Æole, & Pair et couvert de nuages obfcurs. 
Bientôt il fecoue de fon trident les royaumes hu- 
mides , fait entrechoquer les ondes qui fe portent 
avec courroux des extrémités de lorient & de 
loccident , & tout l’océan eft en furie. Des mon- 
tagnes humides s'élèvent en bouillonnant; les ro- 
chers tremblent fous les coups redoublés des flots 
qui s’y brifent. 


Le vent de midi fe lève le premier de la contrée 
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73 SI1LIUS ITALICUS, 
Nudavit Syrtim correpti nubilus undi. 
Infequitur fublime ferens nigrantibus alis 
Abruptum Boreas ponti latus : intonat acer 

250 Difcordi flatu , & partem rapit æquoris Eurus. 
Hinc rupti reboare poli, atque hinc crebra ficare 
Fulmina, & in claffem ruere implacabile cælum. 
Confensêre ignes, nimbique, & flu@us, & ira 
Ventorum ; noétemque freto impofüuêre tenebræ. 


AR 


Ecce , intorra Noto venienfque a puppe procella 
ÂAntennæ immugit, ftridorque immite rudentům 
Sibilat , ac fimilem monti , nigrante profundo , 
Du&oris frangit {uper ora trementia flu@um. 
Exclamat volvens oculos cæloque fretoque : 
260 Felix, o frater! Divifque æquate cadendo 

Afdrubal, egregium fortis cui dextera in armis 

Pugnanti peperit letum, & cui fata dedêre 

Aufoniam extremo tellurem apprendere morfu. 

At mihi Cannarum campis , ubi Paullus, ubi illæ 
265 Egregiæ occubuêre animæ , dimittere vitam 

Non licitum; vel, quumferremin Capitolia fammas, 

Tarpeio Jovis ad Manes defcendere telo. 

Talia dum mæret , diverfis flatibus a&a 

In geminum ruit unda latus , puppimque fub atris 
270 Æquoris aggeribus tenuit, ceu turbine merfam : 

Mox, nigris altæ pulfa exundantis arenæ 

Vorticibus , ratis æthereas remeavit adauras a 

Et flu@tus fupra , vento librante , pependit. 

At geminas Notus in fcopulos, atque horrida faxa 
des 
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des Nafamons , fe couvre de nuées, enlève toute 
Ponde de cette plage , & la.ffe la Syrte à fec. Borée 
fe précipite à fa rencontre , emportant fùr fes ailes 
Ponde dun golfe qu’il enlève aufli tour entière. Le 
violent Eurus foufflant en un fens oblique avec le 
bruit de la foudre, s'empare également d’une partie 
de la mer. De là les poles ébranlés mugiffent ; le 
ciel ef tout en feu, & fa fureur fe décharge fùr la 
flotte. Les feux , les nuées, les flots, la furie des 
vents confpirent à fa perte, & la mer fe dérobe 
fous la plus fombre nuit. Le Notus frappe la pouppe 
avec violence, mugit contre l’ancenne , fifle dans les 
cordages, élève une vague inimenfe & noire qu'il 
brife fur la tête d'Annibal. Saifi d'effroi il s'écrie 

regardant tantôt le ciel, tantôt la mer : Afdrubal, 
mon frère! hélas! quel n’a pas été ton bonheur ! 
ta mort t’a égalé aux Dieux mêmes. Oui, ton 
courage t'a conduit à la fin la plus glorieufe, & 
en mordant la pouffière dans l'Italie, tu as joui de 
la plus grande faveur des deftins. Mais moi, non, 
je n’ai pu trouver la mort dans les champs de 
Cannes , où Paul & tant d’autres illuftres guerriers 
font péris! Lors même que j’allois incendier le 
Capitole, la foudre de Jupiter n’a pu me Pré 
cipiter chez les ombres. : 


Tandis qu’il pouffe ces trifles plaintes , Ponde 
bouleverfée par cesdifférens vents, heurte les flance 
du vaifleau , le tient comme abforbé dans un gouffre, 
Bientôt repouflé par des tourbillons de fable que 
Jes flots foulèvent, il revient au - deffus de l’eau 
& fe trouve fufpendu à la cime d’une vague où 
le vent l’a lancé, Le Notus en emporte deux autres 


à travers les écueils, Trifle fpedacle! les proues 
Tome III. 


Ea 
awh y 


E an 


see gr Lange Se a 


TU 


| 74 Sitrus ‘rations, 


275 Durà forte rapit, miferandum & trifle, biremes, 
Increpuêre i&u proræ, Tum murice acuto 
Difiliens fonuit, ruptå compage , carina. 

Hic varia ante oculos facies : natat æquore toto 
Arma inter, galeafque virüm , c-iftafjue rubentes, 

280 Florentis Capux gaza , & fepofta triumpho 
Laurens præda ducis, tripodes, menfæque Deorum, 
Cultaque nequidquam mileris fimulacra Latinis, 

Quum Venus, emoti facie conterrita ponti , 
Talibus adloquitur regem maris : hoc fatis iræ 

285 Interea genior: fatis ad majora minarum, 

Ceætera parce, precor , pelago ; ne tollat acerba 
Hoc Carthago decus, nullo fuperabile bello 
Progenuiffe caput , noftrofque in funera Pæni 
Æneadas undis , totoque eguifle profundo, 

290 Sic Venus, & tumidi confidunt gurgite fluétus, 

Obviaque adverfis propellunt agmina caftris. 

Dux vetus armorum , fcitufque accendere corda 
Laudibus , ignifero mentes furiabat in iras 
Hortatu , decorifque urebat peétora flammis, 

295 Tu mihi Flaminii portas te in ovantia cæfi 
Ora ducis; nofco déxtram : tu primus in ictus 
Ingentis Paulli ruis , ac defigis in offa 
Mucronem : tibi pugnacis geftantur qpima 
Marcelli : Gracchufque cadens tibi proluit enfem, 
200 Ecce manus, quæ te pulfantem, belliger Appi 
© Monia füblimis Capuæ , de culmine muri 


Excello fusi moribundum propulit hafti. 
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le brifent avec fracas , & les vaifleaux entamés par 


s, les 
afques lee hes éciat: 3 furet de 
calques, les panaches éciatans, nagent {ur ies flots 
les tréfors de l’opulente Capoue, la dépou lle des 
Leurentins qu'Annibal avoit réfervée pour fon 
triomphe ; les trépiés, les tables priles dans les 
temples , les flatues que les malheureux Latins 
avoient inutilement révérées. 


Alors Vénus effrayée du bouleverfement des 
ondes, s’adrefle ainf au Dicu de la mer : Neptune, 
c'eft affez de ce courroux ; ceflede menacer ces väl 
feaux de plus grands dangers ; calme la fureur des 
fiots , de peur que la cruelle Carthage ne fe vante 
d’avoir produit un Capitaine invincible par tout, & 
ne dife que les Romains ont eu befoin de toute 
la furie de la mer pour voir périr Annibal. Elle 
dit : les fots tumultueux s'appaifent & portent 
l'armée d’Annibal devant le camp ennemi, 


Ce Capitaine expérimenté, & qui favoit animer 
les e(prits par Paiguillon des louanges , remue, 
porte jufqu’à la fureur toutes fes troupes par fes 
preflantes exhortations, & les embrafe par le mo- 
tif du point d'honneur, — Guerrier, ceft toi qui 
ofas affronter le fier Flaminius , & le renverfer fous 
tes armes ; oui, je reconnois ton bras : toi , tu bra- 
vas le premier les coups du grand Emile, & le perças 
de ton épée : toi, tu emportas les dépouilles opi- 
mes du courageux Marcellus, & Gracchus couché 
fur la poufière, teignit ton fer de fon fang, Belli- 
queux Appius, voici la main qui te perça d’une 
lance du haut des murs de Capoue que tu atta- 
quois, & rétendit mort fur la place, M ais je vois 
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Ecce aliud fulmen dextræ, quo-nobile nomen 
Fulvius excepit non unum pectore vulnus. 
30$ Huc prima te fifte acie, cui Conful in armis 
Erifpinus cecidit., Me tu comitare per hoftes 
Qui nobis (memini ) ad Cannas lætifimus iræ 


Servili fers ora ducis fuxa veruto. 


Cerno flagrantes oculos, vultumque timendum 
310 Non ipfo minùs enfe tuum , fortifime Pænûm 
©! juvenis, qualem vidi quum flumine fævo 
Infignis Trebiæ, complexum ingentibus ulnis 
Merfifi fundo lu&antem vana Tribunum. 
At tu , qui gelidas Ticini primus ad undas 
315 Scipiadæ patris tinxifti {anguine ferrum , 
Incæœpta exfequere , & nati mihi redde cruorem, 
Horrefcamne ipfos, veniant ad prælia, Divos, 
Quum ftetis turmæ , vidi certantia cœlo | 
Quas juga calcantes fummas volitare per Alpes 3 ! 
320 Quum videam quorum ferro manibufque capaces 
Arsêre Argyripæ campi? num fegnior ibis 
Nunc mihi, qui primus torques in mœnia telum 
Dardana, nec noftræ facilis concedere laudi ? 
Te verd, te, te exftimulem , qui fulmina contra 
325 Et nimbos, tonitrufque , ac fummi numinis iras 
Quum ftarem , perferre ferox hæc vana jubebas 
Nubila, & ante ducem Capitolia celfa petebas ? 
Quid vos , quis claro-deleta eft Marte Saguntos 
Exhorter , quos nobilitant primordia belli? 
430 Ut meque & vobis dignum, defendite, quæfo ; 
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portas la tête de Servilius toute.fanglante , à la 


jeune guerrier, je vois tes yeux enflammés, ton 


& prélente-moi le fang de fon fils. Quoi ! foldats , 
craindrois-je à préfent les Dieux mêmes, fuffent~ 


ils au milieu de la mêlée , lorfque j’ai à leur 
oppofer vos bataillons que fai vu voltiger au haut 
des Alpes , après avoir gravi fur, ces monts qui 
s'élèvent jufqu’aux cieux ? lors , dis-je , que je 
revois ici ces guerriers dont les bras, le fer ont 
répandu le feu & le carnage dans les plaines de 
Cannes? Toi qui as lancé le premier trait fur les 
murs de Rome, & qui le cèdes à peine à ma gloire, 
ferois-tu moins courageux ici? Ai-je befoin de ra- 
nimer toi, qui, lorfque je bravois l’orage, le ton- 
nerre & toute la fureur de Jupiter, m’ordonnois de 
tenir ferme contre cette vaine tempête , & voulois 
même attaquer avant mot le Capitole, 


Vous à qui les préludes de cette guerre ont Cté 
fi honorables, à qui je dois la ruine éclatante de 
Sagonte, dois-je aufi échauffer votre courage ? 
Oui, foutenez d’une manière digne de vous & de 
moi la gloire que vous avez acquife. Celt par une 
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ræteritas dextræ laudes. Divüm ipfe favore, 
Vincendoque fenex Patriam poft trina labantem 
Luftra, & non vifos tam Jongä ætate Penates, 
Ac natum, & fidæ jam pridem conjugis ora, 
Confifus vobis , repeto., Non altera reflat 
Jam Libye ; nec Dardaniis pugna altera reflat, 
Certatus nobis hodie dominum accipit arbis, 
Hannibal hæc : fed non patiens remorantia verba 
Aufonius miles, quoties dux cœpsrat ora 
Solvere ad adfatus, fignum pugnamque petebant, 
Hæc procul aëriá fpeculantem nube fororem 
Ut vidit Divûm genitor, mæflo{que füb acri 
Obtutu vultus , fic ore adfatus amico ef. 
Qvi te mentis edunt morfus#la noícere , conjux : 
Num Pæni cafus ducis, & ÉArthaginis angit 
Cura tuæ ? fed enim reputa tecum ipfa furores 
Sidonios ; gentem contra & fatalia regna 
Teucrorum, Quis erit, quæfo, germana, rebelli 
Fraĉtis fæderibus, populo modus? ipfa malorum 
Non p'us Carthago tulit , exhaufitque laboris, 
Quàm pro Cadmeå tolerafti exercita gente. 
Turbafti maria, ac terras, juvenemque ferocem 
Immifti Latio , tremuerunt mænia Romæ ; 
Perque bis o&tonos primus fuit Hannibal annos 
Humani generis : tempus componere gentem. 
Ad finem ventum; claudenda eft janua belli, 
Tum fupplex Juno; neque ego mutare laborans, 
Quis eft fixa dies, pendenti nube refedi. 
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faveur fpéciale des Dieux que vieill ffant dans le 
fein de la viétoire & plein de confiance en vous, 
je retourne dans ma patrie chancelante après trois 
Juftres qwa duré cette guerre. Là je vais revoir 
mes Pénates que j'ai quittés depuis fi long-tems, 
mon fils & ma fidèle époufe. Non, il ne nous 
refte plus autre Libye fi nous fommes vaincus; 
c’eft aufi dans ce dernier combat qu’eft tout Pef- 
poir de Rome, & la terre entière que nous allons 
nous difputer va reconnoitre le vainqueur pour fon 
maitre. Ainfi parloit Annibal. Les Romains, au 
contraire, ne pouvoient fouffrir le retard d’un dif- 
cour. ; ils demandoient avec inftance le fignal du 
combat lorfque Scipion commençoit à leur parler. 


Jupiter appercevant Junon qui obfervoit les 
deux armées fur un nuage avec un regard farou- 
che, lui parle de ce ton d'amitié : quels font les 
foucis qui te dévorent? dis-le moi, Junon. Eft-ce 
Je revers d’Annibal, & linquiétude que tu as de ta 
ville de Carthage ? Mais réfléchis d’un côté fur 
les fureurs de cette race Sidonienne , & de l’autre 
envifage la race des Troyens, & l’empre que leur 
affurent les Deflins. Quand tes Carthaginois ré- 
fractaires cefferont-ils de violer les traités? Non, 
Carthage n’a pas effuyé plus de peines, foutenu 
plus de travaux que tu mas eu d’inquiétudes de 
tous côtés pour la race de Cadmus. Tu as boule- 
verfé la terre & les mers; tu as fait pafler dans 
le Latium ce féroce guerrier; les murs de Rome 
ont tremblé, & pendant feize ans Annibal a été 
le premier des humains, I] eft tems de ranger cette 
nation à fon devoir ; la fin de ces troubles eft arri- 
vée ; il faut fermer la porte de la guerre. 


Junon lui répond humblement : Si je me fuis 
arrêtée ici fur un nuage, ce n’eft pas que je vou- 
fe changer l’ordre des Deflins, ni rappeler les 
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Nec revocare acies, bellumque extendere quæro # 
Quæ donare potes, quando mihi gratia languet , 
Ft cecidit jam primus amor, nil fila fororum 
Adverfus pofco : vertat terga Hannibal hofti , 

Ut placet , & cineres Latii Carthagine regnent, 
Illud te gemini per mutua pignora amoris 

Et foror & conjux oro, tranare pericla 
Magnanimum patiare ducem , vitæque remittas : 
Neve finas captum Aufonias perferre catenas, 


Stent etiam contufa malis mea mœnia , frato 


+ 


lomine Sidonio, & noftro ferventur honori. 


by e 


Sic Juno, at breviter contra fic Jupiter orfus. 


Do fpatium muris, ut vis , Carthaginis altæ , 
Stent lacrymis precibufque tuis , fed percipe conjux 
Quatenus indulfifle vacet. Non longa fuperfun 
Fata urbi , venietque pari fub nomine duétor, 

Qui nunc fervatas evertat funditus arces. 
Æthereas quoque, uti pofcis, trahat Hannibal auras 
Ereptus pugnæ : mifcere hic fidera ponto , 

Et terras implere volet redeuntibus armis, 

Novi feta viri belli præcordia : fed lex 

Muneris hæc efto noftri : Saturnia regna 

Ne pofthac videat , repetat neve ampliùs unquam 
Aufoniam. Nunc inftanti raptum avehe leto , 

Ne , fi mifcebit latis fera prœlia campis, 


Romulei nequeas juvenis fubducere dextræ. 
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troupes au combat, & prolonger la guerre, Puif 
que je mai plus auprès de toi ce crédit que me 
donnoient les premiers feux de mes amours, & 
qu’il eft inutile de rien prétendre contre Pordre 
des Deftins, accorde- moi au moins ce que tu 
pourras, c’efl-3-dire, permets à Annibal de fuir 
devant lennemi , comme je le defre aujour— 
d'hui, & que les refles de Troie donnent la Loi 
à Carthage, Voilà donc ce que je te demande 
par les deux titres que Pamour me donne auprès 
de toi, comme ta fœur, dis-je, & ton époule. 
Oui, fouffre que ce grand Capitaine échappe au 
danger; fais-lui grace de la vie, & qu’il ne tombe 
pas dans les fers de Rome. Que les murs de Car- 
thage , ébranlés par les plus cruels revers, fubfiflent 
Cependant, & foient confervés pour l’honneur 
qu'on my rend, quelque humiliés que foient 
mes Sidoniens, Elle dit. Jupiter lui replique brié- 
vement: oui, j’accorde que les murs de l’altière 
Carthage fubfflent encore quelque tems , comme 
tu le demandes : je dois cela à tes prières & à 
tes larmes ; mais prends garde, Junon, à quels 
termes je te l’accorde, La fin de cette ville meg 
pas éloignée : il paroïtra devant fes murs un vain- 
queur de même nom que celui-ci, & qui renver- 
fera fes citadelles de fond en comble, Qu’Annibal 
jouifle auf de la vie après avoir été arraché au 
danger du combat prochain. Cependant il voudra 
encore confondre le ciel & la mer, & remplir la 
terre de fes nouvelles armées; car je connois ce 
Cœur toujours prêt à enfanter la guerre. Mais telle 
eft la loi que je lui impofe , que jamais il ne re- 
tournera dans le Royaume de Saturne, & qu'il ne 
reverra pas l’Aufonie. Enlève-le donc à la mort qui 
pourroit le frapper ici, de peur que s’il fe trouve 
dans ces plaines au milieu de la mélée , tu ne puiffes 
plus le fouftraire au bras du Général Romain. 
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Dum ftatuit fata omnipotens urbique ducique , 
Invadunt acies pugnam , & clamore laceflunt 
Sidera. Non alio graviores tempore vidit 
Aut populos tellus , aut , qui Patria arma moverent, 
Majores certare duces. Difcriminis alta 
In medio merces, quidquid tegit undique cælum. 
Ibat Agenoreus præfulgens duétor in ofro, 
Excelfumque caput pennâ nutante levabat 
Crifta rubens : fævus magno de nomine terror 
Præcedit, Latioque micat bene cognitus enfis, 

Ât contra ardenti radiabat Scipio cocco 
Terribilem oftentans clypeum , quo patris & unà ` 
Cælårat patrui {pirantes prælia dira 

Effigies , fammam ingentem frons alta vomebat. 
Sub tant, cunĝis , vi telorumque virorumque, 
In ducibus flabat {pes & vi&oria folis. 
Quinetiam , fubigit favor ut plerofque metufve, 
Scipio f Libycis eflet generatus in oris 

Sceptra ad Agenoreos ‘credunt ventura nepotes. 
Hannibal Aufonià genitüs fi fede fuiffet , 

Haud dubitant terras Italä in ditione futuras. 


Contremuĉre auræ, rapido vibrantibus haftis 
Turbine, & horrificam traxêre per æthera nubem., 
Inde enfis, propiorque acies, & comminus ora 
Admota , ac dira flagrantia lumina flammi. 
Sternitur in medium contemtrix turba pericli, 
Quæ primis fe præcipitem tulit obvia telis , 
Gentilemque bibit tellus invifa cruorem, 
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Tandis que Jupiter fixe la deĝinċe de Car- 
thage & de fon Général, les deux armées en vien- 
nent aux mains, & font retentir les cieux de leurs 
cris. Jamais la terre ne vit aux priles des peuples 
plus belliqueux, ni de plus grands Capitaines en 
tête l’un de l’autre, commander les forces de la 
patrie. Le prix immenfe de la victoire étoit tout 
ce que couvre le ciel, Annibal étoit revêtu d’une 
pourpre éclatante; un panache rouge s’exhaufloit 
en vacillant fur fa tête altière. Précédé de la ter- 
reur de fon grand nom, il faifoit flamboyer cette 
épée fi connue du Latium. Scipion, au contraire, 
brilloit fous fa tunique rouge, couvert d’un terrible 
bouclier fur lequel les batailles de fon père & de 
fon oncle étoientrepréfentées au naturel. Des tor- 
rens de feu fe lançoient de fon front majefiueux, 
Cependant avec tant d'armes & de troupes, per- 
fonne n'à d’efpoir que dans les deux Chefs; c’eft 
d'eux üls qu’on attend la viétoire. Qui plus eff, 
chacun fe dit à foi-même, felon qu’il eft conduit 
ou par inclination ou par crainte : fi Scipion étoit 
né en Libye, certes le fceptre pañleroit dans les 
mains des Carthaginois; fi d’un autre côté Annibal 
étoit Aufonien , non, il n’eft pas douteux que 
l'Italie fût maitrefle de toute la terre, 


Déjà Pair retentit du fifflement des lances qui 
le fendent avec impétuofité , & le couvrent bien- 
tôt comme un nuage. Les deux armées s’appro- 
chent; chacun regarde fon ennemi avec un œil 
colère & enflammé , & on tire l'épée de part & 
d’autre. Une troupe, qui brave tous les dangers, 
s’expofe impétueufement aux premiers traits, & 
eft déjà défaite : cette contrée odieufe aux hommes 
& aux cieux eft abreuvée du fang i 
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440 Et vitæ vocifque vias fimul incita claufits. 


79 SILIUS ITALICUS, 


Fervidus ingenii Mafiniffa ,& fervidus ævi, 
In primas Macetúm turmas, immania membra 
Infert, & jaculo circumvolat alite campum. 
Gare haud aliter, quum dimicat, incola Thules 
Agmina falcigero circumvenit arta coyinno. 
Graia phalanx patrio densârat more catervas , 
Intentifque adftat, nulli penetrabilis, haftis. 
Immemor has pa@i poft fœdus in arma Philippus 
Miferat, & quaffam refovebat Agenoris urbem. 
Rarefcit multo laxatus vulnere miles, 
Atque aperit patulas proftrato corpore late 
Inter tela vias. Irrumpit mole ruinæ 
Aufonius globus, & perjuria Graia refignat. 
Archemorum Rullus, Teucrum Norbanust& ambe 
Mantua labenti genitrix dimiferat ævo. 
Obtruncat Samium bellacis dextra Caleni, 
At Clytium Selius, Pellæum & vana tumenterm 
Ad nomen Patriæ Clytium; fed gloria Pellæ 
Haud valuit mifero defendere Daunia tela. 
Sævior his Latios vaftabat, Bruttia figna, 
Lelius increpitans; adeone Œnotria tellus 
Deteftanda fuit, quam per maria afpera , per ue 
Infanos Tyrio fugeretis remige flu@us ? 
Sed fugifle fatis fuerit. Latione cruore 
Infuper externas petitis perfundere terras? 
Hæc dicens, Silarum , meditantėm in prælia, telo 
Prævenit: hafta volans imo fub gutture fedit ; 
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Le bouillant Maffiniffla qui eft dans toute l’ardeur 
& la force de l’âge, précipite fes vaftes membres 
contre les premiers bataillons Macédoniens , & 
fait voler fes javelots tout autour du champ de 
bataille. Tel on voit l’habitant de Thulé attaquer 
les bataillons épais de l'ennemi, & les entamer 
en les entourant de fes chars armés de faux. La 
phalange Grecque avoit ferré fes bataillons felon la 
tactique de fa contrée , & étoit là impénétrable en 
préfentant au loin fes longues lances à l'ennemi. 

Philippe oubliant le traité qu’il avoit fait, avoit 
envoyé ce corps de troupes aux Carthaginois , & 
pat-là ranimoit en quelque forte l’efpoir de cette 
Ville ébranlée. Mais les rangs des foldats chargés 
de bleffures ou tués , commencent à s’éclaircir , & 
laiffent des ouvertures très-larges à l’ennemi. Un 
corps de Romains fond à travers cette phalange , 
l’écrafe de fon choc , & taille en pièces ces Grecs 
parjures. Rullus tue Archemorus ; Norbannus 
perce Teucer. Ces deux foldats Romains, natifs 
de Mantoue , étoient déjà avancés en âge. Le bras 
du courageux Calène renverfe Samius. Selius tue 

lytius de Pella, tout orgueilleux du nom de fa 
patrie ; meis la gloire de Pella ne put défendre 
le malheureux contre les traits du Romain. Læ- 
lius d’un ton menaçant portoit avec plus de furie 
le ravage dans des bataillons Brutiens. L'Œnotrie, 
leur dit-il, eft-elle donc un pays fi détefiable, que 
vous ayez peñfé devoir la fuir à travers les mers, 
bravant la tempête fur une flotte Carthaginoile ? 
Je vous pardonnerois de lavoir fui; mais ofez- 
vous venir arrofer une terre étrangère du fang des 
Latins? 

À ces mots, il prévient d’un coup de trait Si- 
larus qui alloit l’attaquer. Le trait voie, lui perce 
la gorge jufqu’au fond, & lui intercepte le paf- 
fage de la voix & de la vie. Caudinus eft ren- 
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80 SLLIS- L'UMETENS, 


Virgilio Caudinus , acerbo Sarris Amano 
Sternitur : accendunt iras, vultufque virorum, 
Armorumque habitus noti, & vox confona linguæ. 
Quos ubi nudantes confpexit Amilcare cretus 
Terga fugæ ; ftate , ac noftram ne prodite gentem , 
Vociferans fubit, & convertit prælta dextra. 
Qualis in æftiferis Garamantům feta veneno 
Adtollit campis , ferventi paflus arenå, 

Colla Paræthonius ferpens , lateque per auras 
Undantem torquet perfundens nubila tabem. 
Continuò infeftå portantem cufpide vulnus 
Impedit antevolans Herium : cui nobile nomen 
Marrucina domus, clarumque Teate ferebat. 
Atque illi magnum nitenti, & laudibus hoftis 
Arreâo , capuli ad finem manus incita fedit : 
Quærebatque mifer morienti lumine fratrem , 
Quum juvenis fubit, & , leto ftimulatus acerbo , 
Pleminius {ævum mucronem ante ora corufcat, 
Ac fratrem magno minitans clamore repofcit. 


Huic proles Barcæ : germanum reddere, Averno 
Si placet , haud renuo , maneant modo fœdera noftra 
Afdrubalem revocari umbris. Egone afpera ponam 
Unquam in Romanos odia ? aut manfuefcere corda 
Noftra finam? parcamque viro, quem terra creârit 
Itala? tum manes inimicA fede repellat 
Æternùm , focioque abigat me frater Averno, 

Sic ait, & clypei propulfum pondere toto 
Lubrica quà tellus lapfantis fanguine fratris 
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verfé par Virgile, Sarris par le redoutable Amanus. 
L’air de pays, Parmure familière aux uns & aux 
autres, le même langage irritent puilamment 
leur colère. Arnibal voyant ces Brutiens tourner 
le dos & prendre la fuite : demeurez, leur crie- 
t-il, & ne trahiflez pas notre nation ; auffitôt il les 
ramène à la charge. Tel on voit dans les champs 
étouffans des Garamantes , un fefpent lever fon cou 
tout gonflé des poifons qu'il a puifés dans ces fa- 
bles brülans , & répandre au loin, jufqu’aux nues 
même, {on fouffle empefté, 


Annibal vole au-devant d'Hérius qui alloit le 
percer de fa lance & le frappe le premier. Def- 
cendant des illufires Marrucins, il avoit un grand 
nom à Téate. La gloire qui le porte à attaquer 
un aufi fameux ennemi lui fait faire le plus grand 
effort : Annibal faifit le moment, & lui enfonce 
fon épée jufqu’à la poignée. Son œil mourant cher- 
che encore fon frère Pleminius : celui-ci fe pré- 
fente à l’inflant, & furieux de cette mort cruelle, 
s’avance en brandiflant fon javelot, redemande 
fon frère du ton le plus menaçant. Si l'Averne 
veut te rendre ton frère, répond Annibal , je ne 
my refufe pas, à condition qu'Afdrubal -foit auf 
rappelé des fombres demeures. Mais moi! je re- 
noncerois jamais à la haine que j'ai contre les 
Romains ? mon cœur pourroit devenir moins fé- 
roce? & j’épargnerois un homme né en Italie: 
Si j'en étois capable, puifle mon frère refufer 
éternellement l’entrée du Tartare à mes manes, 
& ne jamais madmettre avec lui dans ces fombres 
lieux. Il dit, frappe Pleminius d’un coup de fon 
pefant bouclier ; celui-ci veut en vain fe retenir, 
il tombe à endroit où la terre devenue gliffante 
par le fang de fon frère, lui refufoit une ferme 
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Fallebat nifus, profternit, & occupat enfe. 
Extendit labens palmas, Heriumque jacentem 
Amplexus, jun&å lenivit morte dolorem, 

Tum Libys invadit mixtæ certamina turbæ, 
Convertirque ruens per longum hoftilia terga,: 
Ut quum fulminibus permixta tonitrua mundun 
Terrificant , fummique labat domus alta Parentis; 
Omnehominuminterristrepidat genus: ipfaque ob ora 
Lux atrox micat , & præfens adfare viritim 
Creditur intento perculfs Jupiter igne. 
Parte ali4, ceu fola forent difcrimina campo , 
Qui mifcebat agens truculentus Scipio Martem, 
A [pera pugna novas variå {ub imagine leti 
Dat formas. Hic enfe jacet proftratus ada&o; 
Hic faxo perfra&a gemit lacrymabilis ofa, 
Af hos, turpe , pavor fufos dejecit in ora; 
Horum adverfa dedit Gradivo pe@ora virtus. 


Ipfe fuper ftrages dutor Rhæteius inflat. 
Qualis apud gelidum currus quatit altior Hebrum, 
Et Geticas folvit ferventi fanguine Mavors 
Lætus cæde nives, glaciemque Aquilonibus a&tam 
Perrumpit ridens fub pondere belliger axis. 
Jamque ardore truci luftrans fortifima quæque 
Nomina obit ferro. Claris [petata per orbem 
Stragibus occumbit late inter tela juventus. 

Qui muros rapuêre tuos, miferafque nefandi 
Principium belli fecêre , Sagunte ; ruinas. 
Qui facros, Trafymene, lacus , Phagtontia quique 
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afiette : aufitôt Annibal le perce de fon épée, 
Pleminius en mourant, embraffe fon frère Hérius 
étendu fur la poufliere , & fent moins les horreurs 
de la mort en périffant avec lui. 

Alors Annibal fond au milieu de la mélée, & 
met lennemi en fuite par-tout où il porte fes pas. 
Ainfi la terre eft épouvantée, le genre humain 
tremble faifi d'effroi, la voûte des cieux menace 
ruine, lorfque Jupiter tonne en fureur & lance 
fes foudres. Les feux horribles qui éclatent de 
Pun à l’autre pôle, atteftent à la terre ititimidée la 
préflence du Dieu qui parotit en perfonne , tenant 
à la main fes foudres terribles. 

D'un autre côté, on eût dit qu’on n’étoit aux 

rifes que dans l’endroit où Scipion renverfoit tout 
impitoyablement devant lui. Là, le cruel carnage 
préfente la mort fous nombre d’afpects divers. 
L'un eft étendu percé d’une épée, l’autre expire 
en gémiflant , écrafé d’un coup de pierre : ceux-ci 
confternés par la frayeur, font étendus honteufe- 
ment le vifage fur terre; ceux-là périflent avec 
courage en recevant d’honorables bleffures dans 
Ja poittine. Scipion vole à travers les monceaux 
de morts & de mourans. Tel on voit Mars avide 
de carnage s'élever fur fon char , le pouffer avec 
fracas fur l’Hèbre glacé, faire fondre les neiges 

ar la chaleur du fang ennemi qu’il y répand, 
L'effieu du char retentit au loin , brife enfin de {on 
poids la glace épaiflie par le fouffle des Aquilons. 

Emporté par fon ardeur redoutable, Scipion 
renverfe les plus illuftres ennemis, & cette jeu- 
nefle devenue fi fameufe par toute la terre à la 
fuite de tant de viétoires, et moïflonnée de tous 
côtés fous le bras du Romain. Ceux qui ont com- 
meéncé la guerre par la rune de Sagonte, & en. 
ont rafé les murs ; ceux qui ont fouillé les eaux 
cu P6,lelac de Thrafymène du fang des Romains; 
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Polluerant tabo flagna ; ac fiducia tanta 
Quos tulit, ut Superüm regi foliumque domofque 
Jrent direptum, matantur comminüs uno 

Exitio ; redduntque animas , temerata ferebant 

Qui fecreta Deûm , & primùm referafle negatas 
Grefibus humanis Alpes. Formidinis hujus 

Plena acies propere retro exanimata ruebat, 

Haud fecus, ac té&is urbis Vulcania peftis 
Quum fefe infudit , rapidufque incendia flatus 
Ventilat, & volucres fpargit per culmina flammas : 
Attonitum erumpit fubitå formidine vulgus, 
Lateque ut captà paflim trepidatur in urbe, 

Verùm ubi cun@ari tædet difperfa virorum 

Prælia fe&antem , & leviori Marte teneri, | 
Omnes, in caufam belli authoremque malorum 
Vertere jam vires tandem placet : Hannibal unus 
Dum reĝet , non, fi muris Carthaginis ignis 
Subdatur , cæfique cadant exercitus omnis , 
Profe&um Latio : contra fi concidat unus 
Nequidquam fore Agenoreis cunéta arma , virofque, 
Illum igitur luftrans circumfert lumina campo, 
Rimarurque ducem; juvat in certamina fumma 
Ferre gradum , cuperetque. viro concurrere , totå 
Speétante Aufonii. Celfus clamore feroci 
Provocat increpitans hoem , & nova prælia pofcit. 

Quas poftquam audivit voces conterrita Juno, 
Ne Libyci ducis impavidas ferrentur ad aures , 
Efpgiem informat Latiam , propereque corufcis 
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ceux qui ont eu aflez d’audace pour prétendre pil- 
ler le temple & le trône de Jupiter Capitolin, 
font tous égorgés enfemble, On voit expirer ceux 
qui fe vantoient avec infolence d’avoir pénétré 
où les Dieux feuls avoient pañlé, & s'être ouvert les 
premiers les Alpes jufque-là inacceffibles aux hu- 
mains, La terreur fe répand dans toute l’armée 
ennemie qui cherche à fuir fans favoir où la 
crainte l’emporte. Ainf, lorfque le feu prend dans 
une ville, & qu'irrité par la violence du vent il 
lance fes tourbillons de flammes jufqu’aux combles 
des maifons ; foudain le peuple épouvanté accourt 
en dé ordre, fe répand de toutes parts avec autant 
de tumulte que dans une ville prife d’aflaut. 


Mais Scipion ne voulant plus perdre de tems 
à pourfuivre ces bataillons difperfés, ni s’arréter 
à frapper des vidtimes fi peu dignes de fa valeur, 
cherche enfin le feul auteur de la guerre & de 
tant de maux, & tourne contre lui toutes fes for- 
ces , penfant que quand il ne refteroit que le feul 
Annibal de la défaite de toute fon armée, Car- 
thage füt-elle même la proie des flammes, Rome 
n’auroit encore rien fait pour fa propre sûreté ; 
qu’au contraire Annibal périroit-i! lui feul, les 
armes, les troupes deviendroient dès ce moment-là 
inutiles aux Carthaginois. C’eft donc lui que Sci- 
pion va chercher au milieu de la mêlée, Il vou- 
droit en venir à un combat fingulier & décifif 
avec lui, en préfence de l’armée Romaine. Il l'ap- 
pelle à grands cris en s'élevant avec fierté fur 
fon courfier, demande à recommencer l’aétion avec 
Jui feul. Junon n’entend Scipion qu'avec effroi; 
& de peur que l’intrépide Annibal ne l’entendit 
aufi, elle forme un fantôme femblable à Scipion, 
lui met en même-tems un cafque brillant fur la 
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525 Adtollit criflis, addit clypeumque jubafque 
Romulei ducis , atque humeris imponit honorem 
Fulgentis faguli : dat greum habitufque cientis 
Daili , & audaces adicit fine corpore motus. 
Tum par effigies fallacis , imagine vanå 

$30 Cornipedis, moderanda cito per devia paffu 
Belian datur ad fpeciem certaminis umbræ, 
Sic Pæni ducis ante oculos exfultat , & ultro 
Scipio Junoni fimulatus tela E 
At, vifo lætus re&ĝore ánte ora Latino, 
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Quadripedi citus imponit velocia membra, 
Er jacit adverfam properati Fe A haftam 
Dat terga , &, campo fugiens , volat ales i imago, 
Tramititque acies : tum verò ut vior, & alti 
$40 Jam compos voti , ferratå calce cruentat 
Cornipedem , & largas Pœnus quatit afper habenas, 
Quò fagis, oblitus noftris te cedere regnis? 
Nulla tibi Libycå latebra eft, o Scipio, terrå. 
Hec ait, & ftri&o fequitur mucrone volantem , 
545 Donec longinquo fruftratum duxit in arva 
Diverfa a fpatio procul certamine pugnæ. 
Tum fallax fubitd fimulacrum in nubila ceffit. 
Fulmineus duor; quifnam fe numine cæco 
Compofüit nobis, inquit, Deus? aut latet idem 
$50o Cur monftro? tantùmne obftat mea gloria Divis : 
Sed non avelles unguam AES e fecundus 
Cæœlicolûm ftas Aufonie, non artibus hoftem 
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tête, y ajoute fon bouclier, fa chevelure, & le 
couvre de fa faye éclatante. Eile lui donne lex- 
térieur, la démarche du guerrier lorfqu’il vole au 
combat; enfin le fantome a {on ation, fa har- 
diefle, fans un véritable corps. 


Junon forme aufli la figure trompeufe d’un 
courfier qui devoit s’emporter fous le fantôme 
par de nombreux détours, comme sil eûtété au 
centre de la bataille : ainfi vient voltiger devant 
Annibal ce faux Scipion formé par la Déefle, & 
lui lance des javelots. Annibal voit avec joie de- 
yant Jui le Général Romain, & fe préfente avec 
toute la fierté que lui donnent fes grands exploits. 
Déjà il a jeté {ur fon courfier fes membres agiles, 
commence l’attaque par un coup de lance impé- 
tueux. Le fantôme tourne le dos, fuit comme 
un oifeau fur le champ de bataille à travers les 
combattans. 


Annibal ne doutant plus de fa viétoire & de Pac- 
compliflemententier de fes vœux, piqué fon cour- 
fer, l’enfanglante, & fond à bride abattue : — Où 
fuis-tu , Scipion? oublierois-tu que c’eft dans nos 
contrées mêmes, & que la Libye ne t'offre 
aucune retraite où tu puilles m'éviter ? Il dit, &, 
l’épée en avant, pourfuit toujours le fantome qui 
labufe & Pemmène dans des champs très-éloi- 
gnés de la bataille, Auffitôt l’image trompeufe 
difparoît dans les airs. Annibal fulmine : — Quel 
eft donc le Dieu qui me joue ainfi en me cachant 
fa Divinité ? ou pourquoi fe dérobe-t-il fous cette 
forme fantaftique ? Ma gloire fait-elle donc om- 
brage à ce point aux Dieux ? Qui que tu fois qui 
favorifes aujourd’hui l’Aufonie, non, Divinité , tes 
fratagèmes ne fouftrairont pas à mon bras mon 
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Eripies verum nobis, Frena inde citati 

Convertit furibundus equi , campumque petebat, 
555 Quum fubito occultæ peftis collapfa tremore 

Cornipedis moles ruit, atque eflavit anhelo 

Pectore , Junonis curis in nubila vitam. 

Tum verò impatiens; veftra et hæc altera, veftra 

Fraus, inquit, Superi; non falliris. Æquore merfum 
$60 Texiflent fcopuli, pelagufque haufiffet & unde. 

Anne huic fervabar leto ? mea figna fecuti, 

Quis pugnæ aufpicium dedimus, cæduntur; &abfens 

Accipio gemitus vocefque & verba vocantäm 

Hannibalem. Quis noftra fatis deli@a piabit 


Tariareus torrens? fimul hæc fundebat, & unà 
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Speétabat dextram , ac leti fervebat amore. 
Tum Juno, miferata virum , paftoris in ora 
Vertitur , ac fylvis fubitùm procedit opacis ; 
Atque his adloquitur verfantem ingloria fata : 

570 Quænam te fylvis accedere cauffa fubegit 
Armatum noftris? num dura ad prælia tendis 
Magnus ubi Aufoniæ reliquos domat Hannibal armis? 

Si velox gaudes ire, & compendia grata 
Sunt tibi , vicino in medios te tramite ducam. 

$75 Annuit, atque onerat promiflis pe@ora largis; 
Paftori ; Patrefque docet Carthaginis altæ 
Magna repenfuros, nec fe leviora daturum., 
Præcipitem , & vafto fuperantem proxima faltu 
Circumagit Juno, & , fallens regione viarum 

480 Non gratam invito fervat celata falutem. 
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véritable ennemi. Tout fürieux il fait tourner On 
cou fier pour revenir au champ de bataille, Sou- 
dain quelque obiet invifñble pour Annibal remplit 
fon courfier de terreur , l'animal s'abat, & expire 
par la volonté de Junon qui craint pour Annibal, 


Dieux ! s’écrie le guerrier, oui, c’eft encore 
iciun de vos iiratagèmes, & vous ne men impo- 
ferez pas. Que n’ai-je donc plutôt été englouti dans 
les ondes & recouvert de quelques roches ! étois- 
je hélas! réfervé pour cetre mort? Ceux qui ont 
fuivi mes drapeaux, & à qui jai donné le fignal 
du combat, font taillés en pièces ; &, féparé d’eux, 
j'entends leurs gémiflemens & leurs cris qui map- 
pellent. Quel torrent du Tartare fuffra pour ex- 
pier mes forfaits? En fe plaignant ainfi, il fixoit 
les yeux fur fa main, près de fe percer de fon 

; 
eple, 


Junon fenfible à fon état, fe change en berger, 
fort fubitement d’une forêt épaifle, & lui parle 
comme il s’occupoit de fon odieufe defl née. Quel 
et donc , guerrier, le fujet qui t’’amène près de 
nosbois? vas-tu au champ de bataille où le grand 
Annibal dompte & défait les reftes de l’Aufonie ? 
Si tu veux y arriver promptement & que les che. 
mins abrégés te plaifent , je vais te conduire au 
milieu des combattans par ce fentier voifin, Oui, 
répond Annibal, & je te promets, Berger, la plus 
grande récompenfe en mon particulier ; -j'aurai 
foin aufli que le Sénat de Carthage retonnoiffe lar- 
gement ta bonne volonté. Dans fa marche précipi- 
tée , Juron le fait aller & venir tandis qu’il franchit 
Pefpace voifin de ce vafle bois; & le trompant par 
ces détours , veut, fans être connue, lui conferver 
malgré lui une vie qui lui étoit à charge. Pendant 
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Interea Cadméa manus , deferta pavenfque , 
Non ullum Hannibalem , nufquam certamina cernit 
Sævi nota ducis, pars ferro occumbere credunt, 
Pars damnaffe aciem , & Superis ceffifle finiftris. 
Ingruit Aulonius , verfofque agit æquore toto 
Reor. Jamque ipfæ trepidant Carthaginis arces. 
Impletur terrore vago cunéta Africa pulfis 
Agminibus ; volucrique fugå fine more ruentes 
Tendunt adtonitos extrema ad litora curfus. 

Hi Tartefliacas profugi fparguntur in oras : 
Pars Batti petière domos , pars flumina Lagi. 
Sic ubi, vi cæcà tandem devidtus, ad aftra 
Evomuit, paftos per fecula , Vefbius ignes, 
Et pelago & terris fufa eft Vulcania peftis, 
Vidêre Eoi, monftrum admirabile ! Seres 
„anigeros cinere Aufonio canefcere lucos, 

At felum tumulo tandem regina propinquo 
Siftit Juno ducem, facies unde omnis, & atræ 
Adparent admota oculis veftigia pugnæ. 

Qualem Gargani campum , Trebiæque paludem, 
Et Tyrrhena vada, & Phactontis viderat amnem 
Strage virům undantem ; talis, miferabile vifu ! 
Proftratis facies aperitur dira maniplis. 

Tum fuperas Juno fedes turbata revifit. 

Jamque propinquabant hoftes, tumuloque fubibant, 
Quum fecum Pœnus ; cœlum licet omne folutà 

In caput hoc compage ruat, terræque dehifcanr, 


Non ullo Cannas abolebis Jupiter ævo. 
ce 
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ce tems ~ là les troupes abandonnées & craintives 
ne voyent plus Annibal , ne font plus témoins de 
la valeur connue de leur redoutable Chef, Les 
uns penfent qu'il eft tué, d’autres qu'il a aban- 
donné le combat, & a cédé enfin aux Dieux qui 
lui ont été contraires, Scipion pouriuit toujours en 
fürie Pennemi dont les bataillons fe débandent & 
fuient devant lui par toute la plaine. 


Déjà Carthage tremble dans fes murs ; la ter- 
reur fe répand par toute l'Afrique à la défaite 
de cette armée , dont les pelotons fugitifs fe fau- 
vent éperdus jufqu’aux rivages les plus éloignés. 
Ceux-ci gagnent précipitamment les bords de 
Tartefle ; ceux-là fe retirent dans la Cyrénaïque, 
d’autres jufqu’en Egypte même. Ainfi lorfque le 
Véiuve, violenté par une puiflance qui fe déploie 
dans fon fein, vomit jufqu’aux affres les feux que 
fon cratère a nourris pendant des fiècles , & répand 
Pincendie fur la terre & les mers, les Serres voient 
aux extrémités de lorient, prodige prefque in- 
croyable , les cendres de ce volcan faire blanchir 
leurs bocages chargés de toifons. Junon arrête 
enfin Annibal épuifé, fur une éminence voifine, 
d’où il pouvoit contempler le fpedacle horrible 
de ce fanglant combat. 


‘Fels il avoit vus les champs de Cannes, les 
marais de la Trébie, le Jac de Thrafymène & le Pô 
regorger du fang des Romains ; telle fe préfente 
à {es yeux la fcène horrible de la plaine de Zama, 
jonchée des cadavres de fes foldats, Alors Junon 
toute troublée remonte au ciel. Déjà l’ennemi 
zpprochoït & montoit fur la colline. Annibal fe 
dit à lui-même : non, le ciel crouleroit-il fur ma 
tête , la terre s’entr'ouvriroit- elle fous mes 
pas, non, Jupiter , tu n’effaceras jamais la jour- 
née de Cannes; tu quitteras plutôt ton Empire, 
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Decedefque priùs regnis, quìm nomina gentes 
610 Aut fa&ta Hannibalis fileant ; nec deinde relinquo 
Securam te, Roma, mei; Patriæque fuperftes 
Ad fpes armorum vivam tibi. Nam modà pugnä 
Præcellis, refident hoftes. Mihi fatque fuperque 
Ut me Dardaniæ matres, atque Itala tellus, 
615 Dum vivam, exfpe&ent; nec pacem pe&tore nôrint, 
Sic rapitur , paucis fugientüm mixtus , & altos 
Inde petit retro montes, tuta{que latebras, 
Hic finis bello. Referantur protinus arces 
Aufonio jam {ponte duci, Jura improba ademta, 
€20 Armaque, & incifæ leges; opibufque fuperbis 
Vis fraûta , & pofüit geflatas belua turres, 
Excelfæ tum fæva rates fpe@tacula Pænis 
Flammiferam accepêre facem , fubitâque procellà 
Ârferunt maria , atque expavit lumina Nereus. 

#15 Manfuri compos decoris per fecula re&or, 
Devi&æ referens primus cognomina terræ , 
Securus fceptri repetit , per cærula Romam , 

Et Patria invehitur fublimi te&a triumpho. 
Ante Syphax feretro refidens, captiva premebat 

30 Lumina, & auratæ fervabant colla catenx. 

Hic Hannon, clarique genus Phæniffa juventus , 
Et Macetûm primi , atque inco@i corpora Mauri, 
Tum Nomades,notufque facro,quum luftrat arenas, 
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Hammoni Garamas , & {emper naufraga Syrtis. 
635 Mox vi@as tendens Carthago ad fidera palmas 
Ibat, & effigies oræ jam lenis Iberæ , 
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que mon nom foit oublié parmi les hommes. 
Et toi, Rome, je ne te laïfferai jamais dans une 
entière fécurité ; en furvivant à ma patrie , ce fera 
dans l’efpoir de reprendre les armes contre toi. 
Oui, fois aujourd’hui viétoriente , & que tes en- 
nemis fe tiennent tranquilles. Quant à moi, mes 
vœux font remplis, même au-delà de mon efpé- 
rance, fi tes femmes & l'Italie tremblent toujours, 
tant que je vivrai, dans la crainte de me revoir. 
A ces mots, il s’échappe au milieu d’un peloton 
de fugitifs, gagne les hautes montagnes, & va 
fe cacher en sûreté. 


Telle eft donc la fin de cette guerre. Carthage 
ouvre fes portes au Général Romain. Scipion 
impofe les conditions de paix „ôte à cette ville 
fes armes, les reffources de cette opulence, qui 
lui fournifloit les moyens d’être injufte & cruelle 
impunément. Les éléphans quittent leurs tours : 
trite fpe&tacle pour les Carthaginois , leurs vaif- 
feaux font incendiés, la mer eft toute en feu ; 
Nérée même eft effrayé de ces tourbillons de 
flammes. Scipion immortalifé par cette vi@oire, 
& rapportant le furnom du pays vaincu , fe rem- 
barque après avoir afluré PEmpire à Rome, & 
rentre dans fa patrie avec la pompe éclatante du 
triomphe. L'image de Syphax eft portée devant 
lui : ce Roi captif baifloit les yeux, & avoit le 
cou ceint d’une chaine d’or. On y voyoit aufi 
Hannon , Pélite de la jeunefle Carthaginoïfe, des 
Macédoniens; les Maures, les Nomades, le Gara- 
mante connu du Dieu Hammon, dont il parcourt 
les fables, Enfüuite fe préfentoit l’image de Carthage 
yaincue , tendant les bras au ciel ; celle de l’Ibérie 
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Terrarum & finis Gades , ac laudibus olim 
Terminus Herculeis Calpe , Bztifque lavare 
Solis equos dulci confüuetus fluminis undà. 
640 Frondofümque apicem fubigens ad fidera mater 
Bellorum fera Pyrene, nec mitis Iberus, 
Quum fimul illidit ponto, quos adtulit, amnes. 
Sed non ulla magis mentefque oculofque tenebat, 
Quàm vifa Hannibalis campis fugientis imago. 
645 Ipfe, adftans curru, atque auro decoratus & oftro 
Martia præbebat fpeđanda Quiritibus ora. 
Qualis odoratis defcendens Liber ab Indis 
Egit pampineos frenatå trigride currus : 
Aut quum Phlegræis confeQi mole gigantüm 
650 Inceflit campis tangens Tirynthius aftra. 
Salve , inviéte Parens, non conceflure Quirino 
Laudibus , ac meritis non conceflure Camillo, 
Nec verò, quum te memorat de ftirpe Deorum, 
Prolem Tarpeï mentitur Roma tonantis. 
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qui avoit quitté fa fierté; celle de Cadix qui ef 
l’extrémité de la terre; celle de Calpé, jadis le 
terme des glorieux travaux d'Hercule ; celle du 
Bétis qui lave dans fes douces ondes les courfiers 
du Soleil. La contrée belliqueufe des Pyrénées 
élevoit là fes cimes jufqu’aux aftres, l’Ebre y 
verfoit avec tumulte dans la mer les fleuves qu’il 
réunit dans fon cours. Mais aucun tableau n’ar- . 
rétoit autant les regards que celui qui repréfentoit 
Annibal fuyant à travers les champs. Droit fur 
un char, & tout éclatant fous l’or & la pourpre, 
Scipion donnoit au Romain le fpe&tacle le plus 
pompeux de la valeur guerrière. Tel Bacchus def- 
cendant des Indes remplies d’aromates, menoit 
fon char traîné par des tigres; ou tel on vit Her- 
cule toucher le ciel dans-fa marche majeftueule, 
après avoir défait la troupe des Géans dans les 
champs Phlégréens. Vis à jamais, père de la patrie : 
ta gloire ne le cédera ni à celle de Romulus , ni 
à celle de Camille. Oui, c’eft avec juftice que 
Rome te regarde comme iflu de la race des Dieux, 
& prétend que tu es le fils de Jupiter Tarpéien, 


FIN. 


Tome TIT 


ki 
pA 
re 
En 
<1 
pæd 
O 
Z 
HJ 
2N 
© 
A 


CUITE Liny 
rr 


NOMENCLATURE 
HISTORIQUE 


@ 


ET GÉOGRAPHIQUE 


Tome III. 


de | 


: PESEE E AAN Een a x 


EE 


C & x í 
n -à 
z Pt 9 oran A 


name BA memre pur nens 


CR meee Bunea E y 


SUR LE DICTIONNAIRE SUIVANT. 


TD ES Silius en François fans y joindre 
des élairciffemens géographiques & hifioriques, 
ce n'étoir faire que la moitié de l'ouvrage à 
& conféquemment Laiffèr le Leéteur très -em- 
Barraffé en nombre endroits du Poëme. Pour 
lui éviter la peine des recherches, il falloir ou 
y joindre des notes , ce qui mauroit jeté dans 
des répétitions continuelles, ou réunir ces éclairs 
cifemens & en former une fuite alphabétique : 
ce qui m'a paru. beaucoup plus commode. 
Comme Silius embraffe la plus grande partie 
de la Géographie ancienne de l'Europe, le 
petit Diélionnaire que j'ai fait pour fon texte 
Servira, à peu de chofe prés, à l'intelligence 
des autres Auteurs Latins. Quant à la Fable, 
il a des chofes qui lui font prefque particu- 
Liêres ; prenant à volonté plufieurs traditions 
anciennes pour en faire une feule hifloire fa 
buleufe qu'il arrange à fon gré. Comme Poëte, 
t/ avoit naturellement cette Liberté. Mon but 
avoit d’abord été de remonter, en nombre d’ar- 
ticles , à l’origine des traditions fabuleufes 
dont il eft parlé dans le Poëme : mais je me 
Suis apperçu que ce travail alloit me jeter dans 
de trés-longues difcuffions fur quantité de mots 
a 1] 


# 
primitifs, Celtiques , Orientau», ou dérivés 
de ces mots. J'ai renoncé à ce parti, me con~ 
tentant d'éclaircir quelques faits, & me réfer- 
vant à expliquer les autres dans un Ouvrage 
que j'acheverai (*) quelque jour fur la Mytho- 
logie, traité d’une manière trés-erendue. Je fuis 
donc ici en général les idées reçues. Pai eu foin 
à chaque article, fans même affeëler de cita- 
tions, d éclaircir ce qui pouvoit paroître obfcur 
en plufieurs autres endroits. Pai auffi marqué 
les lieux anciens par leurs noms aëtuels, au- 
tant que j'ai pu le faire, d’après l'examen le 
plus fcrupuleux de ce que d'autres avoient dit 
avant moi. Mais la Géographie ancienne eft 
un labyrinthe fi obfcur, que je n’ofe me flatter 
d’avoir évité route erreur. M, Danville s'ef£ 
bien trompé, nombre de fois ; pourquoi mes 
autres guides ne m'aurotent-ils pas également 
trompé? Le petit Diétionnaire Italien que Bu- 
zio a mis à la fin de fon Silius, m'a été três- 
utile ,'conféré avec d’autres, pour la Nomen- 
clature des noms actuels de plufieurs endroits 
de l’Icalie & de la Sicile : j'ai cru pouvoir 
en profiter pour l'avantage de mes Lecteurs. 


(* ) Les Ouvrages de MM. de Gebelin & Bergier ont 
déjà jeté un grand jour fur la Mythologie: on peur leg 
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NOMENCLATURE 
HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE, 
Pour fervir à l'intellivence du Poëme. 
a 

ATGA 


A E ou ÅVELLA, Liv. VIII, $43, 
ville de h Campanie : à préfent petit bourg 
dans la terre de Labour, fur les confins de 
la principauté ultérieure. C’eft la Bella de 
Virgile, Liv. VII, fi ce mot n'y eft pas 
une altération d'Abella, Les manufcrits ont 
confondu Æbella avec Avia au pays des 
Veftins. Liv. VIT, ÿ18. Abella étoit une 
colonie de Chalies , ville d'Eubée. 

ACARNAN. L A étoit une partie de 
l'Epire ; elle étoit féparce de l'Etolie par le 
fleuve Achélous qui fortoit du Pinde. Aché- 
loüs, fils de l'Océan & de la Terre, ou du 
Soleil & de la Terre, fe battant avec Her- 
cule par rapport à Déjanire, fe transforma 
de plufieurs manières. Il prit enfin la forme 
d'un fleuve pour échapper au vainqueur. 
Le mot for, qui fignifie fleuve & taureau, 

a tij 
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a donné lieu à la fable qui lui fait prendre 
la forme d’un taureau à qui Hercule brifa 
les cornes. Silius, Liv. III, 42. Ovide a dit 
auf, truncaque limofá tempora merfit aquä. 
En général, on a donné aux fleuves des 
cornes comme aux taureaux. Le fait eft que 
le fleuve Achéloüs ravageant les campa- 
gnes, on le divifa en différens endroits pour 
maintenir fes eaux. Or on attribua ce grand 
ouvrage à Hercule. Les Acarnaniens ont 
donné lieu au proverbe, pourceau Acarnan, 
=~ par rapport à leurs débauches. 

ÂCERRZ, ville très-ancienne de la Campanie: 
e"eft aujourd'hui une ville Epifcopale dans 
la terre de Labour. Le Clanius ou V Agno y 
a fouvent caufé de grands dommages par 
fes débordemens. Liv. VIII & XII. Il y avoit 
encore Âcerræ, aujourd'hui Girola ou Age- 
rola dans le Milanoïs, près du Po. Daufq a 
mal à propos confondu ces deux villes. 
AcesTA, ville de Sicile, à la partie occiden- 
tale de l’ifle ; la même que Segefte , où eft 
à préfent Barbara. Liv. XIV. 


Acesre, fils du fleuve Crinife & dela Troyenne 


Egefle ou Segefte, qui fut jetée par les vents 
fur les côtes de la Sicile. Crinife fe changea 
en ours, ou en chien, pour en jouir, & en 
eut Acefle qui bâtit Acefla en faveur des 
Troyens. Liv. XIV. 

ÂAcazÆMENIUS, pour Perficus où Parthicus, 
L'Achéménie étoit une partie de la Perfe, 
Ce pays a été vanté pour fes perles, fes 
parfums, & fes fameux Archers, L. VI& XV, 


ACI sA 

Acnaærus, rivière de Sicile; aujourd'hui 
Fume di noto. Liv. XIV. 

Acnain ou Herras : la Grece proprement 
dite, bornée au nord par la Theffalie, au 
midi par le Péloponnèfe, à lorient par la 
mer Egée & la mer Myrto, à l'occident par 
le fleuve Achéloùs. C’eft aujourd’hui la Ro- 
helie, la Livadie, L'Achaie eft encore une 
contrée du Péloponnèfe. 

Acuares, fleuve de Sicile, aujourd'hui Drillo, 
dans la vallée Neerina, près de laquelle on 
trouva l’agathe, felon Pline. Liv. XIV. 

ÂCHELOUS, Voyez Acarnan. 

Acusron, filsde Cérès, fans père ; ou de Titan 
& de la Terre. Ayant donné de l'eau aux 
Titans altérés, Jupiter ie précipita dans les 
Enfers, où il fut transformé en un fleuve 
très-amer. Liv. I. 

'AcuiLLes, fils de Pélée & de Thétis. Sa mère 
le plongea dans le Styx pour le rendre 
invulnérable. Apollonius nous apprend que 
pendant la nuit elle le cachoit dans le feu 
pour lui ôter, comme dit Ovide, ce quil 
avoit de mortel, & le jour elle loigncit 
d'ambroifie. Argonaut, Liv. IV. v. 869. Ce 
même ftratagême fut employé par Cérès. 
Voyez l'Hymne à Cérès, dont j'ai donné 
une traduction abrégée, Journal Encyclo- 
pédique , Janvier 1781. Achille eft trop 

connu pour en rien dire de plus. Liv. XT. 
Il a été inhumé dans l'ifle Berezen , à Pem- 
bouchure du Boryfthene. 

Acis, fils de Faune & de la Nymphe Simethe. 
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ADRANUM , ville au pied du mont Etna, à 


ÀÂADR 


Polyphème le tua par rapport à Galatée, 
dont Acis avoit obtenu les faveurs. Galatée 
transforma Acis en un fleuve de ce nom. 
C'eft au jji hui le Freddo en Sicile, près 
de Syracufe. Liv. XIV. 


ÅCRE, Tax XIV , Acremont, où Palazzuolo , 


ou Sainte- Marie d'Arcie, en Sicile, près de 
Syracufe. 

RISIONEUS, A crife étoit fils d Abas, Roi d Ar- 
gos; & père de Danaé. Selon Virgile même, 
la ville d Ardée devoit fon origine aux Co- 
lons que cette Princefle y avoit raffem- 
blés. Liv. J. 

cTÆON, Liv. XII, fils d’Ariftée & d’Autonoé, 
déchiré par fes chiens pour avoir vu Diane 
au bain : ou plutôt grand Chaffeur qui fe 
ruina par fa pafon immodérée pour Ja 
chaffe. Dans difent qu'il fut déchiré par 
les Bacchantes dans les Orgies de Bacchus. 
Plutarque dit qu'il y a eu deux A&éon, 
l'un déchiré par fes chiens, l’autre par fes 
amis. Wir. Sercor. Voyez Ariflée. 
CROCERAUNII Moxntes, Liv. VIII, chaîne de 
montagnes dans | 'Epire, soed hui monts 
de Za Chimére, où eft le cap de Za Lin- 


criA TemȚmrLa. Il y avoit à Aium, pfo 


ontoire & ville de lEpire, un temple 
pa à Apollon, en l'honneur de qui 
on célébroit aufi des jeux tous les cin 


ans. Augufte rendit ces jeux plus célèbres. 
Liv. XV. 


ÆGA 9 
préfent Aderno. Il ne faut pas la confondre 
avec Adrana, ville de la Thrace. Liv. XIV. 
Voyez Palici. 

ADRIA, à préfent Atri , ville de l'Abbruze 
fur les confins du Picentin ou de la Marche 
d Ancone. Liv. VII. Adrien avoit repeuplé 
cette ville, Il eft encore une Ædria dans le 
Polefin de Rovigo, Etat de Venife : une ri- 
vière Adria, qui felon Strabon a donné fon 
nom à la mer Adriatique : une ifle Adria 
dans le golfe de Venife, Pelagofa. 

ADYRMACHIDÆ, anciens peuples du royaume 
de Barca ou de la Marmarique, confinans 
à l'Egypte du côté de Canope. Liv. III, IX. 
Le Prince y avoit droit aux premières fa- 
veurs d'une fille qui fe marioit. 

acus, fils de Jupiter & d'Europe, ou d Ægine. 
Il eut Télamon & Pélée (père d'Achille) 
de Endéide, fille de Chiron. Son extrême 
équité en fit faire un Juge dans le Tartare. 
LEE 

Æzras , Roi de Colchos, fils du Soleil & de 
Perfa , fille de l'Océan. Liv. VIEII. Il fut 
père d Angitia , de Médée , d'Abfyrte , de 
Calciope ; on ajoute Circé. Phryxus lui ap- 
porta la Toifon d'or que les Argonautes 
vinrent enlever. Il y avoit Æeta (Gaiette} 

dans la terre de Labour. 

Æçares : trois ifles dans les mers de Sicile, 
près du cap de Lilybée. Ce font S. Levenzo, 
Maretamo, Fovorgnana. Ces ifles font cé- 
lèbres par la défaite des Carthaginois fous 
le Confulat de Lutatius, On les appella 
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Aræ, à caufe du traité que les Romains y 
firent avec les Carthaginois; les uns pre- 
nant à témoin Jupiter Capitolin, es autres, 
Jupiter le Libyen. Liv. I. 
GÆUM Mare, à préfent l'Archipel, mer 
rageufe très-connue. Liv. I. Ce mot eft 
relatif au tumulte des flots qui sy brifent 
contre un grand nombre d'’ifles. Ago figni- 
fie brifer, en Grec. Ceux qui prennent ce 
mot d’ailleurs, fe trompent groffièrement. 
cis, bouclier de Jupiter : ou celui de Pallas, 
fur le milieu duquel étoit la tête de Médufs, 
couverte de ferpens. Liv. VIT. 


Æcypria Terrus : Egypte, grande contrée 


arrofée par le Nil, dont la rive orientale 
étoit anciennement regardée comme la li- 
mite occidentale de lAfie : la rive occi- 
dentale faifoit la limite de l'Afrique, à 
lorient. Liv. HI. On a regardé les anciens 
Egyptiens comme des peuples très-éclairés : 
je ne fuis pas de cet avis. L'Egypte a pris 
{on nom de Ai Kopt, pays de Kopte. De là 
Æiguptos , changeant c en g. 

NEAS, Liv. I, connu par Homère & Vir- 
gile. Ce fut un traître qui livra lâchement 
fa patrie aux Grecs : ils le tuèrent enfuite. 
Son féjour à Carthage eft une pure chimère 
inventée par Ennius, que Virgile a fuivi. 
Peïfonne n’a mieux difcuté que Bachet 
Panachronifme de Virgile : Epfrre de Didon 
à Enée. Enée n’a donc jamais vu l'Italie. 
orus, Roi des Vents, fils d'Hipporas & de 
Ménale, fille de Hyllus & de Lipari, At- 


ÆSf 1 
tentif à obferver les vents, il parvint à 
prédire les tempêtes avec certitude : de là 
fon empire fabuleux fur les vents. Du refte, 
c'étoit un homme très-humain & bienfai- 
fant envers les étrangers. Les ifles de Lipari 
ont pris de lui le nom d'ifles Eoliennes. 
Eole demeuroit dans l'ifle de Srrongyle, à 
préfent S:romboli. La ville de Lipari fut 
prife & pillée par Barberoufle en 15445 
il en emmena tous les habitans prifonniers. 
Cette ville fut rétablie par Charles V. Ces 
iles ont auf été nommées Vulcaniennes 
par rapport aux flammes volcaniques qui 
en fortent. Liv. XIV , v. 56. Voyez Lipari. 
Æquana Juca, montagnes du Picentin. On 
y voyoit Æqua, ville, à préfent village vico 
di Sorrento dans la terre de Labour. Liv. V. 
Æauanus, Prêtre d Apollon adoré fur le nont 
Soraéte. Liv. V. Voyez Wirgile, Liv. XI, 
y. 785. Les Prêtres étoient alors de valeu- 
reux champions, tels que Théron, Nabis, 
dans Silius. Voyez Soraéte, Liv, VII, & 
Feronia. 

Æoauicuza, Æqui, peuples du Latium. L. VHI 
Pline les appelle Æquiculani, & Denys 
d'Halicarnaffe, Æcani. Ces peuples mon- 
tagnards & féroces, voifins des Sabins & 
des Volfques , ont fouvent caufé des pertes 
aux Romains. 

Æsernia , ville des Samnites , à préfent Ser- 
gna où Ifernia. Liv. VII. 

Æsıs, Roi des Pelafges fixés en Italie, dans 
l'Ombrie & le Picentin, Ceft de lui que 
a vj 
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vient Le nom d Æ fis , rivière de la Marche- 
d Ancone, aujourd’ hui Efino, Liv. VI; & 
les peuples Afifi ou Æfinates, X Æfifium 
ou Afife. La difficulté qu'on propofe ici à 
caufe du mot 4/flos de Silius , Liv. VITI, 
v. 445, eft une chimère. Scaliger a eu rai- 
fon de lire 4/2f05. L'Ombrie & le Picentin 
étoient limitrophes, ou plutôt ont été en- 
emble le féjour d’une colonie des Pelafges. 
Il neft donc pas étonnant que ce nom fe 
retrouve dans les deux provinces qui n'en 
faifoient autrefois qu'une, poffédée par le 
nême peuple qui fe fixa aufli dans le Latium. 
Voyez Arcadius. De même que de Æ fi- 
fium on a fait Afifi; ainfi le Poëte fait Afifi 
d'Æfis. Ce font les Æfinates de Pline, à 
rélent Tefi fur le Fiumefino ou Æfis , qui 
fait la limite du Picentin & des Senonois. 
Il appelle Æfifinates ceux d Affifium en 
Ombrie, Liv. III, c. 14. La leçon -Afili 
eft une ignorance de Copifte. On ne voit 
aucune trace de ce peuple en Italie. 
Æruiores. Ce mot répond au Phénicien , Li- 
bye, qui fignifiè pays aride, brûlé. Voilà 
pourquoi plufieurs endroits ont porté le 
nom de Libye ou Ethiopie. La Phénicie 
proprement dite, nommée du mot PAonos 
ou Phoinos, qui fignifie roux, rouffr, a été 
ufi appelée PA ou Et hiopie, de même 
de quelques autres contrées défertes &. 
arides de l'Afie & de l'Afrique. On a auf 
appelé Ethiopiens, les divers peuples, dont 
Ja rue étoit noire ou noirâtre. On a nommé 


TS 
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Ethiopie une contrée près de l'Inde. Mem- 
non qui vint de Suze à Troie, eft appelé 
Roi d'Ethiopie. Le Tigre, felon un Ancien, 
prenoit fa fource dans une contrée appelée 
Ethiopie. Enfin les Sagres, au-delà du Tigre, 
ont eu auf le nom d'Ethiopiens. Homère 
les divife en Orientaux & Occidentaux. IE 
s’agit dans Silius de ceux qui font près du 
Nil. 

ÆTxa, en Langue Punique, volcan , ou 
fournaife ; à préfent mont Gibel. Liv. VII. 
Les Poëtes ont feint que le géant Typhon 
ou Mimas avoit été précipité fous cette 
montagne, d'où il vomifloit des flammes. 
Pindare a rendu cette fable avec le plus 
fublime enthoufafine. C'eft-là qu'on a auf 
placé les forges de Vulcain & les trois Cy- 
clopes auxquels Val. Flac. ajoute un qua- 
trième Acamante, ou infatigable. On voit 
cependant des neiges à la cime de ce mont, 
Du refte il préfente les mêmes phénomènes 
que le Véfuve, & et expofé aux mêmes 
révolutions. Liv. XII. 

Ærozi, Liv. 1, les campagnes de la Pouille, 
ainfi appelées de Diomède qui étoit d'Æto- 
lie. Voyez Dioméde. 

Arr1, Africains. L Afrique, proprement dite, 
étoit la contrée des Carthaginois , ou la 
Libye, pays très- fertile, dont Horace a 
vanté les abondantes récoltes , quidquid de 
Libycis verritur areis. Voyez Hendreich , 
de Republ. Carthag. L'Afrique, dans un 
fens plus étendu, eft la troifième partie du 
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globe, habitée jadis par des peuples la plu- 
part Nomades & féroces. 

Arricus Venrus, vent de Sud-Oue/?, Liv. HT. 

AGAMEMNON, Roi de Mycène & d’ Argos, Chef 
des Grecs devant Troie. Liv. 1 & XV. 
A fon retour il fut affaffiné par Egifte, & 
du confentement de Clytemneñtre. Orefte 
fon fils tua Clitemneftre pour venger la 
mort de fon père. Du refte, Agamemnon 
eft très-connu par l'Iliade. 

ÂGATAYRNUM, autrefois ville de Sicile, fur un 
promontoire du même nom: on n’en voitque 
les ruines. Le promontoire s'appelle Capo 
Orlando , ou Sanfratello. Cette. ville fuivit 
le parti des Carthaginois. Liv. XIV. On l'a 
auf appelée Agathurium & Agathurfus. 

AGATHOCLES, Tyran de Sicile, Liv. XIV, 
perfonnage fingulier, & dont tés qualités 
éminentes méritent les plus grands éloges. 
Jamais la fortune n'a mieux fait connoitre 
fes caprices que dans ce grand Capitaine. 
Juftin seft fort étendu fur fon fujet; cef 
même un des plus beaux morceaux qu'on 
puiffe lire dans l'Hiftoire ancienne : l'Hif 
torien s'y eft furpaffé lui-même. Comme il 
paffa pour être fils d’un Potier de terre, il fe 
faifoit fouvent fervir dans des vaiffeaux de 

terre , & rappeloit en même-tems à {es con- 
vives. combien la modeftie convient dans 
la plus grande élévation. Aufone a fait une 
très-belle é épigramme à ce fujet. Il y a eu un 
autre Agathocle, fils de Lyfimaque , dont 

Paufanias & Strabon font mention. 


Acrxor, Liv. I, Roi de Phénicie : on le di- 
foit fils de Bélus ou du Soleil. {l'y eut un 
autre Agénor , fils du Troyen Anténor , 
dont parle Homère. 

AGRAGAS, fleuve de Sicile, le Drago , près 
d'Agrigente , ou Gergenti, qu'on nommoit 
aufi Agragas , de la montagne fur laquelle 
étoit bâtie la citadelle, Agrigente avoit uñ 
port de mer à lorient de embouchure du 
fleuve Agragas. Cette ville, fomptueufe en 
tout, renfermoit deux cents mille ames : 
elle élevoit dans fes pâturages les chevaux 
qu'on envoyoit pour la courfe aux différens 
jeux de la Grèce. Liv. XIV. 
AGRIGENTUM, voyez Agrages. 

AGyire, Nymphe qui ravit dans fes eaux le 
jeune Thrafymène , lequel donna fon nom 
à un lac de Tofcane, célèbre par la défaite 
de Flaminius. Ægylle, en Celtique & Pu- 
nique , fignifie de leau courante : de tà le 
nom de cette Nymphe fuppoñfée. Il y avoit 
en Tofcane une ville nommée ÆAgylla, 
bâtie par les Pelafges venus de Theflalie. 
Cette ville étoit très-riche & très-peuplée. 
Elle prit enfuite le nom de Caere, aujour- 
d'hui Cerverere. 

AcvrenA, ou Ægyrium, ville de Sicile, cé- 
lèbre par la naiffance de l'Hiftorien Dio- 
dore. Cette ville eft une des plus anciennes 
que Pon connojfle, près du mont Etna ; 
elle prit le parti des Romains. Liv. XIV, 
v. 207. On lit là mal-à-propos Ægarhyrna, 
ALagis, par erreur dans Vibius, Alachis,fleuve 


À L À T o i 


C4 


mer 7 


= a% 
t or t f 
eg e aaa 


Dr ian 


a 


TH 


EN ALEL 
de Sicile, peu long, mais très-large, à la 
partie orientale : ceft le Coraro. Liv. XIV. 

Asa : ceft ici une ville des Marfes, près du 
lac Fucin, ou Celano, aujourd’hui château. 
Les habitans s'appeloient Æ/benfes, pour 
les diftinguer des Albani, citoyens d Albe 
la longue. Liv. VIE 

ALBANA Rupes, mont Alban, dans la cam- 
pagne de Rome. Liv. VI. 

ALBULA, le Tibre. Liv. VI & VIII. Voyez Vir- 
gile, Liv. VIII il fut appelé Albula de la 
blancheur de fes eaux. On l'appela dabord 
Serranus , mot Celtique & Punique com- 
mun à nombre de deuves. Albula, et auf 
le nom d’un fleuve du Picentin, appelé 
aujourd hui Liberata. Une fource fulfureufe 
près de Tibur ou Tivoli, portoit encore ce 
nom. 

Azcipes, ou Hercule, du mot a/ké ou force. 
Liv. I. Hercule avoit bâti Sagonte. Voyez 
Alcmêne & Hercule. 

ALCMENE, mère d'Hercule: elle étoit déjà groffe 
d Amphitryon fon mari, lerfque Jupiter fe 
transformant en foldat, vint la trouver au 
lt. Elle accoucha des deux jumeaux, Iphi- 
clus , dont Amphitryon étoit le père, & 
Hercule engendré par Jupiter. Liv. IT. 

ÂLEs Pa@gea, le Corbeau. Liv. V. 

ÂALGIDE , à préfent Roche du Pape , ville, 
mont & forêt du Latium. Liv. XII. Il n'y 
a plus qu'un château, 4glio, dans la cam- 

= pagne de Rome. 

ALLIA , fleuve du pays des Sabins, fameux 


À LP 1% 
par La défaite des Romains que les Gaulois 
Senonois y battirent. Liv. I. C'eft à pré- 
fent Rio di moffo , ou Caminate. 


ALLIræ , ville des Samnites, dans l Abbruze, 


près du Vultürne. Liv. VIH. Il y avoit là 
de très-beaux vignobles. Elle eft prefque 
déferte. 


ALmon, Rio d Appio , ou Dachia, Liv. VIF, 


petit fleuve près de Rome. Les Prêtres de 
Cybèle y lavoient en cérémonie la ftatue de 
cette Déefle, après s'être tailladé la peau. 
Val. Flaccus fait allufion à cette cérémonie 
barbare. Liv. VHI, v. 539. Ce nom vient 
des Pelafges, où anciens S/aves. Ovide, 
Stite, Martial, Lucain font menton de 
cette cérémonie. D’autres lifent A/bon, 
cet aufi un nom, Slave. Les Germains, 
(les Fudofes, en Poméranie) felon Tacite, 
lavoient non-feulement la Déefle Hertha 
dans un lac fecret, mais encore le chariot 
qui la portoit, & les habits dont on la 
couvroit. Hertha fignifie la Terre. 

'ALPESs , nom commun chez.les anciens Celtes 
à toutes les hautes chaînes de montagnes. 
Ce mot eft auf Oriental, & fignifie émi- 
nence. Varron donnoit ainfi le nom € Alpes 
aux Pyrénées, felon Aulugelle. Bochart a 
eu tort de déduire ce mot du Punique, alb, 
ou blancheur. Malgré les pompeux récits 
qu'on a faits du paffage d'Annibal, il eft 
sûr qu'il n’a pas traverfé les hautes cimes 
des Alpes : il étoit trop prudent pour-s'en- 
gager dans ces monts qui m'ont fait frémit 
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pendant plus de quinze jours. Jamais je n'ai 
pu me familiarifer avec leñrs roches & 
leurs précipices. Annibal n’a pañlé qu'au 
pied de ces monts, & c’éroit fon vrai che- 
min pour aller en Italie. Silius devoit auffi 
les avoir vus pour les décrire auf exacte- 
ment. Quand il a dit qu'on y voyoit gla- 
ciem ævi, de la glace d’un fiècle, ou éter- 
nelle, il a dit la pure vérité. Les glaces 
amoncelées pendant plufeurs fiècles y font 
réellement des monts d’une hauteur ex- 
trême. Quelques-uns de ces gletfehers ou 
monts de glace fondirent du tems que jé- 
tois en Suifle: çe aui ’étoit pas arrivé 
depuis plus de cent ans, au rapport des 
viettaras les plus âgés. On vient de don- 
ner au Public des détails fur ces glacières, 
dont il eft impofhble de fe former aucune 
idée fans les avoir vues. Ce fut Hercule, dit 
la Fable, Liv. HT, qui traverfa les Alpes 
le premier, & enfuite Annibal, Liv. HI : 
mais les Gaulois les avoient franchies avant 
Annibal. Voyez Juftin, Liv. XXIV, c. 4, 
ÂLPHEUS, fontaine d’eau douce qui fort dela 
mer, & eft douce jufqu'à fa furface dans 
le grand port de Syracufe. Cette fource a 
beaucoup prêté à l'imagination des Poëtes. 
La fontaine d'Aréthufe, fi célèbre jadis, 
neft plus qu'un lavoir impregné d’eau ma- 
rine. 


ArsiuM, ville très-ancienne & maritime de 


la Tofcane. Silius & Ovide en rapportent 
l'origine à Alefus ou Halefus , qui après la 
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mort d Agamemnon quitta Argos, & abor- 
da en Italie, où il bâtit ÆZfium. Cek à 
préfent un château nommé Ceri on Palo, 
Liv. VIT. 

AMASTRA, Miffrea, ville de Sicile. 
Liv. XIV. 

AMazones, mot pris de l'Oriental Æmatz, 
fort, robufte : de là Amarzon, felon la ter- 
minaifon Orientale. On a fait de ce mot, 
des femmes qui fe privoient volontaire- 
ment de la mamelle droite, de a négatif 
& mazon, mamelle. D’autres prenoient ce 
nom de maza, pain, parce que ces fem- 
mes ne vivoient que de tortues, de lé- 
zards, &c : d'autres, de ce que ces femmes 
vivoient enfemble fans hommes. Tel eft 
le favoir des Grecs qui vouloient tout ex- 
-pliquer par leur langue. Quoique ce nom 
wait certainement jamais été celui d'un 
peuple féminin, dans l’origine, & qu'il n'y 
ait pas eu d'Amazones , on peut voir ce 
que Juftin & Diodore en difent. On place 
ces femmes fur les bords du Tanais & 
ailleurs : mais la première opinion eft plus 
conforme à la fuite de la Fable. Liv. TE. 
AmeraciA, ville célèbre de la Thefpotie : 
c'étoit le féjour de Pyrrhus, Roi d'Epire. 


Après la bataille d'AŒunm, Augufte la fit. 


appeller Nicopolis. C'étoit une colonie des 
Corinthiens. Les Æacides fe l'aflujettirent, 
Aujourd’hui c'eft une très-petite ville dAl- 
banie. i 

Amwsracius Sinus, golfe de Larta ou de 
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Prevefa. Liv. XV. Cet endroit eft célèbre 
E| par la viétoire qw Augufte remporta fur 
| | Antoine. 

AMERIA , ville de lOmbrie dont l'origine fe 
perd dans l'antiquité. Tout fon territoire 
fut aligné aux foldats vétérans par Augufte. 
C'eft aujourd'hui Amelia, ville Epifcopale. 
Liv. VIII. 

AMILcar, père d'Annibal. Voyez fa vie dans 

| C. Nepos. Sa fermeté fit obtenir à Carthage 

| des conditions de paix qu'elle n’eût pas ofé 
fe promettre après la première guerre Pu- 
nige; Garthage lui avoit abandonné tout 
pouvoir. Liv. VI, v. 689, & Nepos, c. 1. Je 
note ces deux endroits, à caufe du pafñage 
de Silius qu'on n'a pas pu comprendre juf- 
qu'ici. Sa haine contre Rome eft fupérieure- 
ment peinte dans Silius. Liv. I. 

AvINEz Cores : ce fut fur ces côteaux que 
Fabius enferma Annibal. Liv. VII & XII 

AMITERNA CoHoRs , pour Æmiternina. Ami- 
ternum chez les Sabins, ou dans Denys 
d'Halicarnafle, Amiterna, patrie de Crifpe 
Salufle. Cette ville étoit. près de la fource 
de l’Arernus. Il ne refte de fes ruines que 


le bourg S. Vittorino , dans l Abbruze uitéz 
rieure. Liv. VIII 


AMMON, voyez Garamas. 

Amor , ou Cupidon, fils de Vénus, toujours 
attentif aux intérêts de fa mère. Vénus avoit 

nombre d’autres Amours. Voyez Liv. VII. 

Virgile a bien décrit la puiffance de la- 

mour, Georgic, Lib. III, Rien de plus beau 
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que ce qu'en dit Oppien , Halieut. Liv. IV, 
& Cyneget. Liv. II. Ces defcriptions font 
magnifiques. 

AMPHIon, fils de Jupiter & d’Antiope que 
Lycus fon mari avoit répudiée. Il devint 
un célèbre Muficien. Il éleva même au fon 
de fa lyre les murs de Thèbes. Liv. XI 
Le pouvoir de la Mufique eft afez marqué 
par cette fable. Le fait éft que cet homme 
adroit poliça la peuplade qui fonda la ville 
de Thèbes. Il étoit originaire de Phénicie 
comme les premiers habitans connus de 
la Béotie. Il y eut un autre Amphion, fils 
d'Iafius. 

AMPHITRYONIADES, nom d'Hercule qui pafa 
pour fils d Amphitryon. Liv. I. 

ÅMPSAGA , voyez Bætis & Hampficus. 

Amuzius, Roi d Albe. Il détrôna Numitor, 
tua fon fils Laufus , fit d'Ilia une veftale, 
pour empêcher que Numitor eût de pof- 
térité. Mais Amulius fut tué par Romulus 
& Rémus, qui rendirent le trône à Numi- 
tor. Liv. VIII. Ces faits font aut fabuleux 
que Romulus & Rémus. 

AmycLz, ville d'Italie, entre Caiète & Ter- 
racine, bâtie par des Lacons, compagnons 
de Caftor & de Pollux, & ainfi nommée 
d'Amyclée, ville du Péloponnèfe. Menacée 
par les ennemis qu'on difoit à chaque inf- 
tant être près de l’attaquer, on défendit 

enfin de répandre davantage ce faux bruit: 

de forte que par-là les ennemis la furpri= 
tent, & fon filence fut la caule de fa perte: 
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Liv. VIII. D'autres difent que les habitans 
furent détruits par des ferpens. Cette ville 
n'exifte plus. 

ANACTORIUM, ville des Moloffes, en Epire, 
près du golfe d'Ambracie. Fonizza. L. XV. 

AxAGniA , ville aflez grande des Herniciens, 
dans le Latium, ou la campagne de Rome, 
fituée fur une très-haute éminence. Le ter- 
roir en étoit fertile. C’eft à préfent Anagni. 
Liv. VII. 

Axarus , fleuve de Sicile, à préfent Æ4/fco, 
baignant les campagnes de Syracufe, éloi- 
gné de dix ftades de cette ville. Ce fut auf 
le nom d'un vaifleau. Liv. XIV. 

ANCHISES, fils de Capys. Avant la. guerre de 
Troie , 11 menoit une vie AE n , unique- 
ment occupe du foin des troupeaux. Vénus 
le reçut dans fes bras fur les bords du Si- 
mois. Elle-en eut Enée. Anchife s'étant 
vanté de l'honneur qwelle lui avoit fait, 
Vénus le rendit aveugle. Enée le fauva du 
fac de Troie, en emportant fur fes épaules, 
le mena fur fa flotte jufqu'à Drepanum, en 
Sicile, où Anchife mourut: 

Ancon, capitale du Picentin, ou de la Marche. 
d'Ancone, célèbre par fon vafte port, ou- 
vrage de Trajan. C'étoit originairement 
une colonie de Syracufe. Sa pourpre ne le 
cédoit pas à celle de Phénicie. Liv. VIII. 


ANDES, village du Mantouan, patrie de 


Virgile, Ce nom n'eft pas dans Silius. IL 
y faut lire Æonio , non Andino. Il sagit 
d'Héfiode qui étoit d'Aonie, & que Virgile 
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a imité dans fës Géorgiques. Liv. VII. 

Axciria, felon d'autres Anguitia, fille d Æétas, 
Roi de Colchos. Elle donna fon nom à une 
forêt des Marfes. Elle apprit à ces peuples 
l'ufage des plantes vénéneufes pour les 
opérations magiques. Auf favoient-ils ôter 
aux ferpens, aux vipères la malignité de 
leurs venins. D’autres difent qu Angiria 
s'étant fixée près du lac Fucin , ny fit 
ufage que de plantes médicales pour la 
guérifon des maladies, tandis que Circé 
fa fœur s'occupoit uniquement de magie & 
d'empoifonnemens. Liv. VHI. Voyez Æétas 
& Circé. 

Ançuis, ferpent ou conftellation compofée 
de douze étoiles. Il tourne en partie au- 
tour de la petite ourfe, Cynofura, touche 
la grande , Helice, de fa queue , mais ne 
l'enveloppe pas, comme tous les Anciens 
l'ont dit. Liv. I. 

AnGuis Junonius, ferpent à fept têtes, gar- 
dien du jardin des Hefpérides. Liv. VI. 

AnGuis, voyez Famulus. | 

Anio, le Teveron, fleuve des Sabins très- 
rapide. Il arrofe les campagnes du Tivoli, 
où il forme une cataracte, tombe dans de 
vaftes plaines où il paffe dans trois lacs, 
fe décharge tranquillement dans le Tibre. 
Liv, 1, VIIL, XII. Voyez Catille , Tibur, 

(Anna Perenna, Liv. VIH, connue dans Vir- 
gile & Ovide, comme fœur de Didon. Si- 
lius paroît avoir pris beaucoup de chofes 
d'Ovide, Faft. 3, dans ce quil dit d'Anna. 
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Cette femme craignant Pygmalion , fe re- 
tira chez Battus , Roi de Cyrène. Battus 
craignant aufi que Pygmalion ny vint 
demander Anna, engagea à fuir. Elle arri- 
va en Italie, où elle trouva Enée qui la 
reçut avec amitié. Didon l'avertit en fonge 
de fortir de chez lui ; elle s'évade par une 
fenêtre , fe jette dans le fleuve Numicus, 
qui la reçoit parmi fes Nymphes. Elle eft 
reconnue pour une Divinité, & les habitans 
de la contrée lui rendent un culte. Sa fête 
fe célébroit au renouvellement de l’année 
dans tout l'Orient. A Rome, c'étoit aux 
ides de Mars. Voyez Ovide, Faft. LII, 533. 
Cet endroit mérite d'être lu, avec ce que 
Stuck en dit, Antiquit. Convivial. Liv. I, 
fol. verf. 122. Mais M. de Gebelin a fa- 
vamment traité cet article dans fon Æiffoire 
Religieufe du Calendrier. 

AnniBAL, fils d Amilcar, la terreur de Rome 
dont ìl avoit juré la perte dès fon enfance. 
Les uns difent que ce fut chez les Gara- 
mantes quil fit ce ferment , d'autres en 
Efpagne , d'autres à Carthage. Silius fuit 
ce dernier fentiment. Il fut défait à Zama 
par le fameux Scipion. Les uns le font 
mourir lapidé par fes concitoyens, d'autres 
en croix , d'autres du poifon qu'il gardoit 
dans fa bague. Cetté opinion eft la plus 
fuivie. Voyez Juvenal, Sat. X, Les Ro- 
mains en général l'ont repréfenté comme 
un homme cruel, fans foi, fans honneur. 
Quelques-uns ont rendu juftice à fes qualités 
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éminentes. Voyez C. Nepos, Val. Max. 
Tice-Live, Liv. XXI, .4,Liv. XXVIII, 
6. 12; Hendreich, de Republ. Carthag. 
Il a mérité les plus grands éloges de la part 
de Scipion , qui prit même fa défenfe. Val. 
Max. Liv. IV, c. 1, §. 7. Annibal aimoit 
les lettres, les cultivoit au milieu du tu- 
multe de la guerre. Un aufi grand homme 
ne peut être jugé que par fes égaux. Tire- 
Live, Li A III re 
AxTzæUs, géant, fils de Neptune & de la 
Terre, vaincu par Hercule. Celui-ci s'étant 
apperçu qu Antée reprenoit de nouvelles 
forces toutes les fois qu'il touchoit la terre, 
il l'étouffa dans fes bras. Liv. HI. On l’a 
dit fondateur de la ville de Tanger en 
Afrique, où il régnoit avec cruauté. Voyez 
Lucain, Liv. II & IV; Stace, Liv. VI. 
Plutèrque dit que Sertorius ayant décou- 
vert fon tombeau, trouva qu'Antée avoit 
foixante coudées de haut, Plutarque ajoute, 
dit-on. 


ANTEMNÆ, ou Jnteramna , ville des Sabins 


entiérement détruite. Liv. VIIL, 
ANTExoR, Troyen, l'un des traitres qui, avec 
Enée , livrèrent leur patrie aux Grecs. Il 
vint en Italie chez les Eneres, Henetes, 
ou plutôt chez une peuplade des anciens 
Windes , où il fonda la ville de Patavium, 
Padoue, fur la Brenta. Liv. VIII. Mais l An- 
ténor, fondateur de cette ville, étoit Winde, 
ou mieux Tartare, & navoit jamais vu 
Troie. 
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ANTIPHATE , Roi des Læftrygoniens, l’un des 
defcendans de Lamus, fondateur de For- 
mie , dans la Campanie. C'étoit un Prince 
cruel qui dévoroit les étrangers. Liv. VIT. 
Ulyfle penfa périr fur les côtes de ce bar- 
bare. Voyez Ovide , Mét. 14. 

Ao{xipes, ou les Mufes , ainfi appelées de 
l'Aonie , partie de la Béotie où étoit le 
mont Æonius. L. XI. Les Béoriens étoient 
une peuplade Cananéenne. 

Aonius. Héfiode étoit d'Afcré, en Béotie. 
Liv. VII & XIT Voyez Andes. 

APENNINUS, grande chaine de montagnes en 
Italie, du mot Celtique ou Punique, apen, 
apun , haut, éminent. Ceft une fuite des 
Alpes. Il divife l'Italie en deux parties, 
dans fa longueur. L. IT, & Jouvent ailleurs 
dans le Poëme. Annibal perdit un œil dans 
ces monts. Liv. IV, 754. 

Aroro. Liv. V. On en a fait le Dieu des 
Mufes. Sa naiflance dans l'ifle de Délos, 
fa victoire fur le ferpent Python, fa ven- 
geance contre les Cyclopes, fon exil chez 
Admète, fes amours avec Cyrène, Daphné, 
Branchus , Hyacinthe , fon travail avec 
Neptune pour bâtir les murs de Troie, fa 
victoire fur Marfyas, fes oracles de Del- 
phes, fa jeuneffe continuelle, tous ces ob- 
jets, dis-je, ont été rapportés dans les Ecri- 
vains Mythologiques. Originairement c'eft 
Je même que Belus, ou le Soleil. V. Belus. 

On fait auf que k Coloffe de Khode lui 

étoit confacré, 
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Aronus, eaux chaudes ou Thermes d Abano, 
propres aux ufages de la Médecine, dans 
le territoire de Padoue. Liv. XIIL L'Ency- 
clopédie en fait une petite ville, & ailleurs 
une fontaine de Padoue. Fortis a relevé 
cette grofhère erreur dans fes Obfervations 
fur Ozero, &c. p. 12, édit. Ital. Voyez Lu- 
cain, VII, 193. Tite-Live étoit natif de 
ce petit hameau. 
Arrius CLaupius, furnommé Caudex. Ce 
mot fignifioit dans le vieux langage de 
Rome, un vaiffeau. Il eut ce furnom de la 
flotte fur laquelle il paffa en Sicile avec la 
première cavalerie que les Romains firent 
embarquer. Il triompha des Carthaginois 
& d'Hiéron. On l’a mal-à-propos confondu 
avec d’autres Appius. Liv. VI, 660. 
Arrius Purcuer , Conful pour la troifième 
fois ; prend Capoue avec Fulvius. Liv. XUT, 
& Tite-Live, Liv. XXVI, (. 15. Annibal 
prend Tarente fous fon Confulat. Liv. XH. 
Le Poëte fait périr un guerrier de cette 
famille à la bataille de Thrafymène. 
AruLzia, la Pouille, dans le Royaume de 
Naples. Liv. IV & XI. On la divifoit en 
Apulia Daunia ou Capitanate, & Apulia 
Peucetia ou terra di Bari. Elle fut aufi 
appelée Zapygia d'Iapyx, fils de Dædale. 
Mais lenom d Apulia ou Apul, eft un an- 
cien mot Pelafgien ou Sarmate, & figni- 
fioit Hefpérus ou l'Occident. L'Italie eft 
fouvent appelée Hefperia. Voyez Gargan. 
Aguira, les aigles Romaines. E VI, 26. 
1} 
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AQU 
Il y St rois efpèces de 2: dans les 
armées : "T Aig e, qui étoit le figne de 


chaque légion entière, & iA on ne confioit 
quà un EATEN dun courag e & dune fidé- 
lité à toute épreuve. 2°. Dracones , C'étoit 
le figne de ch aque cohorte. Voyez Pirifc. 
“is Il y avoit dix dracones dans chaque 

légion, parce qu'elles étoient compofées 
des dix cohortes. Celles-ci étoient divifées 
par centuries , lefquelles avoient chacune 
leur fignum ou vexillum , & le numéro de 
leur rang. Par-là le foldat reconnoifloit 
bientot de quelle cohorte & de quelle cen- 
turie il étoit. Les f Jignes en général, fur-tout 
les aigles, étoient toujours rapportés devant 
le Tribal Tire-Live, L. XXII, §. 30; 
& on ne les en otoit que lorfqu'il falloit 
marcher ou fe battre. Silius y fait allufion 
par ces paroles, guo figna refertis ? & Mi- 
nucins veut qu'on rapporte les figna où étoit 
Fabius. Ce quartier renfermoit le face/Zum 
où l'on dépoloit les aigles & les drapeaux, 
quon ne regardoit quavec une efpèce 
d'adoration. Stace l'appelle domus verenda 
fignorum, Theb. X, 171. Cet endroit eft 
digne de remarque. C'étoit devant cette 
chapelle que fe raffembloit le confeil de 
guerre , & quen général on délibéroit fur 
les affaires importantes de la guerre. Voyez 
Bernart, not. in Statii Theb. L. X, v. 171. 
Outre ce fucellum, les aigles étoient fur- 
montées d’une efpèce de boîte, facellum, 
ouverte fupérieurement, comme Saumaife 
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le repréfente d’après la colonne Trajane. 
Exercit. in Solin. Tome II, pag. 1141. 
C'eft ainfi qu'on peut réfoudre la dificulté 
qu'il forme contre J. Lipfe. Silius dit c/au- 
Jam, Liv. VI, v. 37, c'eft-à-dire en terre. 

AQUILEIA , Liv. VIIL, Aquilée, autrefois ville 
très-grande & très-célèbre dans le Frioul : 
à préfent un monceau de ruines. Elle fut 
ravagée par Attila en 450 ou 452, & par 
les Lombards en $40. L'air y eft mainte- 
nant très-infalubre. On n’y voit que trente 
ou trente-cinq pauvres maifons. C étoit une 
ville Patriarchale. 
AquiLo, vent du Nord, du Septentrion. L. VIL 
C'eft le Borée des Grecs. Voyez Borée. 
AqQuinuM, Aquino , ville de la terre de La- 
bour, fur les confins des Samnites, fur le 
Melpis : elle étoit confidérable. Liv. VHI. 
Ce fut la patrie de Juvénal & du Docteur 
Angélique , difciple d'Albert. Le maître 
étoit en général beaucoup plus favant que 
le difciple. Albert fait mention de la bouf- 
fole, & de fa direétion vers le nord, d'après 
Ariftote. Il ajoute koc utuntur nautæ. De 
AETAT S E V E LLA O 
Ara8es. L Arabie fe divifoit, 1°. en Arabie 
déferte, à préfent Beriara : 2°. en Arabie 
heureufe, que les Turcs appellent Gemen , 
Jemên, Giamen, Aiman : 3°. en Arabie 
petrée, ou Nabathéenne. Ces peuples ont 
| été anciennement Nomades , fourbes, vo- 
leurs, adroits dans le commerce. Les Ro- 
mains n ont fait qu'entrer en Arabie. Voyez 
b iij 
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Strabon. Ce font les Erembes d'Homère. 
Leurs parfums , leurs métaux précieux , 
leurs perles, leurs toiles de lin & de coton 


i 


les ont rendu célèbres. Liv. III, & Propert. 
2 S 
Liv. IT, EL 3,v. 15. Les femmes y étoient 


communes. Il 


s fe font répandus dans | Afie, 


l Afrique, l'Efpagne, &c. ont eu des Poëtes 
dans la plus haute anti iquité , mais n’ont 
cultivé hé {ciences qu a tard. On trouve 
chez eux des Hiftoriens, des Géographes, 
des Mathématiciens & ue Médecins. 
Les Ebadites qui cultivèrent la bonne Mé- 


decine chez les 


Califes de Bagdad, étoient 


Syriens. On a des Arabes des traductions 
de plufieurs ouvrages Grecs, mais en gé- 


néral infidèles 


. Ces peuples font à préfent 


Mahométans ,ou fans aucune religion. DAL- 
coran eft en Arabe un chef-d'œuvre pour 


le ftyle. 


ArADUS, Carthaginois tué par Murrus. Liv. I. 

Ce nom Punique prouve que l'ifle d Aradus, 
x ` . nŠ / 

près de Crète, avoit pris fon nom des Phé- 


niciens. 


ARARIS, la Saone qui fe jette à Lyon dans le 


Rhône. Ce mot eft PRE & Celtique, & 
fignifie couler. Jar eft de la même racine. 


On trouve lZ 


{raris fous le nom Celtique 


brigul, c'eft-à-dire, eau pure, claire. 


ArgAcus, ville de l'ancienne Celtibérie, con- 


trée qui renfermoit l Arragon & la Caftille. 
Liv. II, Pline les diftingue cependant des 
Celtibériens. 


. c'eft une faute de Copifte : d’autres Arta- 


D'autres lifent ici Arbatus ; 
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rus. Pline nie l'exiftence de ce peuple, 
quoiqu'il reconnoifie le promontoire Arta- 
brus. Voyez Strabon, & Artabrus, 
ARBELA , en Punique, ville de confufion ou 
vieille ville, petite ville de Sicile très-an- 
cienne. Ses habitans paffoient pour fous, 
ce qui neft venu que du fens des mots Pu- 
niques. Celt peut-être dans ce fens que 
Silius dit ferox , Liv. XIV, 271. D’autres 
lifent ferax. On ignore la pofition de cette 
ville qui rexifte plus. Elle étoit probable- 
ment du côté du Crinife. 
Arcapius. Les Arcadiens étoient une divifion 
des Pelafges qui s'étoient fixés en partie 
dans le Péloponnèfe. Ils pafloient pour être 
plus anciens que la Lune, & même que 
Jupiter. Cela pouvoit étre vrai à l'égard de 
celui-ci qui étoit un des Titans. Evandre 
fortit enfuite de ce pays avec une colonie 
de Pelafges, & alla en Italie dans le Lat 
ou Larium jeter les premiers fondemens 
de Rome, fur un mont couvert de bois, 
où fes colons fe réfugièrent avec lui. O/im 
fylveftribus horrida dumis , dit Virgile, en 
parlant du Capitole. Ovide nomma aufi 
cet endroit un refuge pour les troupeaux 
d'Evandre. Palatia ubi Evandri profugæ 
procubuere boves. Voyez Palatium, Latium, 
Roma. Les Fabiens defcendoient d Evan- 
dre, felon Silius, par le commerce qu'eut 
Hercule avec la fille de cet Arcadien. L. VI, 
631. D'autres les font defcendre d'Her- 
cule & d'une Nymphe, ou d'une femme 
1Y 
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imndgene quon ne nommé pas. Buzio dit 

> " / r / ¿ 

qu Arcadius étoit neveu de Noé, nipote 
di Noe. Mais Arcadius eft un nom formé 
d Arcas , qui felon les Poëtes étoit fils de 
Callifto. Je ne fuis pas affez Théologien 
pour démêler cette nouvelle généalogie. 


ARCHIMEDES, Liv. XIV, 341. Ce que Silius dit 


là de ce grand homme, eft prefqu'en tout 
la pure vérité, Il ne parle cependant pas 
de fon miroir ardent. M. de Bufon aura 
peine à fe juftifier dans l’efprit des Savans, 
de n'avoir pas fait fon miroir ardent d'après 
Fexpofé qu Anthème de Tralles, en Lydie, 
nous a laiffé de celui d’ Archimède. M. Du- 
tens a fait imprimer ce morceau dans fes 
Origines des découvertes des Anciens iat- 
tribuées aux Modernes, fecond: édition , 
Tome IT, page 170. Silius dit qu Archi- 
mède faifoit mettre à flot ün vaiffeau par 
la main d’une femme. Voyez M. Dutens 
à ce fujet, ibid. page 207. Il y à eu un 
autre Archimède qui a écrit fur Homère, 
& fur la Méchanique. 


Arcros, les deux ourfes, conftellations dont 


la petite ou Cynofura, étoit le guide des 
Nautonniers Phéniciens ; la grande ou 
Helice, étoit celle qui fervoit de guide aux 
Grecs. Liv. IL Voyez Anguis. Les Poëtes 
ont donné la métamorphofe de Callifto en 
ourfe. 


Arcrotüs Axis, le Septentrion. Liv, II. 
ARCTURUS, ou Aréfophylax, gardien de 


l'ourfe , étoile à la queue de Pourfe, préfage 
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la tempête quand elle paroit & difparoît. 

Arpea , capitale des Rutules, & enfuite des 

Latins, féjour de Turnus. C F la feule ville 

des Rutules que l’on connoiffe. Ardée eft un 

met Sclivon. Cette ville autrefois trop peu- 

plée envoya une colonie à Sagonte. Les 

Ardéates avoient foin du temple de Véaus, 

qui étoit commun au Latium dans Lanu- 

vium. Voilà pourquoi Silius appelle les Ru- 

tules facra manus. Liv. VII, 356. Ovide 

a transformé cette ville en éron. Voyez 

Laurentins. 

ARETHUSA , fontaine de la prefqu'ifle d'Or- 

tygie , en Sicile. Le nom d Aréthufe a été 
commun à nombre de fontaines , même à 
des lacs en orient & en occident. Il vient 
d’are:ho, j arrofe. Aréthufe, felon les Poetess 
étoit une Nymphe qui, fe dérobant aux 
pourfuites d'Alphée, fut changée en une 
fontaine par Diane, dont elle étoit compa- 
gne. Ce nom eft aufi celui de plufieurs an- 
ciennes villes. L:V & XIV. Voyez Alpheus. 
ARGANTHON; mot compofé Punique, qui 
fennig de Longue vie. Il étoit Roi de Car- 
teia, à l'extrémité de la baie de Gibraltar. 
On croit qu'elle étoit dans le lieu appelé 
préfentement Rocadillo. Ce Roi vécut, fe- 
lon Silius, 300 ans, {felon Aufone, 150; 
& l’on penfe accorder Silius avec Aufone 
& Anacréon, en lifant , Liv. III, 395$; 
ter quinos pour ter denos, ce qui paroît plus 
probable. Cicéron le fait vivre 120 ans, & 
régner 80. Voyez Carteia , Tartefe. 

byv 
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ARGO , vaifleau des Argonautes. Voyez Pa- 
gafaca ratis, 

Arcos, très-ancienne ville du Péloponnėfe, 
fondée par des Cananéens , defcendans 
d’Anak , près du fleuve qu'ils nommèrent 
Inak, Ínacus, de leur nom. Cette ville étoit 
fous la protection de Junon, Liv. I, de 
même que Mycène, Sparte, Carthage & 
l'ifle de Samos, où Junon , exuta fororem , 
prit Jupiter fon frère pour époux. Il y eut 
d'autres villes nommées 4rgos. Le Royau- 
me d'Argos, après avoir duré $45 ans, fut 
réuni à celui de Mycène. D’ Argos vient 
Argie , qui a été le nom de tout le. Pélo- 
ponnèfe, de même qu Argolis. Argivus , 
Argolicus fe difent aufi quelquefois de tous 
les peuples de la Grèce. Voyez Sparte. 
ARGos Hippium , voyez article fuivanr. 
ARGYRIPA , ville de la Pouille Daunienne, 
batie, dit-on, par Diomède. C’eft la même 
qu Arpos , Argypana, enfuite Arpi, dans 
la Capitanate, au Royaume de Naples. On 
en voit les ruines à Foggia. Cette ville a été 
Epifcopale. Liv. IV, VIII & XII. Voyez 


Gargan & Diomede. 


ARICIA, ville du Latium, fur la voie Appienne, 


à 120 ftades de Rome : Strabon dit 160. 
Liv. IV & VIH. Ceft à préfent un endroit 
chétif, appelé Za Riccia, avec titre de Du- 
ché dans Etat de Eglife, à 13 milles de 
Rome. Le bois d Aricie étoit à 2 milles de 
cet endroit, On prétendoit qu'’Orefte y avoit 
apporté la ftatue de Diane Scythique. Le 
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culte de cette Déefle sy célébroit comme 
en Tauride, ou en Crimée. On y facrifoit 
des viétimes humaines. Le Prêtre étoit tou- 
jours un fugitif qui devoit , auparavant, 
avoir tué de fa main fon prédéceffeur : voilà 
pourquoi il ne paroifloit qu'armé d’une épée 
nue pour être fur la défenfive. Hippolyte 
déchiré par fes chevaux en tombant de fon 
char, y avoit été enterré, dit Ovide : & 
par cette raifon l'on ne laifloit entrer aucun 
cheval dans ce bois. 
Ar1ox : ce mot fignifie de lui-même Chantre 
en Celtique & en Punique. 1l fe retrouve 
encore dans ces Alirones des Germains, ou 
femmes prophéreffes, qui décidoient fou- 
ent du fort des hommes. C’étoient de 
vraies Sibylles. L'hiftoire d'Arion fauvé par 
un dauphin, eit connue. Il étoit, dit-on, 
de Méthymne, & Poëte tragique & lyri- 
qué, Liv. XI : cela peut être ; mais le refte 
de la fable, quoi qu'en dife Jofeph Scaliger, 
eft un conte. Pline donne le fait, comme 
très - croyable, après avoir rapporté plu- 
fieurs exemples, Liv. IX, c. 8. On a aufi 
appelé Arion , le cheval que Neptune fit 
paroïtre d’un coup de fon trident. D’autres 
difent que ce cheval avoit été engendré par 
Cérès & Neptune. Je marque ceci parce 
que plufieurs paffages des Poëtes en peu~ 
= vent tirer du jour. 
Aris, un des principaux Carthaginois qui dé- 
fendoient Carthage-la- neuve contre Sci- 


pion. Liy. XV. 
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ARISTÉE , père d'Atæon. Il étoit fils d'Apof- 
lon & de Cyrène. La fable que Virgile en 

a faite, eft connue par les Géorgiques. On 
le regardoit comme celui qui avoit montré 

€ premier tout ce-qui concerne les travaux 
relatifs aux abeilles >, au miel, à exprimer 
l'huile des plantes, à la chaffe, aux bef 
taux. D’autres en font un Roi de Thèbes. 
Chagrif de voir fon fils Aûxon déchiré 
par fes chiens, il fe retira en Sardaigne, 
où il fe fixa, L. XII, 368. Voyez Aäæon. 

Ariusia : d’autres lifent mal ÆArvifia : cô- 
teaux & campagnes de l’ifle de Chio , où 
il venoit d'excellent vin. Liv. VII 

ARMA PICTA , voyez Clypeus. 

ARNA , ville de l'Ombrie, en Italie. Buzio K 
contre l'autorité de Silius, l'appelle borgo, 
un bourg; & dit qu'il n’en refte plus rien. 
D'autres prétendent que c’eft aujourd’hui 
Civitella d'Arno, en Tofcane. Liv. VII. 

ÅR, anciens habitans de la Tofcane exter- 

minés par Hercule le Libyen, lorfqu'il vint 

en Halie. Celt de ces peuples que Silius 
prend le nom d’Arnus, Liv. AL qu'il 
fait fils de Faune, D’autres veulent lire ici 

Aunus, comme dans Virgile , contre la 

foi des meilleurs manufcrits. Aunus eft une 

faute dans les manufcrits de Virgile. Ces 
peuples paroïflent , felon l'étymologie du 
mot Ærnus, avoir pris ce nom des côteaux 
rians & fertiles de certe-contrée. De là vient 
aut Arnus ou l Arno, fleuve de cette con» 
tre, & qui tombe de l’Apennin. 
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Arri. Liv. XI. Voyez Argyripa. 

ArpPinas, qui eft d Arpinum, ville des anciens 
Volfques , dans la terre de Labour. Ce fut 
la patrie de Cicéron & de Plaute. Liv. VII, 

ARRETIUM, d'autres lifent mal Aretium, vilie 
de la Tofcane, près des montagnes, à 1000 
fades de Rome, felon Strabon. De là les 
peuples appelés Arrerini, divifés en trois 
clafes. Deux de leurs villes font reftées 
inconnues. C'eft à préfent Arezzo. Les Ro- 
mains y avoient envoyé une colonie. Son 
origine eft inconnue. 

- ArsACIDÆ, nom. fous lequel les Anciens ont 
fouvent confondu les Perfes & les Parthes. 
Liv. VIII. Les perles de la Perfe ont été 
vantées anciennement comme à préfent. 
Il y a plus de trois mille ba:ques employées 
à Ja pêche des perles fur les côtes de life 
de Baeren ou Bakerem, depuis Juillet juf- 

ven Septembre. Voyez TAevenot, Tom. IL. 
Arfacès fut un Roi des Parthes, & duquel 
ils ont pris le nom. En particulier ils avoient 
chacun leur nom différent. Arfacia fut une 
ville de la Médie, Cafbin. 

ARTABRUS, le promontoire Nerium , Celti- 
cum, ou de Finiflere. Près de là étoient les 
Arrotrebæ. Mais les meilleurs manufcrits 
de Silius & les anciennes éditions portent 
ici Arbacus. Liv. I, 363. Voyez ce mot. 

ASByTE, Princefle Nomade, qui fait dans Si- 
lius le parallèle de Camille dans Virgile, 
mais avec plus d'avantage. Elle eft tuée 

par Théron, Prêtre d'Hercule, Liv, I 
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ASCULUM PicEnUx, & par contraction 4 felum 
dans Silius, ville fur le Tronto, Truentum. 
C'étoit une forte place dans le Picentin. 
De ce mot vient 4ftuleus. C'eft à préfent 
Afal Liv. VII. 

ASCULUM APULUM, ville de la Pouille , cé- 
lèbre par la défaite de Pyrrhus, fous le 
Confulat de Curius & de Fabricius. 

AscrÆUS, d'Afcra en Béotie, patrie d Hé- 
fiode. Voyez Aonius. Liv. XII. Virgile , 
plus grand Poëte qu'Héfiode , a dit moins 
de bonnes chofes que lui fur l Agriculture. 
Héfiode eft un des plus précieux Auteurs 
de l'antiquité : mais il faut. beaucoup tra- 
vailler pour l'entendre, quoiqu'il foit très- 
intelligible & très-fimple pour la lettre. Il 
eft poftérieur à Homère. Liv. XII. 

ASDRUBAL, Général Carthaginois, auquel An- 
nibal fuccéda dans le commandement des 
armées. Silius en fait un tableau digne du 
plus grand Poëte , mais contraire aux ré- 
cits des Hiftoriens. Tous s'accordent à le 
reprélenter comme un homme prudent, 
adroit, cherchant à fe concilier tous les 
efprits par fineffe , & non par violence. Si- 
ius raconte fa mort. D’autres la rapportent 
différemment. Mais en général on convient 
qu'il fut affaffiné. Liv. I. 

AsDRUBAL , frère d'Annibal : défait en Efpa- 
gne , il raflemble une armée confidérable 
pour venir joindre fon frère en Italie. Cette 
armée eft défaite par le vieux Livius Sali- 

nator & Néron, fur le Métaure, fleuve du 
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duché d'Urbain : Afdrubal y eft tué, fa tête 
portée au bout d'une pique, & jetée dans 

| le camp d'Annibal. iiv. XV. 

'AspRUBAL, fils de Gifcon, vaincu par Scipion 
en Afrique, après avoir réuni fon armée 
avec celle de Scyphax fon gendre, il fe 
jeta dans Carthage. Accufé de trahifon, il 
alloit être mis à mort lorfqu Annibal arriva 
en Afrique, & le fit fortir de prifon. Après 
la défaite d Annibal , le peuple réveilla fes 
motifs de mécontentement contre Afdrubal. 
Alors il s'empoifonna & alla mourir dans le 
tombeau de fon père. Le peuple en tira fon 
cadavre, & lui trancha la tête. Liv. XVII 
Asie, continent immenfe , ainfi nommé felon 
Hérodote, d'Afia, femme de Prométhée. 
D'autres le prennent de FOriental hatzia, 
pays mitoyen, en parlant de lAfie mi- 
neure, qui et comme entre l'Europe & 
l'Afrique, & qui auroit donné fon nom aw 
refte du continent de l’Afie. Tout cela peut 
être, & n’a peut-être jamais été. Au refe, 
ceft des hauts plateaux de PAfie que pa- 
roiffent être venus les différens peuples qui 
ont peuplé l'Europe & l'Afrique. L’Afe > 
felon les Anciens, s'étendoit jufqu'au Nil. 
Il fembleroit même, felon Silius , Enr is 


195, que VAfe renfermât la Libye. Mais 


voyez Ethiopie & Libye. 
Asisi, voyez Æ fis. 


Asvis, ou Clupea, Clypea. Le mot original 
eft Clupea, nom Punique;, qui fignifie un 
promontoire, de même qu'Afpis. Les Grecs 
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aufi ignorans que les Latins ont pris de ces 

eux mots la forme de bouclier qu'ils ont 
donnée aux murs ou aux tours de cette ville. 
Cette ville, comme prefque toutes celles 
de l'Afrique , étoit fans murailles avant 
qu'Agathocle paffåt de Sicile en Afrique. 
Ce fut lui qui bâtit cette enceinte. Liv. HI. 

Assaracus , fils de Tros & frère d'Ilus , eut 
pour fils Capys , père d Anchife. Capys vint 
avec Enée en Italie. Liv. HI. 

ASSYRIUM AMomMum , baume de Syrie de 
Judée; ou opobalfamum. La Syrie & l A ffy- 
rie ont fouvent été confondues par les An- 
ciens. Liv. Il. Voyez Juftin, Liv. XXXVI, 
€. 3, & les notes Edit. varior. 

ASTUR , provincedel'Efpagnevoifine de la Ga- 
lice, ainfinommée felon les Poëtes, d Aftur, 
Cocher de Memnon, fils de l Aurore. L. I. 
Le fils aîné du Roi d'Efpagne naît Prince 
des ‘Afturies. On a vanté de tout tems les 
chevaux & les mines d'or de ce pays-là. L. I. 

ÂTELLA , ville de la Campanie, Liv. IL, dé- 
truite aujourd’hui , felon les uns, & Sant- 
Arpino , felon d’autres , dans la terre de 
Labour, entre Naples & Capoue. De là font 

venues les farces Atellanes qui, felon Tite- 
Live, Liv. VIT, §. 2, étoient d'abord des 
jeux innocens de la jeuneffe, & ne désho- 
noroient point, quoique l’on y parût fur un 
théatre. Cela dégénéra en licences effrénées, 
dit Tacite, & le Sénat fut obligé de lesin- 
terdire : on chaffa même tous les Hiftrions 
de l'Italie. 
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ATuens, aujourdhui Serres, en Livadie , 
ville célèbre de la Grèce, plufieurs fois enri- 
chie des dépouilles des Perfes , & vaincue 
devant Syracufe. Liv. XIV. Athènes étoit 
une colonie Egyptienne. Il y a eu plufieurs 
Athènes. Voyez Sparte. 

Aruesis , l'Adige qui paffe à Trente & à 
Verone , & fe décharge dans la mer Adria- 
tique. Liv. VIT. 

Arnos, haute montagne de la Macédoine : 
elle fe porte en forme de péninfule dans la 
mer Egée, Liv. II, & jette fon ombre juf- 
que dans l'ifle de Lemnos felon Pline. Xer- 
cès fit percer cette montagne pour faire 
paffer fa flotte. Cette foffe s'eti comblée avec 
le tems. On en voyoit encore des veftiges 
du tems d’Elien. Les Poëtes ont feint que 
cette montagne avoit été lancée contre le 
ciel par un géant nommé Atho, & quelle 
étoit retombée près de l'ifle de Lemnos. 
C'eft à préfent / Agios-Oros ou Saint-Mont. 
Artixa , ville de la Campanie, fituée fur une 
très-haute colline fujette à être couverte de 
neige. Liv. VIN. C'eit à préfent le bourg 
Atino. 

Arras, divifé en grand & petit Atlas en 
Afrique : mont célèbre ainfi nommé d'un 
Roi de Mauritanie, qui, contemplant les 
aftres , fut transformé en cette montagne. 
Liv. I. Voyez Italie. Ce mont fi célèbre dans 
l'antiquité n'excède pas en hauteur les mon- 
ragnes de l'Auvergne. 

ATLANTIDES. Les Pleiades , filles d Atlas & de 
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Pleione, fille de l'Océan ou de Deucalion à 
Liv. XVI, transformées en autant d'étoiles. 
Les uns en comptent quinze, les autres fept. 
En général on a appelé Atlantes les peu- 
ples qui habitoient les montagnes. Je ne 
dirai rien de plus ici fur les Atlantes dont 
on soccupe beaucoup aujourd'hui, ni de 
l Atlantide de Pluton, qu'on a cherchée où 
elle n'étoit point; tandis que le lieu de fon 
exiftence eft fi bien marqué dans fon Critias. 
Elle n'eft plus : mais il eft aifé de reconnoi- 
tre où elle étoit; tous les environs fubfiftent 
encore. Il eft faux que ce foit le tableau 
d'Athènes. 

ÂTRIDÆ, Agamemnon & Ménélaus, fils d'A- 
trée. Liv. XIII. e 

ATTALICUS, d Attalus, Roi de Pergame en 
Myfie dans l'Afie mineure. Ce pays étoit 
célèbre par fes belles broderies. Liv. XIV. 
Voyez Phrygie. 

ATTILIUS REGULUS , voyez Regulus, 

AVIA, voyez Abella. 

AVENTINUS, lune des fept montagnes de 
Rome , ainfi nommée, dit-on, d'Aventus, 
fils d'Hercule, ou d’Aventin , Roi d’Albe. 
Liv. XI 

AYVERNUS, ou Aornos, felon Virgile , 
Æn. VI, 242: gouffre dans des rochers, au- 
tour duquel fe forma un lac d’où s’exhaloient 
des vapeurs méphitiques très - meurtrières, 
dans la Campanie. La profondeur en étoit 
incroyable felon Diodore. À pifion , dit-il. 
J'aimerois mieux lire 4pyMon, dont on ne 
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trouve pas le fond, Bothos Apyfion, L. IV. 
Il étoit entre Misène & Pouzzole ou Dicéar- 
que , près de plufieurs fources thermales. 
Le lac a pris de ce gouffre le nom d Averne. 
Averne, ou mieux felon les Grecs “ornos, 
eft un nom Oriental qui peut être rapporté 
à deux racines, dont l'une fignifie creufer, 
l'autre bouillir fur Le feu. Or les environs 
de Cumes font des terreins brûlés fous lef- 
quels fermentent fans cefle des matières 
ignées. En général il eft peu endroits dans 
ces contrées-là , où l’on ne fente affez fou- 
vent des vapeurs fuffoquantes produites par 
l'action des feux volcaniques internes. L'air 
du lac Averne ou de Tripergole, étoit d’au- 
tant plus dangereux, que ces eaux méphi- 
tiques étoient entourées de côteaux très- 
élevés, & de bois. Cæfar avoit fait abattre 
les bois pour en rendre l'air moins mal-fain. 
Agrippa avoit enfuite ouvert une communi- 
cation entre ces eaux & la mer pour en for- 
mer le port Julia. Il y avoit encore en Afie, 
dans l'Adiabène , un gouffre appelé 4orn, 
d'où s’exhaloient de femblables vapeurs 
méphitiques. Ce qui confirme l'étymologie 
que je donne au nom de ce lac. Les Grecs 
font toujours des fots lorfqu'ils veulent 
expliquer des'noms étrangers par leur lan- 
gue. Le dernier Traduéteur de Virgile les 
a fuivis, Tome III , page 102, fans exa- 
men. Les Poëtes en ont fait l'entrée des en- 
fers. Liv. II & XIL. Voyez Palici. 
Avrous, fleuve de la Pouille, fameux par la 


nee 


mee 


nr E E 
FR 


: PERTEN iii 
TMe a 


ma 
Lt 


mee 


mae ARR in ” 


Teee mee 


nz 


FE 2 RE I RE rt 
kar : r 
er} PE £ ARTE + TS “ 


4 


> Ýa NT 
SC D aia a 


# 


Ey 


saz CASMAN — = = 
D uns Does ee ai 
S RE" $ { has | 
Mis E j i Cani 


AÈ 
EN 


44 AUR 


bataille de Cannes. Ii vient des montagnes 
des Hirpins, pafe à Canufium , & fe dé- 
charge dans la mer Adriatique. Ceft l Ofan- 
to. Liv. VIII. 


s . / . 
AuGurIuM. On ne fauroit croire quelle étoit 


la füperftition des Anciens à cet égard. 
Mille événements divers, mille circonftances 
indifférentes ; oifeaux , reptiles , quadru- 
pèdes , météores , tout étoit pour eux un 
augure , comme le dit Pline. Un vent 
même , crepitus ventris , étoit un augure. 
Les augures s'eftimoient encore par le 
coté qu'ils fe préfentoient ; mais le côté 
droit ou le gauche eft ce quil eft im- 
poflible de déterminer , d’après la théorie 
des Anciens: les uns prenant lun des quatre 
points cardinaux du monde , les autres 
l'autre pour le droit , ou pour le gauche. 
On convient aflez généralement que la 
droite des Dieux étant à la gauche de celui 
qui appercevoit l’augure , la gauche étoit 
le côté favorable. Cela peut être admis chez 
les Latins. Homère & les Grecs font d’un 
fentiment contraire. Bachet, dans fes favans 
Commentaires fur les Héroides d'Ovide , 
a difcuté ces théories avec érudition , & 
na pu les fixer. Jy renvoie le Lecteur. 
Epift. PAillid. ad Demophoont. n°. 22. I] 
mérite d'être lu. 


Aunus , dans Virgile, voyez Arnus. 
Aurora, Liv. HI, fille de Titan & de la Terre, 


mère de Lucifer, le matin, ou de Vefper, le 
foir (Voyez Hefperus }, des Vents & des 
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Aftres qu'elle eut d'A/Zrœus. Hefiode la fait 
fille de Theia , c'eft-à-dire de la Nuit; & 
d'Hypérion, c'eft-à-dire, du Soleil. Elle en- 
leva Tithon, dont elle eut Memnon: Elle 
enleva aufi Céphale, Orion. Lycophron dit 
qu'elle étoit portée fur le cheval Pégafe. 
Les autres Poetes lui donnent un chariot 
à deux chevaux. Virgile la prend pour le 
foleil même, & lui donne quatre chevaux, 
Æn. VE Homère, & d'autres après lui, 
donnent à l Aurore des doigts de rofes , & 
des courfiers de même couleur. Théocrite 
dit qu'elle a des chevaux blancs. Cette di- 
verfité vient du moment où l’on prend le 
lever de l Aurore, Aurore.eft un mot Orien- 
tal qui fignifie parofire , briller. Le latin 
oriri eft de la même racine or , aur. 

AuruxcCi, Liv. IV, peuples belliqueux de l'Ita- 
lie : les derniers du Latium que les Romains 
foumirent. Ils avoient deux villes : on ne 
connoit que Sueffa. Bochart prétend qu'ils 
font les mêmes que les Læftrigoniens. Ils 
- étoient fur des collines très-élevées. Le jour 
finit à peine là, qu'il reparoït. V. Æufones, 
Ausones, les plus anciens peuples connus 
dans l'Italie, qui en a pris le nom d Aufo- 
nia, Plufieurs Anciens les croient les mêmes 
que les Aurunci, en changeant r en f; 
Auron , Aufon. Les Aufones étoient dans 
la Campanie , entre Calvi & Benevent. C'eft 
auf à qu'on place les Auronces ; ils occu- 
pèrent d’abord les rivages de cette contrée 
là. Si les Auronces cns été ainfi appelés fe- 
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lon Bochart de Oriental or, aur , briller , 
les Aufones peuvent avoir été ainfi nom- 
més du fynonyme afon, voir, briller, écla- 
ter. Aini il neft pas befoin de l'hypothèfe 
de Bochart fur le changement de r en f: 
Voyez Aurunci & Rick, dans fa Differta- 
tion fur les premiers Habitans de l'Italie , à 
la fin du Steph. Byzant. édit. Holf?. Sagonte 
eft appelée Aufonia, à caufe de la colonie 
qui s'y rendit de la ville d'Ardée en Italie. 
AUSTER, ou Vent de midi : autrement, Notus. 
Silius l'appelle Æolius, à caufe d'Eole , qui 
règnoit fur les Vents dans les ifles de Lipari, 
au midt de Rome. 

AutozoLes, Liv: Il, peuples d'Afrique, dans 
la Mauritanie Tingitane , d'une vélocité 
extrême, comme l'indique leur nom en Pu- 
nique. On les prend mal- -à-propos pour une 
peuplade Gétule. Ceux-ci étoient une na- 
tion Nomade venue de la Perfe ,ou plutôt de 
la Tartarie. Les Autololes habitoient des 
pays couverts de bois; les Gétules étoient 
dans des campagnes découvertes, allant à 
cheval, menant leurs huttes dans des cha- 
riots,en vagabonds, & couchant où la nuit 
les prenoit. 

AUTONOE Sibylla , voyez Sibylla. 

Axur, Liv. VHI, mot Punique , qui fignifie 
rocher, atzur. Rien de plus ordinaire que 
le changement de żz en x dans les anciennes 
langues. Ce fens Punique eft confirme par 
Silius , Horace , Lucain. La ville d'Axur, 
qui dut fon nom aux Phéniciens , avoit été 
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bâtie fur ce mont formé par une roche : 
on en voit encore des veftiges. Les Habi- 
tans defcendirent & fe fixèrent dans le bas. 
L'Empereur Antonin y avoit fait conftruire 
un port; mais il fut peu fréquenté àtaufe 
de l’infalubrité de lair & des inarais. L'an- 
cienne ville avoit des eaux très-falubres. 
Ceft aujourd'hui Terracine, près de lem- 
bouchure du fleuve IZ Portatore. Jupiter y 
avoit un temple où il étoit adoré fous le 
nom de Jupiter Axur où Anxur, comme 
d'autres lifent, mais par erreur. Les Grecs, 
qui vouloient tout expliquer par leur lan- 
gue,interprétérent ce mot par Intonfus, ou 
Barbatus ; mais Jupiter Ammon étoit auf 
Intonfus & Barbatus. Apollon étoit Inton- 
Jus felon Horace. Ce mot pris en ce fensne 
convient donc pas plus à Jupiter d'Axur 
qu'à celui de tout autre lieu. Il fignifie fim- 
plement Jupiter d’Axur, comme Diane 
d’Ephèfe étoit Diane par-tout, finon qu’elle 
avoit là un culte plus particulier. On difoit 
de même à Tivoli, Hercules Tiburtinus , 
quoiqu Hercule füt adoré ailleurs. Que Ju- 
piter ait été repréfenté fans barbe dans fa 
jeuneffe, felon l'idée que Stace & Claudien 
nous en donnent, cela peut être ; car Ju- 
piter étoit mortel , puifque l’on voyoit fon 
tombeau en Giète, Mais il ne s'enfuit pas 
qu'il ait été ainf adoré à Axur, où il auroit 
été nommé Axur, parce qu'on ne le rafoit 
pas, ou qu'on ne ie tondoit pas. Cette idée 

puérile, digne des Grecs, eft venue de 
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l'abus du mot Punique, qu'ils ne compre- 

noient pas. Le Jupiter Tarpeïen ou Capi- 

tolin de Rome & celui d Axur font les 
A re / > 3 

mêmes , furnommés l’un & lautre de Za 

roche où on leur avoit confacré un culte. 
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Prod Liv. XIV, ville de l'Afie trop 
connue pour arrêter ici le Lecteur. Séleucie 
fuccéda à l’ancienne Babylone, à une jour- 
née de diftance; & Bagdad à Séleucie, dans 
le même endroit que cette dernière , fur le 
Tigre. Le Caire en Egypte a aufl été appelé 
Babylone. Babylone étoit célèbre par fes 
étoffes précieufes brochées. Elles s’y tra- 
vailloient d’abord fur des métiers où les fils 
qui faifoient le fond étoient tendus perpen- 
diculairement comme le font les fils des 
tapifleries des Gobelins; enfuite on coucha 
les métiers horifontalement. On travailloit 
donc d’abord avec des fufeaux auxquels 
fuccéda la navette , ou radius , dans Silius. 
Cælare radio rend bien lidée de ces tra- 
vaux. Les broderies font de l'invention des 
Phrygiens : ceft acu pingere. V. Artalicus, 
Baccaus, Dieu du vin, & quelquefois le même 
que Priape & Mars. Liv. 1. Voyez Orthanz. 
Je ne dirai rien de plus de Bacchus, pris 
comme conquérant ou Dieu du vin. Cela a 
été allez fouvent répété. 

BACTRA, 
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Bactra , aujourd'hui Bag-dafan. La Bac- 
triane eft une province de la Perfe. Silius 
rapporte l'origine de la Cafperia. d'Italie 
aux Baëfres Liv. VII, & prend les Bac- 
tres pour les Perfes ou les Parthes, Liv. II $ 
613. Ily aune Cafperia en Afie , en deçà, 
du Gange , près des foutces du Bidafpe. 

Bartis, fleuve d'Andaloufie en Efpagne , au- 
jourd'hui Guadalquivir, Liv. Xi. Il yen a 
un de même nom en Afrique , Wad-el- 
Kibir, ou le grand fleuve. C’eit lAmpfaga 
des Anciens. 

Bacrapa. D’autres lifent Bragada : fleuve 
d'Afrique entre Utique & Carthage, Liv. VE, 
le Mégéréda. Voyez Regulus. 

Baia, ville de la Campanie, dans la terte de 
Labour, voifine de la mer. On ny voit plus 
que les cent petites chambres appelées Ca- 
merelle. C'étoient des efpèces de cafernes. 

Cette ville faifoit les délices des Romains. 
Il y-a une citadelle dans le lieu de Pan- 
cienne ville. Baies, dit-on, fut ainfi nom- 
mée de-Baius, compagnon d'Ulyffe. 

Baziaris,du Funique, Bal laroh, maître lan- 
cer , jetter , Liv. II. Les ifles Baléares--ont 
été ainfi nommées des Phéniciens. On y 
obligeoit les enfans à jetter bas d’un coup 
de fronde le déjeüner qu'on leur préfentoit 
fur le haut d’une poutre. Ces gens, felon 
les Poëtes , lançoient une balle de plomb 
avec tant de force 8e de vélocité, que la 
balle s'échauffoit jufqu'à fondre. Ce qui eft 
hyperbolique , mais peut fervir à entendre 

Tome III, c 
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plufieurs paflages des Poëtes. Ces ifles ont 
été aufi appelées Gymnefiæ , ou des exer- 
cices de la fronde, ou de la nudité desha- 
bitans, ou de ce que ces guerriers n avoient 
aucune arme défenfive ; ils portoient feule- 
ment un javelot & trois frondes. Ce font 
aujourd'hui Majorque, Minorque & Ivica. 

Baniorz,& non Bamureæ:dansPline, Banuri, 
peuples de la Mauritanie Tingitane. Privés 
du fer, ils portoient pour piques des batons 
pointus durcis au feu. C'étoit une nation 
féroce. Liv.-Hi. 

Barca , un des ancêtres d'Annibal, Liv. I: 
originaire de Tyr. De-là le nom de la famiile 
Barcine , & de la faétion qui la favorifoit à 
Carthage. Barcœus.& Carthaginenfis font 
fynoymes dans Silius. Voyez Carthage. 

Barce , Barcæi. On a confondu: Barcé avec 
Ptolémaïs. Barcé étoit une ville de la Cyré- 
naique , & très-ancienne. Elie étoit dans les 
terres à quelque diftance de la mer, & 
avoit fon port à foo ftades de celui de 
Cyrène. C'eft à l'endroit de ce port que 
fut enfuite bâtie Prolémais. Les Barcæ: 
excelloient à conduire les chariots. On leur 
attribue d’avoir attelé les premiers les 
chevaux. Minerve , dit-on, le leur avoit 
montré. 

Barce , femme de Xantippe, Général Lacé- 
démonien , qui fit Régulus prifonnier. 

Baravus auricomus, Liv. HI, Batave aux 
cheveux blonds, Liv. HI, les Hollandois 
aétuels. Tacite les appelle Cattorum gens ; 
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peuple Catte, dont Heffe- Caffe! étoit la 
Capitale. On retrouve en effet le nom de 
Cat dans Catwick, où le Rhin va fe perdre 
dans les fables fans aller jufqu'à la mer. Cet 
Hiftorien en fait les plus grands éloges 
dans fes mœurs des Germains. 
BATTIADA, ou les habitans de Cyrène en 
Afrique. Le Poëte faitici une fable de deux ; 
comme il en ufe ailleurs. Voyez Pyrene & 
l’article fuivant. 

Barrus, fondateur de Cyrène. Il étoit né dans 
les environs de Sparte, dansle Péloponnèfe, 
& fut l’un des ancêtres de Callimaque ; fon 
nom lui vint de fa difficulté de parler. Bar 
en Punique, fignifie ne parler qu'avec 
crainte , ce qui prouve combien l'origine 
que lui donnent les Grecs eft fauffe. Battus 
étant begue, confulta l’oracle d'Apollon fur : 
cette difficulté de parler. Apollon lui répon- 
dit de chercher un afyle ailleurs. 1] paffa en 
Afrique , où l’afpett imprévu d'un lion lyi 
fit une telle imprefion , que fa langue fe 
délia fur lé champ ; & il Jetta enfuite Les 
fondemens de Cyrène. Silius réuniffänt ici 
une autre fable, l'appelle defcendant de 
Pelops & de mauvaife foi. C’eft l'hiftoire 
de Battus , berger des environs de Pyle 
dans le Péloponnèfe. Apollon gardoit les 
troupeaux d Admête. Mercure vinten pren- 
dre plufieurs bêtes, & en donna une à Bar. 
tus pour engager au filence. Mercure re- 
vint enfuite fous une autre forme , lui de- 
manda sil n'avoit pas vu paffer quelques 
c jj 
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vaches , & lui promit de [ui en donner une. 
Battus ne put fe taire, Mercure , pour le 
punir, le changea en pierre de touche, index. 
Voyez Ovide, Met. Liv. Il, Perjuraque pec- 


tora vertit in durum filicem , Xc. 


BartuLum,ancienne roche dans la terre de La- 


bour. Il ne refte plus de veftiges de cette an- 
cienne habitation. Liv. VIH. 

Bauros, à préfent Bagola, entre: Misène & 
le golfe de Pouzzole prèsde la mer. Ce nom 
lui vient de l’étable qu'y bâtit Hercule pour 
les troupeaux qu'il avoit enlevés à Gérion. 
Liv. VIIL 

Brsrycia Avra, pañlage étroit par lequel 
Hercule fe rendit.en Efpagne. Liv, IT. La 
porte Bébrycienne , comme on appelloit 
Portes Cafpiennes , le détroit qui condui- 
foit de la Médie à p Albanie ; & Portes Sy- 
iennes le détroit par lequel on pañoit le 
mont Amanus. Le mot de Porte fe prend 
aufi pour Palais, Cour, Jurifdiétion. C'eft 
ainfi que Thébes avoit cent Portes ou Pa- 
lais. Voyez Thehæ. Le mot Bebryce rap- 
pelle une origine Sarmate : ce paffage étoit 
en deçà des Pyrénées. Voyez Pyrene. 
Beuicus , nom. que je rends à Silius d'après 
deux autorités fuMfantes. Belica eft Bellay, 
ville des Gaules dans la feconde Lyon- 
noife. Liv. X. Onlit mal ici BeZlicus ou 
Belgicus. Les chiens Belges n ontjamais été 
nommés commeppropres à la chafle chez les 
< Anciens, V. Oppien, L.I, & les notes:lat, 
Bezzona pour Duellona , comme Bellum , 
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Duellum , Déeffe de la guerre, fœur de 
Mars , & qui lui atteloit fon char, condui- 
foit , poufloit, animoit fes courfiers. Ceftla 
même qu Enyo, Liv IV. 


Berus. Belus, chez les anciens Orientaux , 


étoit le Soleil. BeZ, Beel; Bal, Baal ; d'où 
nous avons le vieux mot Bail ou Seigneur. 
Baal ou Beel eft mot à mot Diefpiter ou 
pére de la lumière , Jaupater, Jupiter. Dies 
rend le mot primitif dio , percer, de - |à 
Luire ; de même jah ou jau fignifie luire , 
d’où ek venu jao, ou jahoh, que les fots 
Rabbias ont lu jehovah avec leurs points 
voyelles. 47 ou el fignifie chaleur, effet de 
la lumière. Il feroit aifé de prouver que tous 
les peuples anciens ont adoré l’aftre du jour 
comme le Dieu de la nature, & chacun, 
fous les rapports qu'ils ont imaginés. Ainfi, 
laiflons aux Grecs & aux Latins ignorans 
à compter autant de Jupiter qu'ils voudront. 
Ce n'étoit qu'un feul & même Dieu. Le 
Polythéifme eft même moderne parmi les 
hommes ; ou plutôt il eft de l'invention des 
Egyptiens du moyen âge, dont les Grecs 
ont encore augmenté les abfurdités par 
l'ignorance où ils étoient des langues orien- 
tales. Les Hébreux ne rendoient non plus 
les idées qu'ils avoient d'un Dieu que par 
des termes relatifs au culte du foleil. Daz 
marquoit la lumière comme pénétrant Path- 
mofphère; eZ, eloa , la chaleur; é/ion lélé- 
vation de cet aftre; fadai, fa vertu proli- 
fique par laquelle, dit Hyppocrate, le feu 
c iij 
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donne le premier mouvement à la végéta- 
tion & l'entretient. D'ailleurs les Hébreux 
tenoient leur langue du pays de Canaan où 
l'on adoroit généralement le foleil fous le 
nom de Bal ou Baal, ou ba patir, al fol. Les 
premiers Grecs l'ont connu fous le nom de 
cronos , mot Oriental qui fignifie percer, de 
là luire, d'où eft venue l'idée de Moyfe 
cornu , Où luifant. C'eft le Latin cerno 3 le 
Celtique kern. Ils avoient encore le mot 
ouranos , mot Oriental ouran , oron, qui 
fignifie la lumière. Les Latins l'ont connu 
fous le. nom de Saturne, mot Oriental qui 
fignifie briller; de làauM after, aftrum. Mais 
une obfervation importante, c’eft que l Her- 
cule eft venu de Aer, percer, briller, & 
kul , kol , qui fignifioit un globe, même dans 
les langues du nord. De-là, l’idée des douze 
travaux d'Aercule, ou du globe lumineux 
qui parcouroit les douze fignes du zodiaque 
tous les ans. Les Grecs ineptes y ont ajouté 
d'autres travaux , comme l’a fait Quintus 
Calaber, voyez Hercule, Les Celtes & les 
Gaulois l'adoroient fous l’idée du Tonnerre, 
Tharamis , mot Chaldéen, ou Tharanis. 
C'eft l'idée du Jupiter brontœus, fulminans 
ou defcenfor des Latins. Ceft ce Jupiter def- 
cenfor qui tua Tullus Hoftilius, lorfque ce 
Roi sy prenant mal d’après les livres de 
Numa , éleétrifa imprudemment une nuée 
d'où la foudre tomba fur lui. Les Tyriens 
avoient aufi conçu Jupiter ou Hercule fous 
ce rapport de crainte & de danger lorfqu'ils 
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lui donnèrent le furnom de mathrid, terri- 
ble , à moins qu'on ne prenne ce nom de 

fon culte fanguinaire , qui, felon Silius , 
étoit formido matrum, dont on immoloit 
les enfans. Voyez Carthage. Les Latins , 
d'aprèsles Grecss-en ont fair leur Apollón, 
c'éit-à-dire, ba où pa el :aveclaterminaifon 
Grecque,elios, abelios,babeliossoupelios, 
apelios ; car, pa & ba font dans toutes les 
langues anciennes pour fignifier pere, & par 
un changement très-connu de Pe en o dans 
différens dialectes, Apolios ,; d'où Apollon 
chez les Latins: Le foleil étoit donc adoré 
fous les rapports de fes effets primitifs &c 
fecondaires. Nombre de Princes en Orient, 
comme ceux du Mexique, rapportotent leur 
origine à cet aftre: Annibal, ou les Princes 
Phéniciens avoient donc droit d'en faire 
autant. De-là, Belides defcendant de Belus. 

Bérénice , ville d’Afrique dans la Pentapole, 
Liv. HE Beric dans le Royaume de Tunis. 
Il y a eu plufieurs villes de ce nom. 

Bisronss. Les Thracesainfi appelés de Bifton, 
fils de Mars. Ces peuples étoient très-belli- 
queux & barbares dans leurs feftins même, 
fi l'on en croit Horace & Stace. 

Burias, vieillard refpettable qui accompagna 
Didon en Libye Liv. I. Virgile en parle 
auf. 

Boccaus, Roi de Mauritanie. C'étoit dans fes 
domaines qu'étoit le jardin des Hefpérides. 
Liv. HI. 

Bori, Peuples originaires des Gaules, qui fe 
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répandirent du côté du Pò, chez tes Aha- 
ces ou Anakins, colonie Canaéenne : č é- 
toient proprement des Philiftins, dont le 
nom refta long-tems à une des embouchures 
du PO: Foffio PhilifEna you Tartaris däns 
Pline. Les Boienss’emparèrent donc de leur 
pays, fe portèrent plus loin, & occupèrent 
Ombrie & la Tofcane. Leur capitale étoit 
Ravenne. Il y a eu dans les Gaules les 
Boiens du Bourbonnois , ceux de la fe- 
conde Aquitaine , où fe trouve aujourd hui 
Buch. Voyez Scaliger dans Leéiones Aufo- 
nianæ , & une favante differtation für ces 
peuples dans les Mémoires de l'Académie 
des Infcriptions. Comme Silius prend le 
nom de fes Héros du lieu principal de leur 
demeure , on a droit de conclure que Ger- 
govia, du tems de Cefar; ou Gargævum , 
du tems de Silius, étoit leur capitale. G’eft 
aujourd'hui Gergeau ou Jargeau fur Loire, 
On voit combien cenom fe rapproche de 
Gargævus , Roi des Boïens, dans Silius , 
Liv. V, 137. Ce nom fixe donc la province 
fur laquelle on a tant difputé. 


BoxoniA, auparavant Felfina , aujourd'hui 


Bologne en Italie, près fe petit Reno 
Live VIH. 


? 
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fils d'Aftrée, ou, felon d’autres, d'Apollon, 


qui eft le Soleil. On voit la raifon de ‘cette 
généalogie. Le tems s'éclaircit ordinaire- 
ment avec ce vent. Il enleva Orithyer, fille 
d'Erichthon, Roi d'Athènes, & en eut Zérés 


BRI 
. & Calats. Il eut auf douze chevaux très- 
rapides des juments de Dardanus. — Borée 
eft auf une montagne de lEpire. 

BovianiA , de Bovianum. On a dit aufi Bo- 
biani agri des campagnes adjacentes, C'eft 
Boiano , ville des Samnites , dans le Comté 
de Molife, Liv. VHI. Il y avoit beaucoup 
de bois près de là. 

Bowvizæ, ville du Latium, près de Rome. 

Brexnus, fameux chef des Gaulois Sénonois, 
qui prirent Rome, en furent les maitres pen- 
dant fept mois, & fe retirèrent volontaire- 
ment fans aucun dommage, emportantavec 
eux l'argent que les Romains avoient donné 
pour leur rachat, comme l'aflure Polybe. 
Tite-Live eft ici un impoñteur, que les Ecri- 
vains Romains ont fuivi par jaétance, pour 
faire l'éloge de Camille. Ihet donc faux 
que ces Gaulois aient été chaftés , défaits, 
fans qu'il en reftât un feul pour en porter la 

nouvelle ailleurs. Silius a cependant fuivi 
cette tradition : cela lui étoit permis comme 
Poëte. Liv. IV. Voyez Camille. 

Brenxus, autre Chef Gaulois poftérieur à celui 
de l’article précédent. On les a mal-à-pro- 

os confondus. Celui-ci pilla le temple de 

Delphe. Juftin rapporte au long cetévéne- 
ment, Liv. XXIV ; c. 6 & fuiv. 

Briareus, autrement Ægæon, Liv. XIT, 
géant à cént bras, qui entreprit avec les au- 
tres géants de détrôner Jupiter. Les uns 
difent que c'eft Briarée que Jupiter préci- 
pita fous l'Etna, d'autres que c’eft Tiphoée 
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ou Typhon. Il eft cependant remarquable 
que peu de jours auparavant Briarée avoit 
fecouru Jupiter contre Neptune , Junon , 
Pallas & Minerve. Il faudroit ici une trop 
longue difcufion pour démêler cette théo- 
rie d'Homere. Héfiode en fait un des gardes 
de Jupiter. 

Briszis, Liv. XV , 279. Elle myn eft pas 
nommée. Ori fait par Homère qu Agamem- 
non l'enleva à Achille. 

BRuNDUSIUM , Brundifium & Brentefium : à 
préfent Brindift, ville du Royaume de 
Naples , dans la terre d'Otrante. Liv. VIII. 
C'étoit la fin de l'Italie propre felon Silius. 
BRUTTIA , l'Abruze. Ce pays & une partie de 
la Lucanie , étoit l'Italie proprement dite : 
il étoit compris dans la grande Grèce. Les 
Brutiens fe jettèrent dans le parti d Annibal. 
Leurs troupes le fuivirent même en Afrique, 
lorfquil quitta l'Italie. Les Romains les en 
punirent en les deftinant aux ouvrages les 
plus vils, & les excluant de tous les hon- 
neurs. Ce pays fut ainfi appelé de l’abon- 
dance de fes bois réfineux ( Brettia ), & 
non dun Brettus , fils d'Hercule , comme 
le dit Euftathe. Liv. XVI. 


Brurus (L: Junius ). Il fit d'abord femblant 


d'être fou pour échapper à Tarquin. Il prit 
les armes pour venger Lucrèce , fit mourir 
fes deux fils comme traitres à la Patrie. 
Liv. VIII & XIII. | 

BuxenriA Puses. Buxentum, aujourd'hui Pif 
siotta, ou Policaftro felon d'autres, Liv. XII, 
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ille Epifcopale du Royaume de Naples, 
El e fe dépeuple de jour en jour. 

Byrsa, ou mieux Borzra en cri , c'eft- 
}-dire, citadelle, nom de la capitale des 
Iduméens, qui étoient les vrais Phéniciens. 
Ce nom fut donné à la citadelle de Car- 
thage , Liv Ti: Voyez Carthage. 

Byzacium, Liv. VII, villedel Afrique propre 
dans la Bizacène ; contrée très-fertile en 
grains. Adrumète étoit la capitale de cette 
province. On a mal - à - propos confondu 
2 mot avec Byzantium. Cette contrée neft 

lus f fertile que le difent Silius , & Pline 
Liv. XVIII, č. 10. Elle rend douze pour un 
& rarement plus : on y à cependant vu, il 

y'a peu Ad tems ; quatre-vingts épis fur un 
feul grain ; Mais ce font des faits aufi rares 
à préfent , que cinq mille fix cens gr ains de 
bled produits par un feul, en 1758, en An- 
gleterre 
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Lot mb: ou Cadméa , la nation de Cad- 
mus , fils d Agenor, Roi de Phénicie, felon 
laFable, Bivol Les Carthaginois Dicient 
de la Phénicie. Cadmus fignifie oriental 
chez les Hébreux : on attribue à Cadmus la 
fondation de Thèbes en Béotie. Ovide a fait 
de l'hiftoire de Cadmus une très-belle fable 


dans fes métamorphofes. En voici le vrai 
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iften = > qi étoient à l'orient de Canaan 
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une Pacte de volontaires > & alla fe fixer en 
Béotie. Peut-être fut- ce dans le tems qu 
souvrit le volcan qui brüla fi lo ng- tenis 
dans le lac de Sodom , à la fuite d’un 
horrible tremblement de terre , dont la tra- 
dition seft confervée. Nombre d'habitans 
de ces contrées quittèrent alors la Palef- 
tine & fe ere dans Afe mineure , 
en Grèce > dans les ifles de l'Archipel. On 
a donné à Cadmus Hermion ou. Harmion 
pour femme , & on en a fait: Harmonia 
une eur de úte avec Fagiieh e on dit 
quil sen Mr On reconnoït là le mont 
Harmon, où il habitoit auparavant. Les 
recs i ig natane ont ainfi tout défieuré. -On 
change Cad imus en ferpent : c'eft le mot 
Rævi qui veut dire ferpent. On lui fait fe- 
mer les dents du ferpent, dont il vient des 
foldats qui fe tuent. Celt l’oriental /cAné 
nechés , lance d’airuin , où autrement , fi 
l'on veut, dents de ferpenr. Ilen refta fen- 
lement cing. C'eft le mot chemes qui = 


foldat armé a la légère, ou cinq. Quantia 


lances d'airain , Héfiode nous apprend ep2 
les premières armes ontéte d'airain. Homère 
parle par-tout d'armes d'airain. Voyez Go- 


guet, Origine des Loix , des Sciences & des 


Arts. Hygin dit que Cadmus montra le 
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premier l’ufage de l'airain. On voit donc 
comment'eft venue la fable de Cadmus. Les 
Grecs ontété des enfans dans la connoiffan- 
ce de l'antiquité, comme le difoit très-bien 
le Prêtre Egyptien à Solon dans le Critias 
de Platon. Cadmus , dit-on , montra l'ufage 
des lettres aux Grecs ou‘aux peuples: qui 
habitoient la Grèce avant lui: Je doute 
très-fort de cette affertion. 

Czre , ancienne ville de la Tofcane. Ceft 
aujourd'hui le bourg de Cerverere, L. XMI ; 
c'étoit la capitale de cette province. On la 
nommoit Cære ou la ville par excellence, 
comme on dit Ze Caire ou la ville,en Egypte. 
Il n’y avoit alors que cette grande ville en 
Tofcane.C’eftle Celtique & Galois Cuer, en 
Punique Kar. Elle donna afyle au feu de 
Vefta , lorfque les Gaulois prirent Rome. V. 
Brennus. Les Romains lui accordèrent droit 
de cité, mais non de fuffrage, récompenfe 
qui expofa les habitans à la moquerie de 
leurs voifins. On en attribue l'origine aux 
Pelafges , peuples vagabonds, fortis de la 
Scythie ; ils lavoient nommée Agyilé. 

CaieTa, à préfent Gaëta, ville maritime dans 
la terre de Labour : ancien féjour de Lamus, 
Roi des Læftrigoniens , L. VII. V. Formies. 

Cazarer , Calabre, grande province du 
Royaume de Naples , appelée par les Phé- 
niciens Kalab à caufe de fes bois réfineux, 
ou Peucetia par les Grecs, Liv. VH. V. Si- 
pus, Liv. VIIL, v. 632. 

CaLacre, à préfent Calatta, Liv. XIV , bourg 
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de Sicile, fur la plage occidentale entre 
Patti & Cefalù. D’autres lifent Melaéle , lieu 
inconnu de tous les Géographes. 

Carais & Zétès, fils ailés. de Borée & d'Ori- 
thye , Liv. VIH. Ils furent de l'expédition 
des Argonautes ; chafsèrent les Haïpyes de 
la maifon de Phiné; les laifsèrent/dans les 
deux ifles Strophades. Ils furent tués par 
Hercule & changés en vents , qui foufflent 
environ huit jours avantla canicule. Voyez 
Cale. 

CALATIA ,:à préfent Gayazzo dans la 
terre de Labour près du fleuve Vuiturne. 
Liv. VIU. 

Cazcuas ; fameux augure ; fils de Teftor, 
connu dans Homère. Vaincu dans art de 
deviner par Mopfus , il mourut de chagrin. 
Liv. XIII. 

Cazrponu Luci, bois Calédoniens en Ecoffe t 
Liv. HE. Ce pays eft plein de monts & de 
roches. Il fut ainfi appelé du Gälois & Pu- 
nique , gald , kald , qui fignifie dur & 
froid. 

Care, Cares , Calenum, à préfent Calvi, dans 
la Campanie, entre Capoue & Sueffa; bâtie 
felon Silius, par Calais >ñls de Borée, 
Liv. VIN. Calenus eft un nom d'homme 1 
Liv. XI, 219. C'eft aufi celui dun fa- 
meux Augure ou devin d Etrurie. Voy. Ca- 
pitole. 

Carræcia , la Galice, que Martial confond 
avec l Afturie. Ce font deux contrées yoi- 


fines au nord de l'Efpagne, Liv. II, 


pea 
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Cazutore, l'une des neuf Mufes. Elle préf- 
doit aux vers héroiques. Liv. HI. 
Cazzirou1, à préfent Gallipoli, ville mari- 
time des Samnites dans la terre d'Otrante. 
Liv. XIV. 

Carré, mont d'Efpagne, l’une des colonnes 
d Hercule, aujourd’hui Gibraltar. L'autre co- 
lonne étoit Abyla en Afrique. D'autres ont 
placé les colonnes d'Hercule dans l'ifle de 
Gades ou Gadir, appelée Eryrhie par les 
Grecs, devant Cadix qui en a pris fon nom, 
& difent que ces colonnes étoient d'airain. 
Il y a eu des colonnes d'Hercule en Frife , 
en Arabie, & en plufieurs autres endroits. 
Scaliger fur Aufone prend le nom de Gi- 
braltar ou Gibaltar pde Gibel Tartz, mont 
de Tarteffe, qui étoit une ancienne ville 
voifine. Voyez Carteia & Tartefle; d'autres 
de Taré, Général Maure, qui fit, dit-on, 
fortifier ce mont le premier : d’autres de 
Gibel Tarif, ce qui eft fort indifférent. 
CazyDpon, à préfent Airon , ville d'Ætolie, 
province ainfi appelée d'Ætolus , fils de 
Mars , père de Pleuron, dont les enfans fu- 
rent Curès & Calydon, qui donna fon nom 
- à cette ville, L’ Ætolie étoit voifine-de lE- 
pire. Œnée , Roi de cette province, ayant 
oublié Diane en offrant aux Dieux les prémi- 
ces de fa récolte, Diane envoya en Ætolie 
un fanglier aufi grand qu'un taureau; il y fit 
de grands ravages : Méléagre le tua. L.XV. 
CAMARINA, à préfent Cumarana , ville de 
Sicile , ainfi appelée du Phénicien chamer 
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boueux , fangeux , par rapport au marais 
voifin qui y caufa fouvent des épidémies. 
L Oracle avoit défendu de le deflécher. On 

| ne l'écouta pas. Les Syracufains trouvant 

Lil un libre accès, furprirent la ville, qu'ils 
| : détruifirent après avoir égorgé les habitans. 

| Liv. XIV. 

CAMERINUM: Camers, Camerinenfes ancienne 
ville de Ombrie, Liv. VI, à préfent Ca- 
merino dans la marche d’ Ancone. Ceft-là 
que fut båti le premier cloître des Capucins. 

Ca{ĮmiLre , Dictateur Romain; célèbre fur-tout 
par la défaite des Gaulois, felon Tite-Live 
& ceux qui ont fuivi cet Hiftorien. V. Bren- 
nus. On a donc cru d'après cet Hiftorien, 
que Camille créé Diétateur pendant fon 
abfence , avoit chaffé les Gaulois de Rome. 
C'eft une pure fable que Silius, comme 
Poete , avoit droit d'adopter. Elle flattoit 
les Romains. Liv. I & XIII. 

CAMPANIA , à préfent zerre de Labour dans le 
Royaume de Naples, pays très-fertile en 
tout , excepté quelques petits cantons. 
Liv. VIII. Voyez Capoue. 

CAMPI STELLATES , Liv. II. Voyez Srellates. 

Cancer, figne du Zodiaque. C'eft-li ie folf- 
tice d'été. Liv. I. Ce figne eft dans l’hémif- 
phère feptentrional. 

CaxnÆ, Cannes, felon Polybe, petite ville de 
la Pouille près de l Aufide ou Ofanto, dans 
la zerre de Bari. Selon Tite-Live, village 
ou bourg. Florus dit vicus ignobilis. Anni- 

-bal y défit les Romains commandés par 
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linfolent & ignorant Varron. Il refta qua- 
rante mille Romains fur la place, Liv. I, 
IX &:X. Annibal y perdit environ vingt 
mille hommes. C’eût donc été une grande 
témérité de fa part d'aller droit à Rome, où 
il eut trouvé cent mille hommes en état de 
faire face aux trente mille qui lu ref 
toient. La feinte qu'il fit enfuite en venant 
attaquer cette ville, n'étoit que pour ne pas 
laifler décourager fes troupes. 
Caropus, à préfent Æhouquir ,ville d'Egypte, 
près d’une embouchure du Nil, fameufe par 
fes fêtes licencieufes de même que Bu- 
bafte. Liv. I. On prend ce nom du Pilote 
de Menélaus. Mais c'eft un nom purement 
Egyptien, sil n’eft même pas Hébreu, ce 
que je ne puis difcuter ici. On voyoit à 
Canope ce fameux temple de Sérapis ; où 
l'on alloit dormir pour obtenir de ce Dieu 
en fonge les remèdes des maladies. Cicéron 
sêt moqué de cette fuperftition , très- 
commune cependant chez les Anciens. 
Voyez Dempfier ad Rofin. Antiq. Liv. I, & 
H/inck Amænitat. Philolog. fur cet ufage. 
CaxTABER , la Bifcaie en Efpagne, Liv. HI. 
Canusium , ville de la Pouille Daunienne, fur 
FAufide à vingt- cinq ftades de Cannes, 
Liv. X, à préfent Canofa, dans la terre de 
Bari au royaume de Naples. 
Capenas you Civitella , petite rivière qui bai- 
gne lebois de Feronia. Liv. XMI. 
CAPHAREUS , promontoire d'Eubée , fameux 
par les naufrages, Liv. XIV, Capo dell oro. 
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Ce nom eft Punique. Une partie de fa flòt- 
te des Grecs y périt en revenant de Troie. 
GaAPITOLIUM, du Celtique ou Punique , cap, 
roche, & zol ou tal élevé: La Fable de la 
nil téte de Totus , ou celle que Pline rapporte 
| touchant l’augure.Calenus, Liv. XXVII, 
c. 2; nemérite que dumépris: Voyez Asur. 
Caroue, ville célèbre par fes délices qui per- 
dirent l'armée d'Annibal, & fe jetta dans 
fon parti. Elle fut reprife par Fulvius, & 
févèrement punie de cette perfidie. Jules- 
Céfar lui rendit fes anciens privilèges, c’eft 
à quoi Silius fait allufion, Liv. II , 124. 
Elle eut alots droit de fuffrage. Ce fut alors 
qu'on vit un Carthaginois Conful. Corné- 
lius Balbus étoit de Gadès. Il ne faut pas 
le confondre avec fon neveu » Comme quel- 
ques Ecrivains l'ont fait par erreur , Pline 
entr'autres : ce fut le neveu qui triompha 
des Garamantes. Voyez Capys. 

Carys, fils d'Affaracus, & père d'Anchife, L:I. 

Capys, dit-on, accompagna Enée en Italie, 
où il fonda Capoue. D’autres en attribuent 
Ja fondation à Capys , Chef des Samnites. 
Il eft plus probable qu'elle fut bâtie par les 
Tofcans qui la poffédèrent avant les: Ro 
mains. L'infcription que rapporte Suétone 
dans fon Jules-Céfar , eft une pure fable, 

CARILLEZ, voyez Cerillæ. 

CARMENS, Carmenta > Liv. XITT, mère d E- 
vandre, lequel jetta les premiers fondemens 
de Rome, Cette femme, qui s'appelloit Ni- 
coftrate, étoit Prophétefle ; commen gé- 
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néral toutes les femmes le font dans des 
affections vaporeufes ou hyftériques. Les 
Dames célébroient une fête à Rome en fon 
honneur le 18 des calendes de Février. La 
porte Carmentale fut appelée fvrelerare , à 
caufe de la défaite des 300 Fabiens qui 
étoient fortis de Rome par cette porte. 
Voyez Rome. 

CarPATUS, ifle de la Méditerranée, Liv. IM, 
entre Rhode & Candie. Ceft Scarpento, 
de-là Carpathium mare. 

CarTeia ou Tarteffle, & même Carpeffe felon 
Appien. D’autres en font deux villes diffe- 
rentes. Silius paroît être de cet avis; & il 
a raifon. Dans le fentiment d'Appien, on 
peut concilier Silius avec lui, en prenant 
Tarteffos , Liv. IE, 399, pour Tartefjiacos 
au plurier, comme il a dit exercitus Aftur 
pour A/furicus , & d’autres exercitus Scy- 
tha pour Scychicus ; alors le fens fera Car- 
teia confcia flabulanti Phæbo armat ne- 
potes Arganthoniacos {cilicet Tarteffos. Ce 
fens eft très-fimple. Voyez Arganthon. On 
croit voir aujourd'hui des reftes de Carteia 
à l'extrémité de la baie de Gibraltar, dans 
l'endroit nommé Rocadillo. Tarteffe fut 
auf le nom de l'ifle de Corinufe ou Gades, 
felon quelques-uns. Mais voyez Tarteffus. 
Carteia étoit à-peu-près où eft à préfent 
Saint-Roque. 

CARTHAGO, ou Ville-neuve, en Punique. Les 
premiers peuples qui ont habité les environs 
de Carthage & le mont où fut enfuite fa 
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citadelle Botzřa , paroiflent avoir été des 
Nomades venus de la Perfe. Ces barbares 
n'y avoient élevé que des huttes que les 
Carthaginois appellèrent Magaria, Maga- 
lia , Mapalia. Magaria fignifie en général 
des habitations fixes; Magalia & Mapalia, 
des cabanes qui s’enlevoient pour fe tranf- 
porter ailleurs. Les Cananéens , ou les def- 
cendans d'Anak, allèrent peupler enfuite 
cette contrée lorfque Jofué ; qu’ils appel- 
lèrent un Brigand, fe jetta dans leur pays 
avec fa troupe innombrable de Juifs. Nom- 
bre de villes de l Afrique durent leur origine 
à ces Cananéens fugitifs qui, au rapport 
de faint Auguftin, avoient même pas 
encore oublié leur origine de fon tems, 
Les campagnards des environs de Car- 
thage fe difoient Cananéens felon lui. Une 
colonie de Tyr, ou plutôt d'Iduméens , 
( car Tyr n'exiftoit pas encore ) attirée fans 
doute par la fertilité du terroir & la pofi- 
tion avantageufe du lieu , vint augmenter 
la peuplade, y bâtit une ville qu'elle appela 
la nouvelle Ville par comparaifon avec les 
magaria Où huttes qui y étoient aupara- 
vant , fortifia la montagne qui fut nommée 
Botzra, comme la capitale de PIdumée. 
Cette nation très-commerçante profita du 
local pour faire un port qui fut appelé 
Cothon , & la ville qui étoit autour de la 
citadelle , conferva le nom de Mégara. 
Carthage fut aufi appelée Kaccabé , c'eft- 
à-dire , felon les Grecs, Téte de cheval, On 
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a en vain cherché jufqu'ict le fens de ces 
mots dans faccabe. T eft compolé de kar 
tête , mot Celtique ; Punique & Grec très- 
fréquent dans Homère; & de cab , dont 
les-Latins ont fait cabo dans Îfidore ; en 
langage vulgaire caballus , & chez nous, 
cheval. Mais cette interprétation-des Grecs 
eftfaufe. Kar-Kab fignifie Ville profonde : 
ce qui étoit relatif à la poñition de „Carthage, 
comme on-peut le voir dans les plans qui 
en ont été publiés. On le prendroit encore 
mieux de chac-kab , finus profondus. Quant 
à l’hiftoire de Didon , je la laifle comme 
une fable. La croira vraie qui voudra, On 
peut lire Juflin & notre favant Bachet, 
Epit. d'Ovide : Didon a Enee. Il a bien dif- 
cuté l’anachronifme de Virgile, On fait que 
les Carthaginois immoloient des enfans à 
Saturne ou au Soleil , ce qui leur avoit été 
interdit plufeurs fois par les traités faits 
avec les ennemis qui les avoient vaincus : 
ce fut inutilement. Les facrifices de viéti- 
mes humaines ont été en ufage chez pref- 
que toutes les anciennes nations. Les Gau- 
lois engraifloient bien un homme avant de 
limmoler à leur Dieu; ils le promenoient 
enfuite dans une efpèce de cage avant de 
limmoler. Les Romains ont été aufli bar- 
bares. On les voit encore, après la défaite 
de Cannes offrir aux Dieux quatre viéti- 
mes humaines qu'ils enfouiflent toutes 
vives. Tite-Live, Liv. XXII, , 57. 
Selden de Diis Syris a fait connoitre 
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l'excès de barbarie des facrifices de Moloch 
ou du Soleil. Silius les appelle-Zx terreur des 
meres. Voyez Hendreich de Republ. Car- 
thag. 

CARTHAGO in Hifpania , Carthagène. On 
attribue la fondation de cette ville à Teu- 
cer ; ce qui eft une fable. Il paroît cepen- 
dant qu Afdrubal ne fit que augmenter & 
la fortifier. C'étoit une ancienne colonie 
Phénicienne. Silius rapporte comment 
Scipion la prit, & le butin qu'il y fit. Liv. 
XV. 

CasiLiNUM , dans la Campanie, ou terre de 
Labour. Ceft Caffellucio. Liv. XII. 

Casinum, Cafina , ville des Volfques. Liv. IV. 
Annibal ravagea tout ce territoire. La ville 
étoit au pied du mont Cafn, où fe retira 
S. Benoît. Conftantin, Moine du mont Caf- 
fin, a été un des plus favans hommes qu'on 
ait vus. I n'y a plus que le bourg de Saint- 
Germano. 

Casreria, ville des Sabins, Liv. VIII, à pré- 
fent le village Æfpra, près des fources de 
l'Aggia, ou {mella. 

CassanwDraA, fille de Priam: & d'Hécube. 
Apollon lui demanda fes faveurs : elle les 
lui promit s'il vouloit lui accorder le don 
de prophétie : lorfqu'elle leut, elle ne vou- 
lut plus lui tenir parole, Apollon lui laiffa 

Je don qu'il lui avoit:accordé., maïs fit en 
forte que perfonne n'ajoutât foi aux pré- 
diétions de Caffandre. Liv. XV. 

Casrazius Fons, fontaine près de Cyrrha , 
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au pied. du mont Parnafle, confacré aux 
Mules. Cette eau fortoit & tomboit des 
roches avec un murmure que les Béotiens 
( Phéniciens d'origine ) appeloient ka/faz. 
Il y avoit dans ces eaux une vapeur ga- 
feufe : ceux qui en buvoient étant comme 
enivrés par cet EAEE gafeux, on a imäginé 
une vertu prophétique dans cette fource. 
C'eft ce que je conclus d'après ce que dit 
Suidas. On fait qu'il y a des fources qui 
caufent une efpèce d'ivrefle par un prin- 
cipe volatil. Silius déduit de ce mot celui 
de Caflulo en Efpagne. Liv. IN. C'eft un 
Poete qui s'amufe. Voyez Caftulo. 


Castor & Pozzux, Liv. IX, frères jumeaux, 


fils de Jupiter & de Léda. Ils purgèrent la 
mer des pirates, furent de l'expédition des 
Argonautes. Pollux dans ce voyage tua 
Amycus ; Roi des Bebryciens. Ils allèrent 
piller Pidna pendant l'abfence de Théfée ; 
en ramenèrent Hélène leur fœur, que Thé- 
fée avoit enlevée. Caftor étant mort, Pol- 
` lux demanda à Jupiter de le rappeler à la 
vie „à condition que lui & fon frère mour- 
roient tour-à-tour. Ce font deux étoiles dont 
l’une difparoit lorfque l’autre fe montre. On 
les a appelés Diofcures. Maïs ils n'étoient 
que les feconds Dioftures. Voyez Mauffac, 
notin Harpocrat Lexic. p.45. Get endroit 
mérite d’être lu. Ils ont été aufü pris pour les 
Cabires.. Voyez fur.les Cabires, Gutberler, 
Réland, Differt. de Cabiris ; our oi Ca- 
naan; Meurfius , de feftis Græcor.; Bachet, 
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fur les Pénates , not. 8 , Epifh de Didon à 
le Enee. 
| CastrRUM Inur, bourg des Rutules, dans le 
| Latium, Liv: VIT, entrej Antium & Aphro- 
| difium; ainfi nommé du Dieu Pan qui sap- 
peloit au Inuus , felon Rutilius. 
CasTuro , ancienne ville des Orétans ef 
Efpagne, bâtie par les Phéniciens fur le 
Guadalquivir ou le Bæris , à préfént Ca- 
zorla , ou Caflona. C’étoit la patrie d'Imil- 
cé, femme d'Annibal.Liv. IL Il y avoit 
des mines d'argent. Voyez Caflalius. 
CaTaxe , ville de Sicile, au pied du mont 
Etna, Liv. XIV, à préfent Catania. Stra- 
bon en attribue l’origine aux Naxiens : ils 
n'ont fait que l'augmenter. Près de cette 
ville étoit le Campus Piorum ;ainfi appelé 
de deux frères, Amphinomus & Anapus, 
qui fauvèrent fur leurs épaules leur père 
& leur mère lors d’une éruption terrible 
de l'Etna. Silius, L. IV. D’autres appellent 
ces deux frères Philonomus & Callias, 
CATILLUS , Catilli , peuple des environs de 
Tivoli, le long de F Anio, ou Teveron. Il 
prit ce nom du mont Catillus. ìl y avoit à 
Tybur ou Tivoli un temple confacré à Her- 
cule. Liv. IV, 224. 
CAUCASE, partie du mont Taurus, en Afie. 
Liv. IV. Les Poëtes y ont enchaîné Pro- 
-méthée pour avoir dérobé le feudu ciel, 
Hercule l'en délivra: Les portes Cauca- 
fiennes étoient un paffage très - étroit par 
où les Scythes & Les. Cimmériens: firent 
plufieurs 
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plufieurs irruptions dans. l’Afie On les à 
confondues avec les portes Cafpiennes. Il 
y a dans ces monts beaucoup de poifons & 
de vautours. Voyez Prométhée. 

Caupinz Fauces, Caudium, Liv. VII, gor- 

=- ges étroites où les Romains furent forcés 
de mettre bas les armes fous la conduite 
du Conful Spurius Pofthumius. Caudium eft 
le nom de la ville que d'autres ont mal 
écrit Claudium, Elle a pris fon nom du 
Celtique & Punique koud & kaud, qui 
fignifoit une clôture oblongue & étroite, 
telle qu'étoit celle de ces gorges. C'eft le 
détroit d Arpaïa. On l'appelle auf Forche, 

Caurus, vent de Nord, ou mieux Corus, du 
Punique kor ou glacial. 

CAYSTRUS, fleuve de Mæonie, dans l’Afie mi- 
neure. On y voyoit beaucoup de cygnes. 
Lis XV 217 

CEcropius, de Cécrops, premier Roi d'A- 
thènes. Liv. I. Ce Roi étoit, Egyptien. Il 
emmena de Sais une colonie avec laquelle 
il fonda Athènes peu de tems après le dé- 
Juge d'Ogygès , & avant celui de Deuca- 
lion. Mais voyez Deucalion & Thébé. Meur- 
fius velt fort étendu fur Cécrops, dans fes 
Rois d'Athènes. | 

CELTÆ, peuple très-ancien des Gaules, ou 
plutôt répandu par toute l'Europe. Liv. HI. 
On déduit ce nom du mot Oriental caltha 
ou celta , qui fignifie jaune ou blond, épi- 
thète qu'on donnoit à la chevelure de ces 
peuples. D’autres prennent ce nom du mot 
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kèit ‘ou kalt, froid. L'Europe étoit três- 
froide, vu fes praag forêts. Les Gaulois 
ont été les Celtes des Gaules. Les Celtes 
ou Gaulois tenoient aui toutes les pro~ 
vinces depuis Monaco jufquà l'Arno, en 
Tofcane, dans toute la largeur de l'Italie. 
Liv. 1, 46. Il et même probable qu'ils ont 
été un des premiers peuples du Latium ; à 
moins qu'on ne tes regarde comme Scythes 
en les prenant à leur vraie origine ; car il 
paroit que les Scythes ont les premiers oc- 
cupé cette contrée, Voyez Gaulois. La 
langue Celte seft parlée depuis le cap Saint- 
Vincent en Portugal , jufquen Rufe , 
comme me le prouva en Suifle un favant 
Profeffeur des langues feptentrionales. Les 
Celtes Gaulois furent enfuite bornés entre 
Ja Garonne & la Seine. L'inconftance de 
ces peuples, leur légéreté, leur impatience 
à foutenir long-tems le travail, caraété- 
vifent encore le François. 


CELTIBERI, peuples mêlés, dit-on, de Celtes 


& d'Ibères, en Efpagne, & qui ne firent en- 
fuite qu'une nation. Liv. IE. Mais je croirois 
plutôt que ce ne fut qu'une nation pure- 
ment Celtique qui fe fiza le long de l'Ebre, 
Les Celtes etoient en Efpagne avant les 
Phéniciens. Le mot Ebre a auf bien pu 
être Celtique que Phénicien , & marquer 
un paffage. La France a même été appelée 
Ibérie du paffage du Rhin qui la féparoit 
de la Germanie : or elle na pas eu ce nom 
des Phéniciens. Le mot iber, qui fignifie 
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au-delà, fubffte encore dans l'Allemand. 
Voyez Iberi. 

CexTAUR1, êtres fabuleux très-connus, dont 
j'expliquerai l’origine ailleurs, avec les dé- 
tails néceflaires. 

CENTURIPÆ , à préfent Centorbi, village aw 
pied de l'Etna, en Sicile. Liv. XIV. 

CEPHALLENES, de Cephalène, Cephalenia, ifle 
de la mer lonienne. Ce mot eft Punique , 
& fignifie double. Cette ifle en fait réelle- 
ment deux lorfque la mer eft groffe. L. XV. 

CrePrHAL@DIUM , à préfent Cephalu , ville de 
Sicile , avec un port vers la mer Tyrrhé- 
nienne. Elle s'étend autour d’une roche, en 
forme de promontoire. Son nom eft Puni- 
que, & fignifie rupes flexa. Liv. XIV. 

Ceraunis Montres, Liv. V , monts très-hauts de 
l'Epire, ainfi appelés par les Phéniciens de 
keran , pic, pointe. Ce mot en Celtique eft 
horn , d'où vient le nom de plufieurs monts 
des Alpes qui fe terminent en korn; comme 
le Jœhrekhorn, pic ou mont de frayeur, &c. 
Les Grecs ont dit que ce nom venoit de ce 
que ces monts étoient fouvent frappés de 
la foudre : ceft une fottife. Tous les hauts 
monts y font très-expolés. Feriunt fummos 

fulmina montes. 

Cerserus, chien qui gardoit l'entrée des En- 
fers, flattoit ceux qui entroient, & dévo- 
roit ceux qui vouloient fortir, felon Hé- 
fiode. Il avoit été engendré de la Nymphe 
Echidna & de Typhon. Il avoit un frère 
nommé Orihrus où Orthus, & une four 
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appelée l’'Hydre, qui s'étant accouplée avec 
Orthus, engendra le Sphinx. Orthus & Cer- 
bère gardoient les troupeaux de Géryon. 
Le premier fut tué par Hercule, & Cerbère 
fuivit fes troupeaux avec le vainqueur. Les 
Poëtes ont donné jufqu’à cent têtes à Cer- 
bère. Mais Cerbére fignifie excavation pro- 
fonde : ce qui étoit dit des carrières du Tæ 
nare, d’où l’on tiroit de très-belles pierres. 
Tænar fignifie une roche. Les gouffres de 
ce mont font fort célèbres. C’eft par ces 
fouterrains qu'Orphée defcendit aux En- 
fers. Hercule y tua Cerbère, On péchoit 
aufi le murex près dé Tænar, & la pourpre 
de cet endroit a été fort vantée, Ge pro- 
montoire divife le golfe de Meffenie de 
celui de Laconie. Il y avoit une ville de 
même nom, à prélent Capo matna, ou 
Porto delle Cuaglie, de l'abondance des 
cailles. 


Ceres HexxËa. La fertilité de la Sicile a fait 


croire , dit Cicéron, que cette ifle étoit 
fpécialement fous la proteétion de Cérés. 
Cérés eft un mot Punique qui fignifie Zabou- 
rer. Elle eft appelée Hennéa , de l'endroit 
ainfi nommé à caufe des belles eaux des 
environs. Il y avoit au lì des bocages 
où ces colons innocens alloient offrir aux 
Dieux les prémices de leurs travaux. Cérés 
devint bientôt le nom d’une Divinité. On 
la fait mère de Proferpine , c'eft-à-dire des 
femailles. En Punique, bar eft Le grain, & 
Sep on ou fephon ek cacher, On ne femoit 
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pas proprement le grain, mais on le cachoit, 
comme aujourdhui en Sicile. Un homme 
trace le fillon avec la charrue, un autre le 
fuit & jette le grain dans le fillon, & l’autre, 
en revenant, ouvre le fillon fuivant, cache 
le grain avec la terre qu'il fait tomber def 
fus. Les Grecs ont confervé ces deux mots 
Puniques dans Perféphone. C'eft ce que 
Auteur de Hymne à Cérès exprime par 
keuthei, cache, & Silius par condere. Fai 
donné une traduétion abrégée de cet Hymne: 
nouvellement découvert, dans le Journal 
Encyclopedique , mois de Janvier 1787. 
Ceriiræ , endioit de la Lucanie, Liv. VII, 
‘près dw fleuve Laus, felon Strabon. 
GERRETANI , peuple de l'Efpagne, au pied 
des Pyrénées; originaire de Tirynthe, près 
d Argos , felon Silius. Liv. HI. 

Cervus Ærires. Liv. II, 39. Ily a trois fen- 
timens fur le merveilleux de cet animal : les 
uns lui attribuent des cornes d’or, & en font 
expreffément une biche avec Pindare ; les 
autres, felon Silius , ui donnent fimple- 
ment des cornes plus hautes que les arbres; 
‘enfin on Jui donne des pieds d'airain. Mais 
Scaliger obferve très-bien que cha/copous 
ou æripes ne marque que la force de Pani- 
mal & la rapidité de fa courfe. Ceux qui 
prennent le mot æripes de aër & de pes, ne 
. favent ce qu'ils difent. C’eft encore fe trom- 
per davantage, que de foutenir que les La- 
tins difoient plus fouvent cerva que cervus, 
en comprenantle mâle & la femelle,comme 
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chez les Grecs elaphos. J'ai plus decinquante 
paflages qui prouveroient le contraire. 


CaazcipicA Nora, Liv. VIII & XII, ville de 


la terre de Labour, dans le Royaume de 
Naples, où Annibal connut qu'il n’étoit pas 
invincible. Ce fut-là que mourut Augufte. 
Cette ville étoit une colonie de Chalcis en 
Eubée , & par-là d'origine Phénicienne : 
Solin dit Tyrienne, D’autres en attribuent 
l'origine aux Tyrrhéniens où Tofcans: 


CHaowia, à préfent Canina, Liv. NI, province 


de l'Epire où il y avoit beaucoup de co- 
lombes , qui même prophétifoient. Voyez 
Thébé. Les hommes s'y nourrifloient de 
glands: On en mange beaucoup au Japon. 
Il en eft même en Efpagne & ailleurs de 
très-comeftibles. Voyez Epire. 


Caron, Nocher de l'Enfer, fans cefle occupé 


à paffer les ombres des morts. Liv. XIII. 


Cnaryzpis, en Punique char-obdi, trou de 


perdition; gouffre fameux chez les Poëtes, 
au cap del Faro, dans la mer de Sicile. 
Liv. XIV. IL y a eu plufeurs gouffres de 
ce nom : celui de Sicile, près de la cita- 
delle de Meffine , n’eft qu'un pertuis appelé 
Garafalo, & qu'on paffe à préfent fans 
danger, avec la moindre barque. Les lieux 
ont donc changé depuis les defcriptions 
qu'en ont donné les Anciens. 


CuerÆ, la partie antérieure dw Scorpion, 


figne célefte. Liv. XVI. Orion ayant voulu 
attenter à la chafteté de Diane, elle le fit 
piquer par un fcorpion qui fut enfuite mis 
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àu rang des Aftres. D’autres racontent la 
chofe autrement. Je fuis Nicandre. 

Cuimæra, volcan de Lycie dont les Poëtes 

nt fait un monftre vomiffant des flammes. 
Liv. XIV. Les Poetes lont dite fille de 
Typhon ou de l'Hydre. Chimere ou chimaur 
fignifie un feu brillant. 

CHIRON, fameux Centaure à qui Achille dut 
fon éducation. Il étoit Médecin, dit-on, 
& Mufcien. Les attributs de Chiron font 
nés de l'abus de plufeurs mots Celtiques 
& Orientaux. J'expliquerai cela ailleurs ; 
jaurois trop de chofe à dire ici. 

Carysa, fleuve de Sicile que Silius appelle 
Vagus, par l'inconftance .de fon cours. 
Liv. XIV. 

Craxe, Nymphe de Sicile transformée en une 
fontaine, près de Syracufe, par Pluton, 
pour avoir voulu s'oppofer à l'enlèvement 
de Proferpine. Liv. XIV. ù 

Cicowes, peuples de Thrace, près de l'Hèbre. 
Liv. H. Ulyffe ravagea HE leur capitale. 

rphée un pelt trop indifférent pour les 
femmes, fut déchiré par les femmes de ce 
pays-là, gal is les Orgies de Bacchus. 

EiLicrA , ainf appelée de fes roches & de fes 
montagnes. Liv. XIT. C’eft la Caramanie, 
en Afte mineure. 

Camus , lac & montagne d'Italie, entre Vi- 
terbe & Ronfiglione, dans le patrimoine 
de S Pierre, Liv. VINL Z7irecle FAT. 

Cimmerius , peuple près de Baies & du,lac 
Averne, en Italie. Liv. XII. On devroit 

div 
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lire Cimerius, mot Punique qui fignifie 
norr,obfeur. Les autres Cimmériens étoient 
les Cimbres, peuple Sarmate où Scythe. 

CnGurum, Cincoz1, château, autrefois ville 
du Picentin, batie par Labienus, felon 
Cert Liv. X. 

Cixxa , Tribun du peuple, chaffé de Rome, 

& qui fuivit le parti d Annibal. Liv. X. 

Cixvræius, du Cinyps, peuple de la Cyré- 
naique , fur le fleuve de même nom. Il coule 
entre les deux Syrtes, paffe chez les Maces, 
& fe décharge dans la mer de Libye. L. II, 
Voyez Macæ. 

Circzäum DôrsuM, promontoire du Latium à 
à préfent Monte Circello, près de Terra- 
cine, dans la campagne de Rome. Liv. VIL 

Circe, fameufe Magicienne. Voyez Angitia, 

Circus , grand efpace déterminé dans lequel 
on s'exerçoit à différens jeux. Liv. XVI. 
Plufeurs Auteurs ont écrit fur ces jeux & 
ces exercices des anciens Romains. Voyez 
Denys L Halicarnaffe , Solin, & le Com- 
mentaire de Saumaife. 

CirrHA, ville de Phocide, au pied du Par- 
naffe. Liv. HI. Apollon y étoit particulière- 
ment adoré; il y rendoit des oracles; c’étoit 
une colonie Cananéenne. 

CLanis, à préfent la Chiana , fleuve & marais 
de Tofcane. Liv. VIII. Le Liris a auf été 
appelé CZanis. Voyez M. Brotier, nor, 
Plin. Tom. 1, Pag. 459. 

CLaxius, fleuve de Campanie, à préfent l A gho, 

Il forme le marais de Literne. Liv. VI, 
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C£asis ; ou Clafius , fleuve de l'Ombrie , qui 
fe jette dans la Tinia , & de lì dans le Ty- 
HE Liv. VHL 

CLaupia, Veftale qui étant foupçonnée d'a- 
voir manqué à fon vœu de chafteté , fe 
juftifia en traînant elle feule le vaiffleau qui 
apportoit à Rome la ftatue de Cybèle. 
Liv. XVII. 

Craupius. La famille Claudia , Patricienne , 
ifue de Claufus , Roi des SES ; lequel 
donna du fecours à Turnus contre Enée, 
Liv. XM , 149 , 466. Virgile, VIL 

Czeoxeus Leo. Cleonæ ou Clona, Sanvañli, 
ville d'Arcadie. Hercule y tua un lion 
énorme qui faifoit de grands ravages. L. MI 

CLirumnus, le Clironno, fleuve d'Ombrie, 
chez les Falifques ; célèl bre par fes prairies 

où lon élevoit les taureaux deftinés aux fa- 

crifices de Jupiter Tarpeien. Liv. IV & VII. 

Voyez Virgile, Géorg. Liv. II. On attri- 

buoit à ces eaux la vertu de faire blanchir 

le poil de ces animaux. Jupiter y étoit adoré 

- fous le nom de Clitumne. Voyez Pline 
jun. Epift. VIII, 8. 

Crer, fille Romaine , qui, étant donnée 
en ôtage à Porfena , Roi d'Etrurie, trompa 
les gardes > revint à Rome en paffant le 
` Tybre à la nage. Mais les médailles la re- 
préfentent paffant ce fleuve à cheval..Liv. X, 

Groto, une des Parques. C'étoitelle qui filoi it. 
Liv. V. Voyez Parques. 

CLusiu{ , ville d'Etrurie, Liv. VIII, fée de 
Porfena , près de laquelle dé Chifini 
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fontes , à préfent les bains de S.. Caffien. 
Il y a eu deux peuples nommés C/ufini. Les 
nouveaux.étoient à la fource du Tybre , où 
l'on voit encore Chiufi. 

Civreus Hannibalis , Liv. Il, bouclier d An- 
nibal. Ce morceau eft très-beau dans Silius. 
Les Anciens, jaloux de perpétuer la gloire 
de leurs ancêtres , faifoient graver ou pein- 
dre fur leur écu les faits deces illuftres 

eux , ou ceux de quelques fameux héros. 

Les Poëtes ont donné libre eflor à leur ima- 

gination à cet égard. Plufieurs y ont tracé 
un calendrier repréfentant les douze tra- 
vaux d Hercule, ou les fignes du Zodiaque, 
Voyez Belus & Hercules. Mais les anciens 
écus n'étoient pas #/afonnés, comme Pline 
le fait voir, Liv. III, 2, 3. C'eft toujours 
des boucliers qu'il faut entendre arma pi&a 
dans les Poëtes. Voyez Propert. 4, XI, 20. 
Quoique le blafon ait été connu de nos 
Druides, & en Orient long-tems avant 
les croifades , il ne paroït pas que la no- 
bleffe en ait fait ufage avant cette der- 
nière époque. Au moins les Poëtes n’ont-ils 
fuivi que leur imagination. Ce qu'il y a de 
vrai, c'eft que les noms des couleurs du 
blafon font tous Arabes. Il eft également 
vrai que l'ufage des différentes livrées étoit 
trés-connu dans les courfes du Cirque pour 
diftinguer les factions ou les partis qui fa- 
vorifoient plutôt un: quadrige qu'un autre. 

Voyez Marc Antonin , Liv. I, $.5, & Plin. 

jun. L, IX, Epifi. 6. Cet ufage pañla enfuite 
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dans les tournois. Voyez Birt: Lexic. Rob. 
Steph aux mots Faëlio,t.2;,p.330,& Pra- 
fianus ; voyez auflile mot Corvinus, ciaprès. 
Cocarıpes , filles de Cocalus , Roi de Sicile. 
Il reçut très-bien Minos , qui pourfuivoit 
Dædale ; mais Cocalus étouffa enfuite Mi- 
nos dans un bain. D'autres difent que ce 
furent les filles de Cocalus ( Cocalides ) 
qui tuèrent Minos dans des embüches. Silius 
fuit cette dernière tradition. Val. Flac. 
Liv. I, 708, dit que Minos voyant Dædale 
senv de revint avec fa troupe & fes car- 
quois pleins , fans le pourfuivre hors de 
Crète, ce qui feroit plus vrai. L'erreur de 
la fable eft venue du nom de Minoa, ville 
de Sicile , dont on attribuoit l’origine à la 
troupe del Minos. Ilyaeu [ept ou buit villes 
de ce nom dans des contrées très-éloignées 
Pune de l'autre. C'eft un mot Phénicien qui 
fignifie fimplement habitation. La Minoa de 
Sicile fut aufi appelée Mackhera , où, par 
les Grecs, Maceris, mais non de Macherid, 
le terrible, furnom d'Hercule , comme ‘un 
favant Efpagnol de nos jours l'a penfé. Ja- 
chera, ou mieux Makera fignifie habitation. 
Cocres, célèbre Romain qui arrêta Porfena 
fur un pont de bois avec peu de monde, 
& fauva Rome. Il refta boiteux après cette 
ation ; quelqu un le badinant fur cette in- 
commodité, il répondit : chaque pas que je 
fais me ne mon triomphe. Liv. X. 
Cocyrus, fleuve de la terre de Labour, exha- 
lant une odeur méphitique infoutenable, 
v} 
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C'eft chez les Poëtes un fleuve des Enfers. 
Liv. XII il y a eu plufeurs fieuves de ce 
nom. 

CoiLATIA, ville, enfuite village des Albains, 
célèbre par la naiffance du Conful Brutus. 
Liv. VII. C'eft à préfent S. A gnèfe. 

Concanr, peuple Maffagète , ou Sarmate , qui 
fe jeta en Efpagne , dans les Afturies. L. HI. 
On croit que Concana eft à prélent San- 
tillane. Voyez Geteæ. 

Cora , ancienne ville des Volfques, bâtie par 
Coras , frère de Gatille , L. VIT : c’eft Cori, 
un petit bourg. 

Corpusa. Cordova fur le Guadalquivir en 
Efpagne , Liv. HE, patrie de Lucain. 

CorrINiUM, autrefois ville de Pelignes, dans 
l'Abbruze, au royaume de Naples. L. VII. 
Elle étoit à fept milles de Sulmone , près 
de Pentinia , entre le Pefcara & le Sangro. 
Coëéffetau en a mal-à<propos fait le nom 
d'un des partifans de Pompée. 

CORINTHUS , voyez Ephyre. 

CoriTus, voyez Cortone. 

CorTonA , ou Croton , ancienne ville de Tof- 
cane, nommée ainfi, felon Silius, de Cori- 
thus , ancien Roi de cette contrée , marti 
dEleétre & père de Dardanus. L. V & VHI. 

Corvinus, nom d'un Augure defcendant du 
Tribun militaire qui tua un Gaulois dans 
un combat fingulier fous Camille , & porta 
toujours depuis un cafque furmonté d'un 
corbeau. Les cafques étoient fouvent ornés 

de marques diftinétives qui rappeloient les 
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exploits ou de ceux qui les portoient, ou 
de leurs ancêtres, ou étoient comme la 
devife caractériftique de leur fonétion ou 
de leur pays natal. Liv. V , 78; Liv. XV, 
679. Voyez le mot CZypeus. Le mot Corvi- 
nus pourroit bien n'être ici, Liv. V, que 
relatif à la fonction d'augure. On fait que 
le corbeau étoit confacré à Apollon, comme 
doué cu don de Prophétie. 

Cossvra, petite ifle près de Malthe , entre Ja 
Sicile & l'Afrique. Liv. XIV. 

CREMÈRE, à préfent Varca ou Falca, petite 
rivière de Tofcane , connue par la défaite 
des 300 Fabius, furpris dans des embü- 
ches par les Veiens. Liv. I. Le Poëte fuit 
une fauffe tradition. Il reftoit plus d’un Fa- 
bius à Rome. 

CREMONA, dans le Milanois, fur le Pô. L: VIII, 

CRENZ PHRyG1#. LePoëte l'entend desfources 
de nombre de petites rivières qui fe jetoient 
dans le Méandre. Liv. VII. Ceux qui lifent 
ici Frenos Phrygios , ne favent ce qu'ils 
veulent. 

CRES, Crétois. L’ifle de Crète étoit le féjour 
des Curètes ; il y avoit cent villes dans cette 
ifle, qui eft aujourd'hui Candie. Voyez Gor- 
l'yre, 

Cresus, Roi de Lydie, dont Sarde étoit la 
capitale. Il paffa pour avoir des tréfors im- 
menfes. Liv. XIE. 

CRUsSTUMIUM, de là Crufluminus , ou Cruftu- 
mius , ville des Tofcans au-deffus de Fi- 


dènes, fur le Tybre. Liv. VIII. Les poires 
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de get-endroit étoient exquifes : les Poetes 
les ont fort vantées. Cette ville eftla même 

. que Cruflumertum , Cruflomeria , Cruflumi- 
num. C'eft à préfent la Catolica , chateau 
entre Pefaro & Rimini. 

Cuma , voyez Cyme. 

Curino , voyez Amor. Liv. VI, 442. 

Curra. Il y a eu deux villes de ce nom, 
Pune maritime , Liv. VIII, 432, à préfent 
Grotto ; l’autre Cupra montana, à préfent 
Rippa Tranfona , nouvelle ville Epifco- 
pale, à trois milles de la première. 

Cures, ville principale des Sabins, d'où les 
Romains ont été appelés Curites , enfuite 
Quirites. Cur fignifie percer en Celtique: & 
Punique : de là, l'idée de lance qu'on a at- 
tribuée au mot guiris ou curis , Ce qui eft 
exatt. Vefpafien étoit de cet endroit. L. HT. 
C eft de lui dont il sagit lì. Voy. Quirites. 

Cureres , Prêtres- de Cybèle ou Coribantes , 
dans File de Càndie. Liv. H & XV. Hs 
avoient élevé Jupiter. 

Curia , Cour, Palais. Liv. I. 

Curius , Romain célèbre par fon défintéreffe- 
ment & fa valeur. Il triompha des Sabins , 

& chaffa Pyrrhus de Fitalie. Liv. XII. 

Cyane, nom d’un vaiffeau, pris de celui d'une 
Nymphe. Liv. XV. Voyez Crane. 

Cyseeze, Rhea, Veta, Ops, Dyndimena , 

Idæa , noms de la mère de tous les Dieux. 

Son culte fut apporté de Phrygie en Italie 

par les Phrygiens. Liv. VIII & XVI. Ses 

Prêtres, dit-on, étoient Eunuques. Les Grecs 
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nt écrit Cubebe ; de là Cubebis un Eunu- 
que. Ceft la Déefle Heriades Germains. 
Voyez Almon. 

Cycrapes, ifles de la mer Egée, dans l'Ar- 
chipel, autour de l’ifle de Délos. Liv. 1V. 


ÆCycLorzs, fils de Neptune & d’ Amphitrite ; 


géants qui n’avoient qu'un œil au milieu 
du front. La Fable les place près du mont 
Etna , & en fait même les forgerons de 
Vulcain. On en compte trois. D’autres y 
ajoutent Æcaman pour quatrième. Ce mot 
vient de cic-lub , mot Punique , creux ou 
gouffre ardent, en parlant de Etna. 
Cypoxeum Cornu, de Cydon, Cydonia, ville 
de Crète, célèbre par fes archers. Cydor 
eft à préfent la Canée. Cornu doit senten- 
dre ainf. On choififloit un bon bois pour 
faire un arc; enfuite on y faifoit dans toute 
fa longueur une rainure en queue d’aronde, 
dans laquelle on faifoit entrer de force un 
bout de corne de même longueur, amollie à 
la vapeur de l'eau chaude ; de forte que 
cette corne ne pouvoit plus en fortir lorf- 
qu'elle y étoit enfermée & defféchée. Les 
arcs des Tartares font les mêmes. La corne 
feule eut été fujette à fe déjeter, fe gercer, 
s'écailler & à fe fendre. Les coignafers 
font venus de cet endroit , où l’on en voit 
beaucoup. 

CyLLENE, montagne d'Arcadie, où Maia con- 
çut Mercure de Jupiter. Liv. II. 

Cyme , ville de la Campanie. Elle étoit près 
de Pouzzole, bâtie par une colonie compo- 
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fée de Cuméens :Afiatiques & de Chalci- 
diens. Cumes fut célèbre par l'antre de la 
Sibylle, que les Poëtes y ont imaginé. 

Cvmes Anus eft dans Silius ; ‘la Sibylle de 
Cumes. 

Cymoraos, Nymphe ou Néréide. L. IT, 58. 
Silius expofe là le même fyftême que celui 
de Defcartes, fur la caufe du flux & reflux. 
C'étoit celui d Erythrée. L’hypothèle de 
Newton fe trouve dans Pline. Voyez Orr- 
gine des découvertes des Anciens attribuées 
aux Modernes , par M. Dutens , tome T, 
page 283 € fuiv. Mais il y a loin d'une hy- 
pothèfe à l'explication & à la démonftration 
rigoureufe de Newton. 

Cyrosura, ou la petite Ourfe. Les Phéniciens 
la prenoient pour leur guide en mer : les 
Grecs prenoient la grande ou l'Hélice. 
L. LIT. Selon les Poëtes, ce fut une Nymphe 
du mont Ida en Crète, une des nourrices 
de Jupiter. Etant devenu maitre du ciel, il 
la transforma en aftre près du pole boréal. 

Cynrua, Diane ou la Lune, ainfi appelée du 
Cynthe, montagne de Délos , oùelle étoit 
née de Latone. Apollon a le même furnom. 

Cyrris, Vénus. Elle étoit particulièrement 
adorée en Chypre. Liv. IV. 

Cyrene , ville du Royaume de Barca en 
Afrique , Liv. VIII; à préfent Curen. 
Voyez Battus. 

CyRENE, fille du fleuve Pénée. Elle eut Atif- 
tée d’Apollon, qui la furprit fur le Pélion , 

montagne de Theflalic. Liv. XII 
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CYTHEREA , Ou Vénus, ainfi nommée de Cy- 
thèré , ifle de l'Archipel , à préfent Cerigo. 
Liv. III. L'ifle a pris fon nom de fes roches ; 
c'eft un mot Punique. 

Cvzicus, ou Artaki, ville de Myfie, fur la 
Propontide , détruite par un tremblement 
de terte : on en voit encore des ruines. Cette 
ville étoit une des plus confidérables de 
PAfie mineure. Cyzicus eft aufi le nom du 
Roi que Jafon tua. Ce Roi avoit très-bien 
recu les Argonautes. Ils partent, font ac- 
cueillis d’une tempête, jettés de nuit fur la 
côte. Cyzicus les prend pour des pirates, 
s’oppofe à leur débarquement , & eft tué 
fans être connu, par Jafon, qui le fait en- 
fevelir honorablement. 
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Die , les Däces ou les Gètes, peuples ré- 
pandus le long du Danube, où font àpréfent 
les Hongrois. On croit qu'une partie de ces 
peuples seft jetée dans la Norwège. Liv. I. 

Danz, peuples Nomades, du côté de la mer 
Cafpienne. Liv. XIII. D’autres écrivent 
Daæ, ce qui eft peut-être mieux. Ils ve- 
noient des Dai d'Hérodote, Nomades , ou 
Scythes répandus dans la Perfe. Liv. I. 

Dzxpazus, célèbre forgeron, artifte & machi- 

nifte d'Athènes. On lui attribue beaucoup 
` de découvertes dans les Arts, I] inventa une 
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vache de bois pour fatisfaire Pañphaé , 
femme de Minos. Celui-ci l’enferma dans 
le labyrinte, ouvrage de Dædale même : 
mais Dædale fit des aîles avec de la cire 
& des plumes pour foi & fon fils Icare, & 
fe fauva. Voyez Cocalus. 

Darpanxus, fils de Corithus, Roi de Tof 
cane, & d'Electre. D’autres le font fils de 
Jupiter & d'Electre , une des Atlantides. 
Silius , Liv. XI, Voyez Eleđre. Il pafa en 
Samothrace , d'où il emporta les Pénates, 
dontil établit le culte dans la ville de Dar- 
dania , qu'il batit en Afie près de l'Helle£ 
pont. Tros, fils d'Erichthonius, lui ayant 
fuccédé , donna fon nom à la ville qui fut 
appelée Troie Liv. L Voyez Penates 
Palladium, Caftor. 

Dasivs, perfonnage confidérable, &c. mais 
un traitre. Voyez Tire-Live, Liv. XXVI, 
c. 38 , doù Heinfius a très-heureufement 
rappelé ce nom dans Silius, Liv. XIII, 22, 
Dauxia , la Pouille, au Royaume de Naples. 
Liv. I. Ce nom eft Slave. 

Daunus, fils de Pilumne & de Danae, ateul de 
Turnus; il donna fon nom à la Pouille. JL. I. 
Ce pays prit le nom lapigia d'Iapix, bâtard 
de Dædale & d’une Crétoife. lapix recueil- 
lit les reftes de l'armée de Minos, mort en 
Sicile (voyez, Cocalus) ; & paffa dans la 
Daunie, qui prit: fon nom. 

Decivs, perfonnage confidérable de Capoue, 
& le feul fidèle aux Romains. Annibal Pen- 
yoya chargé de fers à Carthage. Le vent jeta 
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le vaiffeau à Cyrène , où Décius obtint fa 
liberté. par ordre du Roi d Egypte. Liv. XI. 
Voyez Tite-Live. as 

Decius , père & fils , qui fe dévouèrent pour 
leur patrie. Liv. XV. 

Dezia, la Lune de Délos, ifle, Voy. Latonia. 

Derren, célèbre par.fes oracles , à préfent 
Caftri. 

Deucarion me paroir un perfonnage formé 
des deux mots decal noa , ou monument de 
pierres que Noé éleva après le déluge. La 
tradition s’en étant obfcurcie , on imagina 
ce Deucalion dont l'arche s'arrêta fur le 
Parnaffe. Voyez Thébé. 

Diana, adorée à Aricie, où fa ftatue avoit été 
apportée de Tauride. On lui immoloit des 
victimes humaines. Liv. IV. Voyez Aricie. 
Diana eft pour Jana, Voyez Janus. 

DicarcuÆA,Pouzzole, port de mer fur les côtes 
de la terre de Labour. Cette ville qui a tant 
{ouffert des inondations & des tremblemens 
de terre , doit fon origine aux habitans de 
Cumes , & non aux, Samiens. Naples ou 
Parthenope étoit aufi une de leurs colonies: 
ce-qui explique un endroit très-obfcur de 
Silius , Liv. VIII, 534. Voyez les notes de 

l'édition latine: Pouzzole fut célèbre par la 
maifon de campagne de Cicéron. Voyez 
Pline, L. XXXI,c. 2. Cet endroit mérite 
d'être lu. I refte encore des ruines de cette 
maifon appelée Academia ; elle appartint 
auf à Virgile, & enfuite à Silius. 

Dicrzæus Mons, mont de lifle de Candie dans 


EÉ 


Foia, PR On. a O =" 


\ \ 
me. À 


Pr P 


a aio 


(383 


es TE 


LE D'Or aa | 
les antres duquel Jupiter fut élevé par les 
Corybantes. Diðæus fe dit aufi pour Cre- 
tenfis. Liv. XIII & XVI 

Dicraror , Chef abfolu que Rome fe donnoit 
dans le befoin. Liv. VII. 

Dicrynna , furnom de Diane, pris du nom 
d'une Nymphe de’ Crète ; qui aimoit la 
chafle. Liv. I. Ce mot fignifie fizer. Diane 
S'occupoit de la chaffe. C'étoit aufi lé hoth 
d'une villé & d’un promontoire de cette ifle. 

Dipo , Phénicienne qui fe fauva en Afrique, 
où elle bâtit Carthage. Liv.I. Voy. Carthage. 

Dinbyma, mont de la Troade, furnom de 
Cybèle. Liv. XVII. Ce mot eft Celtique. 

Diomsnis Equi. Diomède} Roi de Thrace; 1e! 
quel nourrifloit fes chevaux de chaït hu- 
maine. Hercule le donna enfuite à manger 
à ces mêmes chevaux. Liv: I. 

Domenis Campus ; la Pouillé Daunienne que 
Diomède avoit obtenue de Daunus. L. VII. 
Diomède indigné des défordres de fa femme, 
la quitta, & fe retira däns cette province 
de l'Italie. Ses exploits au fiège de Troie 
font connus dans Homère! Il'enleva le Pal- 
ladiuin : d’autres difent'que cene fut qü'un 
faux Palladium , & qu'Enée apporta! avec 
foi le véritablé eh Italie. Voyez Pénurés & 
Palladitim. GRN FOIS 

Droxe, fille de l'Océan & de Thétis mère de 
Vénus, qui en a fouvent le nom de Dione, 
dans les Poëtes. Liv. IV. =: 

Dionyseus, épithète prife d'un des noms de 
Bacchus. Liv. HL ; 
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Dis , nom de Pluton, Liv. XHI : il répond À 
fon nom grec, Polydegmon ; qui recoit 
beaucoup. 

Discorpia , ou Eris , Divinité Poétique , ou 
pañon perfonnifiée dans les Poëtes. L. XIII. 

Dopoxe , ville de l’Epire ou des Theffaliens, 
célèbre par fes chênes, fes airains, & fes 
colombes qui avoient le don de prophétie. 
L. HI. Voy. Thebé, Plin. L. XXXVI, c. 13. 

Dorores, peuples de la Theffalie ou de l'Epire, 
fur les confins de la Phithiotide. Liv. XV, 
Les Auteurs anciens ne s'accordent pas. 

DomiTien , voyez Germanicus. 

Drepraxe, ville Phénicienne & promontoire , 
en Sicile, à peu de diftance du mont Eryx 
Liv. XIV. Ce mot eft dréban, pointe aigue 5 
& c'eft la forme du terrein près du rivage. 
Les Poetes ont pris ce nom du Grec, comme 
marquant la faux avec laquelle Saturne 
avoit ôté la virilité à fon père ; ils ont 
ajouté que cette faux étoit. tombée là : di- 

-gne invention des Grecs ! 

Druexria , la Durance, Liv. III, fleuve qui 

fait de grands ravages par-tout où il paffe, 

Il fe jette dans le Dauphiné & la Provence, 

& va fe décharger dans le Rhône. Jof. Sca- 

liger, dans fes Notes fur Aufone, L. I, c. 30, 

dit que les Romains l’avoient rendu nayi- 

gable: ce ne put être dans une longue éten- 
due. Le corps des Nauræ Druentici, qu'ils 

y avoient établi, n'étoit probablement que 

pour les paffages. L'infcription que rapporte 

Scaliger eft curieufe , en ce quelle parle 
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des Urricularres , fur lefquels ôn nous à 
donné, il y a peu dë tems, une differtation 
digne d’être confervée. Il ne paroit pas 
qu Annibal ait pofé fur des outres les ra- 
deaux avec lefquels il fit paffer le Rhône 
à fes éléphans. Le ftratagème des outres ne 
devoit cependant pas lui être inconnu. 
Tite-Live le rapporte comme connu des 
Efpagnols qui étoient dans l'armée Cartha- 
ginoile, Liv. XXI, 6.47. Ur jam Hifpanos 


omnes inflati tranfvexerint utres. 


Ducarius , Gaulois qui tua Flaminius à la 


bataille de Thrafymène. Liv. V. Voyez 
Tite-Live. 


Duirius, le premier Romain qui eut les 


honneurs du triomphe après une victoire 
navale. Liv. VI. Ce que dit Silius des fam- 
beaux , &c. eft confirmé par les Hiftoriens. 


DuLicuiuM , ifle de la mer lonienne, une des 


Echinades. Elle fut foumife à Ulyffe ; voilà 
pourquoi Dulichius & Ichacenfis font quel- 
quefois fynonymes. L. I. Il eft même très- 
probable que Dulichium & Ithaca ne font 
que la même ifle. Ithaque eft un mot Phé- 
nicien qui fignifie dur, comme l'appelle 
Homère. Ce neft prefque qu'une roche où 
les chaleurs, augmentées par la réfraction, 
font extrêmes , & ceft le fens de Duli- 
chium, autre mot Phénicien , qui fignifie 
ardent. Voyez Ithaca. 


Durius, Duero ou Douro, fleuve d'Efpagne, 


qui a fa fource dans la Cañille vieille. L. L 


EELE CF 
EGE 


E BUSUS, une des ifles Baléares , à préfent 
Ivica. Liv. IIT. 

EcerrIA , bois & fontaine près de Rome , hors 
la porte Capene. Ce fut aufi une Nymphe 
à laquelle les femmes enceintes offroient des 
facrifices pour obtenir une heureufe déli- 
vrance. Son nom eft pris, felon Feftus , 
d'egerere fetum. Numa feignit de jouir fou- 
vent des faveurs de cette Nymphe , qui lui 
diétoit les principes de politique qu’il mit 
en ufage. Cependant il eft plus probable 
que le mot égérie eft un furnom de Junon 
Lucine, autrement appelée Iirhye, mot 
Oriental, & qu'il neft nullement relatif à 
la Nymphe de Numa. Liv. IV. 

Ecectra, L.IT,291,une des Atlantides dont 
Jupiter eut Dardanus. Cette généalogie eft 
fauffe. Le Poëte fecontrédit lui-même. caril 
fuit ailleurs ce que Virgile dit: Æn. TILL, 96, 
antiquam exquirite matrem : & Virgile fuit 
la généalogie que donne Denys d'Halicarn. 
Dardanus & Jafius fon frère > quil tua, 
étoient , felon l'Hiftorien > fils de Corithus , 
Roi de Tofcane. Voyez Virgile , ib. 168. 
D’autres font Dardanus & Jafius fils d'Abas, 
Roi d’Argos ; mais il y a eu des Abas en 
Tofcane , à l’un defquels on devroit plutôt 
rapporter Dardanus ; car la tradition conf. 
sante eft que Dardanus quitta l'Italie aveg 
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une troupe de volontaires pour fe retirer 
en Samothrace , & de là en Phrygie, fur 
l’'Hellefpont. Il y époufa Batéa, fille de 
Teucer , auquel il fuccéda. Il vaut mieux 
fuivre Virgile. 

ELrecrTRUM , métal naturel ou artificiel com- 
pofé , felon les Anciens , de quatre parties 
d'or & d'une d'argent. Liv. I. 

Ezgus, d'Elide, contrée du Péloponnèfe , 
célèbre par fes jeux où l’on difputoit le prix 
de la courfe fur des chars. Liv. I. Es eft 
à préfent Gaflouni en Morée. 

Erissa , ou Didon. Eliffa a été interprété par 
Virago, femme male & courageufe. Ce mot 
Punique feroit alors fous.une forme Arabe. 
D'autres l’interprètent par exfultabunda, la 
joyeufe, d'alarz, ce qui paroiît plus vrai. 
Didon peut fignifier aimable ou fugitive. 
D’autres Anciens y trouvent le fens d'ho- 
micide , en ce qu'elle fut la caufe occafion- 
nelle de la mort, de fon mari. Dod „did , 
Punique feroit alors un mot également Cel- 
tique. Je crois que Didon neft abfolument 
relatif qu'à une troupe dé Phéniciens fugi- 
tifs qui fe réfugièrent en Afrique. Liv. I. 
Voyez Carthage. 

Eussæus, le même que Carthaginenfis , de 
Carthage. Liv. VI. ste | 

Erysiı Campi, les Champs Elyfées.,. campa- 
gnes: riantes de la Bœotie , peuplée par les 
Cananéens. Les Poëtes en: ont fait le fé- 
jour des heureux après la mort. Le mot eft 
Hébrey ou Punique, & marque la joie , le 

plaifir , 
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Plailir, la danfe. Les Poëtes ont bien rendu 
ces idées. Ceux qui ont placé ces champs 
dans les ifles fortunées > Ont fuivi leur ima- 
gination abufive. On ne fait encore où elles 
font. L'ifle des fortunées étoit la même que 
d’Achillea où Berezen , à l'embouchure du 
Boryfthène ou Nieper. 

Emroriz, à préfent Caftello d Ampurias en 
Catalogne , ville maritime > autrefois très- 
célèbre. Cet peu de chofe actuellement, 
Liv. Ili. 

ExceLapus, un des Géans qui attaquèrent le 
Ciel. Les Poëtes le placent fous la Sicile, où 
Jupiter le précipita : c’eft de 13 quil vomit 
contre le Ciel les feux du mont Etna. 
Liv. XIV. | 

ÉxGuton , ou Engyum, à préfent Lognina, 
bourg de Sicile du côté de Catania, T. XIV. 

Exnivs , le premier Poëte Latin qui ait écrit 
de manière à fe faire lire avec plaifir, dit 
Horace. Virgile lui doit beaucoup de chofes, 
comme Macrobe l’avoit remarqué. Il ne 
nous refte d'Ennius que des fragmens affez 
longs pour faire juger au moins de fon 
ftyle. Daniel Heynfius a quelquefois voulu 

imiter ce ftyle : mais il y a dans ces imi- 
tations plus de peine que de mérite, Ennius 
étoit étroitement lié avec Scipion l Africain. 
Il fut même inhumé dans le tombeau de 
Scipion , hors de la porte Capène. On le 
difoit defcendant de Meffape , fils de Neptu- 
#e, felon Virgile, & qui donna fon nom à iz 
Meffapie : c'eft aujourd’hui en partie la terre 
Tome III, e 
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d'Otrante , au Royaume de Naples. Liv. V. 

ENTELLA , ville de Sicile y bâtie par le Troyen 
Entellus. Ce fut là qu'Acefte reçut Enee., 
Elle fut enfuite appelée Sege/la , d'Egefta , 
femme d'Entellus. Il y avoit là des vigno- 
bles très-renommés. Liv. XIV. On en voit 
les ruines dans la vallée de Mazara. 

Envo, ou Bellone, Déefle de la guerre, fœur 
de Mars, Liv. X. Voyez Bellone. 

Éous , l'Orient. Eoi triumphi, les triomphes 
de Bacchus, qui pouffa fes conquêtes jufque 
dans l'Inde. Liv, II. 

Eruyre. Ily eut plufieurs endroits de ce nom. 
Ce fut auf celui de Corinthe, ville célèbre 
de l'Achaie dans l'Ifthme de même nom, 
& qui le cédoit à peine à Rome: L'infulte 
qu'elle fit aux Ambaffadeurs Romains fut 
caufe de fa ruine, Mummius l'affiégea & la 
prit. Elle fut abandonnée au pillage, in- 
cendiée , rafée. Jamais ville ne fut traitée 
plus cruellement par un vainqueur. Rome fe 
déshonora par cètre conduite, Ses vafes pré- 
cieux , fes ftatues , fon métal particuliér, lui 
méritèrent une grande renommée. Syracufe, 
qui étoit une colonie de Corinthe, avoit 
porté les arts au même degré de perfeétion: 
ce qui fait dire à Silius que les Syracu- 
fains fe foucioient peu d'aller chercher des 
métaux à Corinthe. Liv. XIV. Quant au cui- 
vrè ou!au métal de Corinthe , Burman à très- 
bien vu qué ce métal n'étoit pas l'effet de 
l'incendie de cette ville; incendie dans le- 

quel différens métaux, dit-on, s'étant com- 
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binés, il en étoit réfulté ce métal. Mais cette 
aflertion eft faufle. C'étoit un métal natu- 
rel, le même dont parle Platon dans fon 
Critias. Les Hébreux l’appeloient chafmal, 
c'eft-à-dire, cuivre & or combine. Quelques- 
uns l'ont pris pour l’oricalque : mais ce 
dernier métal , felon Virgile & un Scho- 
liafte Grec, étoit blanc ; ce qui a fait foup- 
çonner que ce pourroit étre sh: platine » 
car. on en a trouvé ailleurs que dans. les 
mines de l Amérique. Je ne crois pas cette 
opinon fondée. 

ÉricHarMe , Poëte de Sicile, Auteur de la 
Comédie chez les Grecs, felon quelques 
Anciens. C’eft de. lui que Silius, veut par- 
ler, Liv. XIV , 30. Il répétoit fouvent cette 
maxime : fois /obre ou difcret, & fouviens- 
toi d'être défiant. Tl étoit auh Philofophe. 
Errrus, de là Epirocicus , province célèbre de 
l'ancienne Grèce ; À préfent Za bafe Al- 
banie. On a beaucoup vanté les. grands 
bœufs ou les grandes vaches , & les jumens 
de lEpire. On prétend même que Géryon, 
dont Hercule emmena les bœufs , régnoit 
du côté d'Ambracie en Epire.; 18; d'A m- 
philoque. Voyez Géryon & Erythie: La 
Chaonie, partie de l'Epire ; a: été prife pour 
tout l’Epire. Pyrrhus, Roi de ces contrées, 
eft très-connu. Ce Royaume fut-enfuite 
joint à celui de Macédoine. Bochart en 
prend le nom du Punique eżir; qui fignifie 
un bœuf. Les vaches y étoient fi hautes a 
qu'on étoit obligé d'étre debout, ou faute. 
e ij 
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À! ment un peu baiffé pour les traire, felon 
Ariftote, 

Eresus, mot Punique qui fignifie rénébres. 
L'Erèbe eft pris pour l'Enfer, le Tartare. 
Div XII. 

ERGETUM , ou Ergetium , Hergetum ; dans 
Ptolémée Sergention , ville de Sicile, au 
midi du Chryfas, chez les Morgètes. L. XIV. 
Ses ruines fe nomment Citadella, 

EricHTHONIUS , fi's de Dardanus. Liv. XI. 

Eripanus, ou le Pô, fleuve d'Italie très-con- 
nu, qui a fa fource dans le mont Vifo, 
& , grofi de plufieurs autres rivières , fe dé- 
charge dans le golfe de Venife. Liv. IV. 
Il eft appelé Eridan, du fils d Apollon & 
de Climène, lequel ayant voulu conduire 
le Soleil, manqua d’embrafer lunivers. 
Jupiter le précipita dans ce fleuve. Mais 
c'eft un mot Celtique & Punique qui figni- 
fie un rorrent qui coule avec fracas. Ce 
nom fe retrouve dans l Eridanus de Pline, 
L. XXXVII, c; 2; le Rodaune, qui fe dé- 
charge dans la Viftule. Voyez M. Brotier, 

Tome VI, page 461; Pline. Erdus, nom 
d'homme dans le Poëte, et de la même 
racine. Ird, erd, iardan ou Jourdain, en 
viennent aufi. De là la rivière d'Erde, à 
Nantes, & ailleurs, Pernetti, dans fes Fables 
Egyptiennes ; a donné dans une rêverie des 
plus étranges , fur l'origine du mot Eridan, 

Erimanraia Pestis; le fanglier d'Erimanthe, 

pris vivant par Hercule, en Arcadie ; où 

i} failoit dè grands ravages, Il l'apporta 
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vivant à Euryfthée. Liv. II. Cicéron badi- 
nant fur le mot verres, qui fignifie un porc 
male, compare Verres à ce fanglier. 
Erys, ou Furie. Elles étoient trois, & pu- 
nifloient les coupables en Enfer. Ce mot 
fignifie plainte , gémiffemenr. Liv. I. 
EryTaiA, ou Erythea, Liv. XVI, autrement 
l'ifle appelée Gadir ou Gades par les Idu- 
méens , defcendans d'Erythras ; ou en Hé- 
breu, Edom. Silius appelle cette ifle Finem 
hominum. Cadix en a pris fon nom de 
Gades. On y a placé les colonnes d'Her- 
cule : elles étoient même d’airain, felon 
quelques Anciens. Les Iduméens étoient les 
vrais Phéniciens, qui fe répandirent enfuite 
fur les côtes de la Méditerranée, du golfe 
Âtabique & du golfe Perfique, où l’on 
voyoit le tombeau d'Erythras. L’Idumée 
étoit un pays où le fol étoit comme rouge 
& brûlé, ce qui lui fit donner ce nom. Ce 
fut de là qu'on tira le granit dont on re- 
couvrit les pyramides d'Egypte. Les bœufs 
ou les vaches d'Erythie ne le cédoient pas 
en grandeur à ceux ou celles de l'Epire. 
Voyez Epire. On a auf placé Géryon dans 
cette ifle. Voyez Géryon & Epirus. 


Eryx, mont de Sicile & ville où étoit le fa- 


meux temple de Vénus Erycine. Ce mont 
s'appelle à préfent mont de S. Julien. L. VI. 
Cette Vénus étoit l’Aftarté des Phéniciens. 
Le premier temple de Vénus, connu en 
Grèce, fut celui de CycAére, bâti par les Phé- 
niciens. Son culte eft originaire de Chaldée. 
e iij 
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Erruscr, Tufci, Tyrrheni, voyez Tufei. 

Euses , ifle très-grande de la mer Egée. Elle 
a eu les noms de Oche, Ellopia, Macris, 
Abas , Chalcis , tous mots Phéniciens. Le 
nom d Eubée lui eft refté du Phénicien Euba 
ou Auba , qui fignifie grofe mafe, promon- 
toire, Pythonifle, Magicienne ou Sibylle, 
On fait qu'il y a eu là une Sibylle. C'eft 
à prélent Egripo & Négrepont. On y a 
imaginé des Muficiens, du mot aub ou 
oub , qui fignifie une flûte. Liv. XI. 

Eucawe1i : le Poete l'entend des Padotans, 
Liv. XII. On comprenoit auf fous ce nom 
les peuples du Breffan, du Bergamafque 
& de Trente. Chaffé par les Troyens & les 
Henètes , ils fe jetèrent dans les Alpes Gri- 
fonnes. Liv. VHI. 

Eumenis, du Phénicien euman ou cimon, qui 
fignifie terrible. Les Grecs ont radoté fur 
cette étymologie. Omer, en Latin, vient de 
Ja même racine om, effrayer. 

Eurieus , détroit où la mer eft prefque tou- 
jours agitée par les vents , entre Eubée & 
la Béotie, détroit de Négrepont. Liv. XIV. 
Il eft faux, felon Tite-Live même, qu'il y 
ait fept fois flux & reflux en vingt-quatre 
heures. 

Europa , troifième partie du globe, ainfi ap- 
pelée par les Orientaux, qui pafsèrent dans 
cette contrée & donnèrent le nom d Ou- 
rapa , Ouropus & Europus à plufieurs pe- 
tites contrées. De là ce nom fe répandit plus 

loin; & tout ce continent le garda. Les 
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Poetes l'ont pris d'Europe, fille d'Agénor, 
Roi de Phénicie. Liv. IL 

EuroTas, fleuve de Laconie, paffant à Sparte. 
Les Poëtes ont tous vanté les plaifirs, les 
danfes , les jeux de cette fertile & char- 
mante contrée. Liv. IV. Il y avoit un autre 
Eurotas en Théffalie. 

Evurus, un des vents d’orient-, entre left & 
le fud. C'eft le Vulturne des Latins» Liv: TL. 
Les Poetes le prennent pour tout autre vent. 

Eurypamas, tué-par Afbyte, Liv. Il, 178, 
le dernier des defcendans de cet Euryda- 
mas, lun des amans de Pénélope, Odyf. 
Liv, X, 283, tué par Ulyfle, 

Evaxper , chef d’une troupe de Pelaf 
fixés d'abord en Arcadie ; & enfuite retirés 
en Italie dans un lieu qu'ils appelèrent 
Palat ou Pair, lieu de refuge, de füreté. 
Ceft-l ce prétendu afyle de Romulus. 
Nemorofa palatia, dit Properce. Ce mot 
eft Celtique & Punique en ce fens. De là le 
mot palatium, dont on a en vain cherché 
le fens. Le mont où cette troupe errante 
s'étoit refugiée avec fes troupeaux, fut ap- 
pelé mons Palatinus. Telle cft la première 
origine de Rome, Liv. VI, 631. Virgile 
l'attribue aufi à Evandre. C'eft-là, dit Pro- 
perce, Liv. IV, que les troupeaux fugitifs 
d'Evandre fe retirèrent. Profugæ boves illic 
procubuére. Rome fut le nom de la ville qui 
Sy bâtit par la fuite, & fut ainfi appelée 
de la hauteur où elle étoit. Voyez Szbini, 
Roma, Romulus. 


à 
roc 
D +9 3 


Le 


e 1v 


‘ 
M ABI! TERCENTUM. Liv. H, 4. Cétte hiftoire 
des trois cents Fabiens eft connue par Tite- 
Live, Liv. II, 6. 48, & d'autres Auteurs 
Latins. Mais Denys d'Halicarnaffe nie for- 
mellement qu'il n'en foit refté qu'un feu! , 
duquel defcendoit le grand Fabius. Une 
autre obfervation intéreffante, c’eft que les 
trois cents Fabiens avoient avec eux cinq 
mille hommes. Voy. Feflus ,au mot Religio. 
En général, Tite-Live eft un infidèle Hifto- 
rien, quia mieux aimé fuivre les fables que 
de difcuter les faits. Voyez-en un autre 
exemple au mot Brennus. Les Fabiens fai- 
foient remonter leur famille à un Fabius 3 
Liv. VI, né d'Hercule & de la fille d'Evan- 
dre, ou d'une autre femme dont on ne 
dit pas le nom. Voilà pourquoi on trouve 
dans les médailles de cette famille des 
têtes couvertes de la mâchoire d’un lion, 
attribut d'Hercule. Ce fut Fabius Maximus 
qui alla déclarer la guerre à Carthage avec 
les formalités requifes : au lieu qu Annibal 
l'avoit déjà commencée fans déclaration , 
ne fuivant que fa fureur. C’eft ce que les 
Grecs appeloient bellum akeruéton. Voyez 
M. de Villoifon, notes fur Longus, pe 46’, 
lin, 15. Scipion, au contraire, partant pour 
F Afrique, dit pia bella gero, parce que 
Rome avoit obfervé les formalités requifes 


avant de faire ouvertement la guerre. Au- 
lugelle rapporte comment Fabius sacquitta 
des ordres du Sénat, Liv. X, c. 27. 
FABRATERIA , Liv, VIL, à préfent Favateria 
ou Falvaterra : cétoit une colonie Ro- 
maine chez les Volfques , fur les confins 
du Royaume de Naples. 

FaceLiNa, L. XIV, 260, ou mieux Phacelina, 
comme dans un Fragment de Lucile; en 
Grec Phaceline, un faifceau de bois. Orefte 
étant allé chercher fa fœur à Colchos ou 
en Tauride (la Crimée), avec Pylade, tua 
fe Roi Thoas qui avoit établi Iphigénie 
Prétreffle de Diane Scythique, & rapporta 
Ja ftatue de cette Déeffe ( d’autres difent 
l'autel) dans un faifceau de bois où il avoit 
cachée. Il paffa en Sicile, & de là à Aricie A 
où le culte fanglant de cette Divinité fut 
établi. Mais le vrai eft que ce culte bar- 
bare avoit été établi là par une peuplade 
Celte ou Scythe ; voyez Aricie : peut-être 
même par les Pelafges qui fe répandirent 
en Italie; ces peuples étoient Scythes d'ori- 
gine. 

FæsuLa , ville jadis très-belle & três-grande, 
en Tofcane : à préfent Fiefole, endroit peu 
important aujourd’hui. Cette ville fut dé- 
truite par les Goths, ou même par les Flo- 
rentins qui en ont pris les matériaux pour 
aggrandir & embellir Florence. Il y avoit là 
anciennement un Collège de Prêtres Tof- 
cans , defquels Numa apprit les phéno- 
ménes de l'électricité, dont Tullius voulut 
€ Y 
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mal-adroitément faire quelqu'expérience 
d'après les livres de Numa. Tullius fut. tué 
de la foudre par fon imprudente manœu- 
vre. Silius {emble faire allufion à ces phé- 
nomènes électriques. Liv. VIH , 477. 


FaLernus, mont & champ entre Calène & 


Sinuefle, dans la Campanie, ou la terre de 
Labour, où il venoit du vin fi fort, qu'on 
étoit obligé de le couper, ou d'y mêler du 
miel pour le boire. Silius fait, au fujet de 
Falerne , un très-beau morceau de Poëfie. 
Liv. VIT. 

Fauiscr, peuple de Tofcane, entre le mont 
Viterbe & le Tybre, à préfent dans le pa- 
trimoine de S. Pierre. Virgile & Silius leur 
donnent l’épithète de æqui. On fait qu'ils 
fe font foumis à Camille, en voyant le trait 
de juftice qu'il fit lorfqu'il leur renvoya un 
maitre avec les jeunes gens qu'il vouloit lui 
livrer. 

Famuzus , ferpens. Toute l'antiquité a mar- 
qué un certain refpeét pour ce reptile caché 
dans des endroits déferts & obfcurs. Ce 
Famulus n'étoit pas la Divinité, mais une 
efpèce d’emblème facré fous lequel la Di- 
vinité du lieu fe perfonnifioit & fe rendoit 
vifible. On confacroit fouvent des perfon- 
nes au culte de ces ferpens: en voici un 
exemple. Métellus, felon Plutarque , étant 
nommé Commandant contre les Carthagi- 
nois & les Siciliens, oublia Vefta dans le 
- facrifice qu'il fit à tous les autres Dieux : la 
Divinité en colère lui enyoya des vents 
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contraires: Il confulte laugure Julius pour 
favoir ce qu'ilavoit à faire : celui-ci répond 
à Métellus que la flotte partiroit avec un 
vent favorable, s’il immoloit fa fille. Mé- 
tellus alloit limmoler, lorfque la Déeffe 
fubftitua elle-même une génifle à cette 
victime humaine, Métellus fe crut cepen- 
dant encore engagé envers. la Déefle. Il 
confacra donc fa fille au culte du dragon 
qui étoit près de Lanuvium. Quant à la 
démarche que fait ici Marus, Liv. VI, on 
ne la traitera pas d'imprudence, fi l'on fe 
rappelle que c'étoit un devoir de religion 
chez les Anciens. de ne jamais pañfer en 
route devant un bocage fans y aller rendre 
leurs‘hommages aw Dieu tutélaire du bo- 
cage : c'eft ce qu'Apulée dit formellement, 
initio Floridorum. On ‘avoit fur=teut un 
grand refpeét pour les ferpens qui reftoient 
dans les tombeaux: on les regardoit comme 
le Génie du défunt, ou comme le Fanrulus 
de quelque Divinité. Voy. Genius. Je rends 
Famulus parle mot compagnon. Cette note 
éclaircit la difficulté à laquelle notre langue 
ne peut fatisfaire. 


.FavenTiA, Liv. VIT, à préfent Faënza, fur le 


Lamone, à 10 milles de Forli : cef une 
des belles villes d'Italie, dans les Etats du 
Pape. IH y a eu'une autre Faventia en 
Efpagne. 


Faunicena. Liv. V. Faune étoit Le dernier 


terme où les Anciens failoient remonter la 
généalogie d'un très-grand nornbre delcurs 
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plus illuftres perfonnages. Ce mot en langue 
Celtique fignifioit srés-haur, détourné, in- 
connu , obfeur : de forte que quand on di- 
foit, cela remonte au tems le plus reculé, 
on difoit 4 Faune ; & les âges poftérieurs 
en ont fait une Divinité. On attribue même 
à ces Faunes le don de prophétie, par l'abus 
d'un autre mot approchant qui fignifie ou- 
vrir, parler : delà Faunus , Faticus, ou 
Vates. 

FerenTINI, Liv. VIII , anciens peuples du 
Latium, près des Herniques, entre Anagnie 
& Frufino. Ce fut enfuite une ville Epifco- 
pale : elle eft détruite. 


FEroniA, Liv. XIII, Déeffe des bois. Comme 
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le mot Cérés, qui en Punique fignifie Za- 
bourer , a été la Déefle des moiflons, ainfi 
Phéron qui fignifie nemus , bois ou bran- 
chage, a été la Déeffe des bois. Le p afpiré 
ou le ph a été remplacé par f. Feronia eut 
enfuite un temple au pied du mont Soraéte. 
Cet endroit étoit alors couvert de bois. 
C'étoit dans ce temple que les efclaves 
affranchis alloient prendre le bonnet qui 
marquoit leur liberté. C'eft de ce bonnet 
ou chapeau dont il s'agit dans Val. Max. 
Liv. Vic. 2,6. 5, 6. Les prifonniers mis 
en liberté le portoient devant leur libéra- 
teur, en figne de reconnoïflance. On a 
confondu ce temple avec celui qu'avoit 
aufi Apollon fur le mont Soracte, temple 
dans lequel les Prêtres marchoient pieds 
aus fur un brafier ardent, fans en fentir la 
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moindre atteinte ; ce que Silius rend par 
lætus , Liv. V , 178. Cela ne fe faifoit pas 
dans le temple de Feronia, comme Strabon 
l'a avancé. Bien des gens marchent encore 
fur un fer rouge moyennant certains pré- 
paratifs ignorés des fpettateurs. On voyoit 
même du tems de Pline (Liv. VII, c. 2.) 
quelques reftes de ce culte preftigieux. IL 
y a, dit-il, encore quelques familles dans 
le territoire des Falifques, appelées Æirpiæ, 
dont les particuliers marchent pieds nus, 
fans dommage, fur un brafier ardent, dans 
les facrifices annuels d’Apollon fur le So- 
racte. Elles font exemptes de porter les ar- 
mes, en vertu d'un decret du Sénat. Il y a 
eu Féroniæ fanum, une fontaine & un las 
de Féronie. 

Frerenus, Liv. VIT, rivière des Volfques dans 
la campagne de Rome, le Fiume della 
pofa , qui fe jette dans le Garigliano ou 
le Liris. 

Fipena, Fidenæ , Liv. VIII, autrefois ville de 
Ja campagne de Rome, bâtie, dit-on, par 
Afcagne , fils d'Enée. Marcus Æmilius en 
fit rafer l'enceinte lorfqu'elle fe fut révol- 
tée. Elle fut plufieurs fois rebâtie. Ceft à 
préfent une ferme, Cafe? Giubileo, qui ap- 
partient au Chapitre de S. Pierre. 
Fiscersus, Liv. VIH , le mont Fifvello di Nor- 
cia, partie de FApennin dans Ombrie.. Le 
Nar y a fa fource. 

FLaminius, Liv, IV , Conful qui défit les Gaw 
lois Bojens , fit faire la voie Flaminia , & 
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péritau lac de Thrafymène , où fon'armée 
fut entièrement diffipée par Annibal: Tite- 
Live dit qu Annibalfit inutilementchercher 
{on corps après la bataille , pour lui rendre 

Hi les honneurs de la fépulture ; & on ne voit 

fi nulle part qu'on ait porté fa tête à Annibal, 

R comme les Copiftes le font dire à Silius dans 
les éditions précédentes, L: XVII; 206: 11 y 
eut à Rome une famille , ou gens Flammi- 
nia par deux m, qui étoit plébéienne, & 
ne doit pas être confondue avec celle du 
Conful; encore moins les Pleminius, comme 
l'ont fait les Copiftes de quelques mänuf- 
crits: On voÿyoit aufli à Rome Zare & le 
forum , ou place de Flaminius. 

Fzavixa, Liv. VIIL, où Favinium, à préfent 
Foiano, en Tofcane , fur les ‘confiné des 
Falifques. Voyez Virgile , Liv. VII. 

Fruxus,vel Æ/lus reciprocus maris. L. HT, fo. 

Formis, ville maritime de la Campanie, fige 
des Læftrygons, bâtie par Lamus près de 
Caiete. Liv. VIII. Elle eft détruite. Le bourg 
de Mola eft à-peu-près aumême endroit. 
Voyez Lamus. 

ForrTuxa, ou Fors avec laquelle il ne faut ja- 
mais confondre le mot fors. Fors & For- 
tuna, Déefle aveugle, née de l'imagination. 


Te facimus Fortuna Deam , cœloque locamus. 
Juvenal, 
Horace Fa bien peinte dans fon Ode QDiva 
gratum, &c. Elle avoit unitemple célèbre à 
Antium , ville maritime capitalé des Volf- 


ques, prèsdelaquelle les Romains gagnèrent 
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la première bataille navale fur les Antiates 
Les Sortes Antiatinæ ont été très-renom- 
mées, comme celles de Prénefte. C étoit là 
que Coriolan s’étoit retiré. Néron y étoitné. 
Adrien s'y divertifloit fouvent. Elle fut rui- 
née par les Sarrazins. On croit que Nerruno 
eft bâtie fur le même endroit. 

Forv , bourgade des Sabins, fur un rocher, 
à la fource de l'Imella. Liv. VHI 


EREGELLA , Liv. V, ville autrefois confidéra- 


ble des Opiques, enfuite des Volfques. Les 
Romains la détruifirent pour s'être révoltée : 
c'étoit une bourgade du tems de Tibère, 
entre Formies & Sinueffe; à préfent Cepera- 
no, dans la campagne de Rome : d’autres 
difent Ponte corvo dans la terre de Labour. 
FREGENZ, colonie Romaine , entre Alfium & 
Oftie en Tofcane , à préfent Perge. On l'a 
mal-à-propos confondu avec Fregellæ dans 
les éditions précédentes de Silius. Liv. VIII. 
FRENTANI, peuples voifins des Marrucins, dans 
l Abbruze citérieure , au Royaume de Na- 
ples. Liv. VIII. 

Frusino, ou Frufinum , dans la Campanie, à 
préfent Frafelone, petit château de la cam- 
pagne de Rome, fur les confins du Royaume 
de Naples. De là, les anciens Frufinates de 
Pline. Ils étoient près du territoire de Fa- 
lerne. 

Fucus Lacus , Liv. VHI, chez les Maries : 
à préfent lac de Celano , de Marfa, de Ta- 
gliacozzo , dans l'Abbruze ultérieure. 
Furca, dans Ombrie, L. VIT, 450, L.IV, 
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546 , à préfent Foligno , ville Epifcopale, 
à la pente d’une montagne , & èn face d’une 
très-belle plaine. Cet endroit étoit fans au- 
cune enceinte de murs. 

Furvius, Conful Romain. Il reprit Capoue. 
Liv. XII. Voyez Tite-Live, Liv. XXV1I, 
Sr4 rs: 

Fuxpi, Liv. VHT, près de Caiete , fur la voie 
Appienne. Martial a vanté fes vins. C'eft 
à préfent une ville Epifcopale à l'entrée de 
la terre de Labour. 

Furia, ou Erinnyes , trois fœurs filles de FA- 
cheron & de la Nuit. Liv. XII. On les ap- 
peloit au Diræ, Eumenides. Fur ef un 
mot entièrement Punique ou Oriental qui 
fignifie écrafer, brifer, arracher , divifer , 
agiter, fecouer:de là l’idée de tortures. 
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avr, peuple des Volfques, chez lefquels 
il y avoit un temple célèbre dédié à Junon. 
Gabi fut détruite par les guerres civiles. 
Liv. XII. 
Gaves, E. I, fur la côte occidentale de l'Efpa- 
gne , peuplée d'abord par des Iduméens ox 
héniciens, qui l'avoient nommée Edom, & 
que les Grecs ont rendu à propos par Ery- 
thie ou Erythrée. Solin ditqu'elle fut nommée 
Erythrée par les Erythréens, qui partirent 
dela mer rouge & abordèrent danscette ifle, 
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On a regardé cela comme une fable : mais 
Eudoxe, 117 ans avant notre ère, fit ce 
même trajet. Hérodote dit aufi que les Phé: 
niciens avoientfaitletourdel Afrique. Solin 
na donc pas raconté une fable. Ces Phéni- 
ciens étoient de vrais Iduméens. Les Cartha- 
ginois l’appelèrent enfuite Gadir, c'eft-à- 
dire extrémiré. On croit que les reftes on 
ruines de deux tours qu'on y voit étoient les 
colonnes d'Hercule. Voyez cependant Ery- 
thie, Le détroit de Gibraltar en a été nom- 
mé fretum Gaditanum. Le mot Cadix à 
fuccédé à celui de Gades. IL y avoit un 
temple dédié à Hercule , dont le Poëte fait 
mention , Liv. IHI , 14. Ce morceau eft très- 
beau. L'Hercule dont il s’agit là n’étoit pas 
Egyptien, mais lemêmequeceluideTyr;,ou 
plutôt c’étoit le Soleil adoré généralement 
par toute la Phénicie, où il étoit connu fous 
le nom de Molok. Ce culte avoit aufi paflé 
en Egypte, La différence du culte n’eft 
qu'une circonftance accefloire qui ne varie 
pas la divinité. L'Hercule Egyptien, Tyrien 
& tous les autres Hercules, étoient le mê- 
me. Ainfi, un peuple pouvoit immoler des 
pourceaux à ce Dieu, tandis que ces ani- 
maux étoient regardés comme immondes 
pour un autre peuple. Voyez Hercule. L'ha- 
billement plus ou moins femblable des Pré- 
tres, neft pas non plus une raifon fufifante 
pour faire une différence effentielle. Le lo- 
cal ou d’autres circonftances occafionnent 
des changemens qui ne font rien au fond de 
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la chofe même. J'aurai occafion de difcuter 
cette matière dans quelqu'autre Ouvrage. 

GzTuLiA, Liv. IL Les Gétules étoientd'a- 
bord des peuples Nomades , fans loi, fans 
forme politique , errans au hafard. C’étoit 
une nation Scythe , en tout femblable aux 
Sagres & aux Dai, nations Nomades ré- 
pandues dans la Perfe. Ils adoptèrent ce- 
pendant une efpèce de forme de gouver- 
nement : au moins ils reconnurent un chef. 

GaLzxsus, fleuve de Calabre, qui fe-jette dans 
le golfe de Tarente, Silius.en fait un nom 
d'homme. Liv. HI. Ce nom doit s'écrire 
avec la diphthongue æ. —- C'eit aum: un 
nom d'homme dans Virgile, Liv. FI 

GaLAT&A, Nymphe aimée de Polyphème, Cy- 
clope, & fils de Neptune & de Thoofà : 
elle préféra la pafon d’Acis. Liv. XIV. 
Voyez Acis. C'eft aufi le nom d'une fille 
dun Roi Celte, & du nom de laquéile 
on a pris le nom de Gallus ou Gaulois. 
Voyez Galli, 

Gazzri, ou peuple de Brennus, Liv. IV , 
voyez Brennus ; les Gaulois, aiñfi nommés 
de la couleur blonde de leurs cheveux, Gaz, 
Gel, eft Celtique & Oriental : il marque 
l'éclat, la couleur de la flamme, Telie.eft 
la couleur des cheveux du Batave dans 

Silius, Auricomus , & dans tous les Poëtes 

Purpurei crines pour des cheveux blonds 

tirant fur le roux. C'eft dans ce fens que 

Tacite dit rurilæ come, deshabitans de P An- 

gleterre , qu'il croyoitêtre une nation Ger- 
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manique» par cette couleur des cheveux. 
eitle mot Lombard gial, quifignifiejaune. 
oyez Celte. Les Gaulois étoient terribles 


au premier choc , mais ne tenoient pas 


long-tems. Liv. IV. Ceft auf le fentiment 
de tous les anciens Ecrivains. Le François 
eft à-peu-près le même. La grande chaleur 
ou le froid détruifoit très -aifément les 
armées Gauloifes. Le François au impa- 
tient, fe morfond bientôt, & périt aufh 
promptement dans les climats très-chauds 
ou trés-froids. Les Gaulois étoient une na- 
tion légère, inconftante ; ils l'ont fouvent 
prouvé aux Romains , fur-tout aux deux 
Scipions. Le François eft encore le même. 
Le Gaulois immoloït, comme tous les peu- 
ples de la terre, des victimeshumaines à He- 
fus oule Soleil. Lucain a décrit leur temple 
près de Marfeille. Silius en parle, Liv. XIV. 
Voyez Carthage. Les Gaulois fe répandi- 
rent par toute l'Europe & en Afie. Ils pri- 
rent Rome fous Brennus , & le temple de 
Delphes fous Brennus , neveu de celui-ci : 
on les a mal-à-propos confondus. 

Gawces, grand fleuve de l’Afe, qui fe jette 
dans le golfe de Bengale. Liv. VIIL 
Garamas, Liv. I, peuples de la Libye inté- 
rieure, dans la partie occidentale du Zaara 
en Afrique. Mais le nom de Garamas a 
été pris dans un fens moins ftri&t par les 
Anciens. Silius y place , comme d'autres, 
le temple de Jupiter Amnon. D'autres 
l’ont placé dans la Cyrénaique. Alors il faut 
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prendre la Cyrénaïque dans le fens le 
plus étendu : aufli l'a-t-on entendu de 
tout le vafte pays compris entre la grande 
Syrte & l'Egypte. En ce fens, Pindare ef 
excufable. Pour moi , je doute que ce tem- 
ple ou cet oracle ait jamais exifté. Aucun 
Ancien n'en parle d'après fes propres yeux. 
Voyez Memphis. Quant aux fables que 
Boftar franchit pour s'y rendre , Liv. HI, 
rien de fi vrai que ces monts que les vents 
y forment d’un momentà l’autre. On n’y voit 
aucun chemin à fuivre pendant le jour. Go- 
guet, Origine des Loix , &c. en dit autant 
des plaines de la Chaldée. Les étoiles fervent 
de guide pendant la nuit: mais d’un moment 
à l’autre on eft expofé à être couvert d’une 
nuée de fable. On fait ce qui arriva à lar- 
mée de Cambyfe. Voyez Hammon. 
GARGANUS, Liv. VIII, montagne & promon- 
toire de la Pouille, qui fe porte très-avant 
dans la mer. Son extrémité dans la mer 
s'appelle Capo-Vieftice. C’eft à préfent le 
mont Saint-Ange , ainfi nommé d’une appa- 
rition de Ange Michel. Ce mont étoit en 
partie couvert de bois. 

GarGzvus, nom du Roi des Boïens , défaits 
par Flaminius. Voyez Boii. Liv. V, 137. 
GauLum, ifle de la Méditerranée, au couchant 
de Malthe. Il n'y a, dit-on, aucun animal 
venimeux , Liv, XIV; à préfent Gozzo. 
Gaurus, Liv. VIII, 532, ou monte Barbaro; 
mont de la Campanie, couvert en partie 
de bois propres à la conftruction des vai£ 
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feaux, On y voyoit, comme aujourd'hui , 
de très-beaux vignobles dont le vin eft en- 
core un des meilleurs de l'Italie. 


Gera , ville de Sicile, bâtie par une colonie 


de Rhodiens & de Crétois ; ainfi nommée 
du fleuve Gela. Liv. XIV. Elle s'appelle 
à préfent Terra nuova. Il y avoit dans cette 
ville une fource qui exhaloit une vapeur in- 
feéte très-infalubre. 


Geo ou Gelon, fils de Diomède. Il délivra 


la Sicile du joug des Carthaginois qui y 
étoientdefeendus, aux inftancesde Xercès, 
tailla en pièces l'armée d’Afdrubal , com- 
pofée de plusde cent-cinquante mille hom- 
mes. Afdrubal y perdit la vie. Gélon vou- 
lut que toute life fe fentit de l'avantage de 
cette victoire, en faifant diftribuer le butin 
de tous côtés. Syracufe fur-tout fe reffentit 
de fes libéralités. Il obligea les Carthagi- 
nois de lui payer deux mille talents : ce 
qu'ils firent très-volontiers , ajoutant même 
une couronne d’or pour la femme de Gelon, 
qui alors fit la paix avec eux. Voulant s'af- 
furer la jouiffance de fon bonheur, il or- 
donna un jour à fes fujets de fe réunir tous 
fous les armes , parut fans armes au milieu 
d'eux , leur rendit compte de fon adminif- 
tration: & tous lyi marquèrent le plus grand 
attachement, l'appellant le libérateur de la 
patrie. Il mourut 478 ans avant notre ère, 
après avoir gouvernér3 ans pour le bon- 
heur de fes peuples & le fien. J'obferverai 
qu'une des conditions du traité de paix étoit 
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que les Carthaginois cefleroient pour jamais 
dimmoler des enfans à Saturne ; mais Car- 
thage oublia bientòt cet article. 


Germanicus. Il s’agit là de Domitien âgé de 


D 
19 ans. Ce fut alors qu'il entreprit une ex- 


pédition contre les Allemands au commen- 
cement du règne de fon père , malgré les 
avis de tous fes amis. Il en prit avec orgueil 
le nom de Germanicus. L. IT, 607. Quant 
au vers 610 Sacrilegas , &c. il s'agit de 
l'incendie du Capitole. Voyez dans Tacite 
comment Domitien fut fauvé alors. Hij? 
Liv. III, $. 7r & $. 74. Conférez Eu- 
trope, Liv. FII, à Vitellius. Domitien fit 
rétablir ce fuperbe édifice, & dépenfa pour 
cela douze mille talents. 


GeniTrrix Cœlicolum , voyez Cybele. 
Genius, Liv. XVI, le Dieu inconnu de la 


nature [elon les Philofophes anciens. D'au- 
tres ont conçu par ce mot pris plus particu- 
fièrement, l'ame fenfitive où animale, ou 
l’enfemble dé tous les fens. De là Gerio 
indulgere. On a conçu aufi, par ce mot, 
un Dieu quelconque fixe dans certain lieu 
qui luiétoit attribué — un Dieu ou un Efprit, 
ou un Démon tutélaire attribué à chacun 
en particulier , au moment de fa naiffance , 

our en être le compagnon inféparable juf 
qu'à la mort. On en a même fuppofé deux , 
Pun bon, l'autre mauvais. On les a diftin- 
gués en mâles & femelles ; les femelles 
étoient appelées Junones , & deftinées pour 
les femmes. Voyez Dempfier ad Rofin, 
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Antiq. Liv. IT, c. 6, Ce Génie pris comme 
compagnon inféparable , ou comme Dieu 
local , étoit repréfenté fous la forme d'un fer- 
pent, reptile qui en étoit toujours l'emblème 
lorfqwon le rencontroit dans des tombeaux 
ou des endroits déferts & obfcurs. Voy. Fa- 
mulus: Dans les feftins, on commençoit 
fouvent par répandre du vin à l'honneur du 
Génie ou du lieu, ou du maître de la mai- 
fon , ou de l’un ou l’autre héros célèbre 
autrefois dans l’endroit où l’on fe trouvoit, 
Voyez de plusamples détails fur les Génies, 
dans Dempfter, ad Rofin. Antiq. L. II, ce. 14. 
Geryon, monftre à trois corps, dont on ne vit 
jamais le femblable, dit Silius, Liv. I, 277. 
Il fe trompe. Il ne seft pas rappelé lorf- 
qu'il écrivoit cela, l Hérilus de Virgile , 
Æn. Liv. VIII, 565. On a fait cet homme 
Roi des ifles Baléares. D’autres le placent 
dans l'ifle de Gades ; d'autres, en Æpire ; 
d'autres, dans une ville du Pont-Euxin , 
felon Paléphate , qui mérite d’être lu ; d’au- 
tres dans l'ile des Hefpérides, où ils lut 
donnent pour chien Orthrus. Voyez ce mot, 
Voyez aui La Monnoie, dernière édition 
de fes Œuvres, rome 3. L’obfervation qu'il 
fait 1à fur un paffage d’Ariftote eft curieufc. 
D'autres ont fait dé Géryon trois frères , qui 
vivoient dans la plus grande unanimité, Pa- 
lephate eft celui dont je fuivrois plutôt f'o- 
pinion, On a aufi voulu entendre par ce 
mot la foudre ou le telum trifulcum Jovis. 
Voyez Vof de Idololatria. Mais cette der- 
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nière explication eftune pure ineptie. Je nè 
dis rien non plus de Géryon, confidéré rela- 
tivement à l'Achymie : on peut voir Per- 
netti, dans fes Fables Egyptiennes. L'Oracle 
de Géryon, dans les eaux thermales d Apo- 
nus , près de Padoue , eft encore étranger 
à mon but. Voyez Sueton. Tiber, c. 14. 


GETz , peuple originaire de Scythie comme 


le Gélon, le Dace , le Maffagète , le Con- 
can, le Mofque. Ces peuples buvoient ou 
le fang pur de leurs chevaux , ou mêlé avec 
du lait. Liv. Il. Ils empoifonnoient leurs 
flèches avec des fucs de plantes vénéneufes. 


GicaxTes , les Géants, hommes d'une hauteur 


incroyable , qui osèrent entafler montagne 
fur montagne , & attaquer le Ciel , mon ntés 
{ur des dragons d'une ftature énorme. Heu- 
reufement , pour Jupiter , ils furent défaits 
dans les champs Phlégyens ou Phlégréens. 
Mais ces champs Phlégréens , on ne fait où 
les placer, tant les fables font peu d'acord 
fur cet article. Comme j'aurois ici une trop 
longue differtation ‘à faire pour, rappeler 
tout ce qu'on a dit des Géans , je me con- 
tente de cette note. Liv. VI, & XH. 


Gisco, ou Gifco , père de l’Afdrubal que Sci- 


pion défit en Afrique avant l'arrivée d An- 
nibal. Liv. XVI, 705. 


Gorco, Liv. X , Médufe , fille de Phorcys, 


fils de la Mer & de la Terre. On fait auf 
Phorcys Roi de Sardaïgne & de Corfe. Ses 
trois filles furent appelées Gorgones. Elles 
habitoient en Afrique, près du jardin des 

#  Hefpérides. 
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Hefpérides , ou dans les antres de Calpé. 
Médufe ayant profané le temple de Minerve 
en sy proftituant, cette Déefle envoya 
Perfée pour len punir : il lui coupa la tête, 
Le fang qui coula du corps de Médufe pro- 
duifit alors, dit-on, tous ces ferpens dont 
l'Afrique fut remplie. Les Poëtes ont feint 
enfuite que la tête de Médufe étoit hériflée 
de ferpens, & changeoiten pierre tous ceux 
qui la regardoient. Minerve mit cette tête 
au centre de fon égide, felon Homère : 
felon d’autres, dans fa cuirafle, & les fer- 
pens fur fon égide. Silius & Virgile fuivent 
cette tradition. Les conjetures n'ont pas 
encore bien expliqué cette fable. 

GorTyxa, ville de l'ifle de Crére ou Candie. 
De là venoient ces habiles Archers fi célè- 
bres dans les Poëtes. Liv. IT. 

Graccaus, Liv. XIE, fameux Capitaine tué 
en trahifon par la perfidie de fon ami. Ce 
fut un adverfaire redoutable pour Annibal. 
Il defcendoit des Gracchus, famille célèbre 
à Rome. 

Graccaus , ( Sempronius ) Conful. Voyez 
Silius à la bataille de la Trébie, Liv. IV. 
GraDivus , Mars, Dieu de la guerre. Liv. L 
GRAIUS, fynonyme de Græcus , Grec. Pon- 
tus Graïus', Liv. I, Ja mer lonienne où eft 

l'ile de Zante, autrefois Zacynthe. 

GRaAvI1, ou Grabii, Liv. I & IT, peuple 
Sarmate qui fe jeta en Efpagne , dans la 
Galice. Silius & fes Commentateurs ont pris 
ce mot comme venant de Gratus , & indi- 
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quant une peuplade Grecque. Cela eft faux. 
Ce font les Grabiens de la Pologne, autre- 
fois Sarmatie Européenne, où l'on voit en- 
core plufieurs endroits nommés Grabow. 
Voyez Uxama, Concan. 

Graviscæ, Liv. VIII, Monc’alro, autrefois 
ville de Tofcane „ peu confidérable felon 
Strabon , à l'embouchure de la Marta, Elle 
fut Epifcopale dès le quatrième fiècle. De- 
puis fa ruine, Evêché a été transféré à 
Corneto , à deux milles de diftance. 
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LE rater Liv. XIV. Les Grecs écrivent 


Adranum ; à préfent Aderno, bourg. C étoit 
autrefois une ville de Sicile , bâtie, dit-on, 
par Denis, & regardée comme facrée à caufe 
d'un temple confacré au Dieu Adranus, fe- 
lon Diodore. Elle étoit vers le bas du mont 
Etna. Ce temple étoit un ouvrage des Phéni- 
ciens, ouau moins des Carthaginois, comme 

. l'indique le mot 4dran. Ce mot fignifie vol- 
can: le temple fut ainfi nommé de fa pofi- 
tion, comme l'ancienne ville Zze/zz , ou 
Ætna , avoit eu fon nom de la montagne. 
On a fait les Dieux Palices , enfans d A- 
dranus. Voyez Palici, 

Hzmonius, de Theffalie, ainfi appelée du 
mont Hœmus où Æmus, qui la féparoit 
de la Thrace. Liv. X. Cette province étoit 

fort renommée par fes Magiciennes. On pla- 
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çoit le féjour de Mars au fommet du mont 
Æmus. Ce mot eft Phénicien, & fignifie 
obfcur , effrayant. 

Hazcyoxes, ou Alcyones, Liv. XIV, dAl- 
cyone, fille de Neptune & femme de Ceyx, 
laquelle fut changée en oifeau de ce nom $ 
felon Ovide, Méram. D’autres difent que 
ces oifeaux viennent des fept filles du géant 
Porphyrion, tué par Hercule. Ces filles , 
chagrines de la mort de leur père, fe je- 
tèrent dans la mer, où Amphitrite les chan- 
gea en oifeaux de ce nom. 

Hazzsa, Liv. XIV, ancienne ville de Sicile, 
ruinée aujourdhui, & dont on voit des 
reftes au village ou bourg de Tofa, dans 
le val-di-Demona. Elle a été Epifcopale. 
Le fiège a été transféré à Cefalu. 

Hazgsus, Liv. VIT, Argien qui quitta fa pa- 
trie après la mort d'Agamemnon, tué pa 
Egyfte & Clytemneftre , & fe retira en Ita- 
lie, où il fonda Alfium, place maritime de 
Tofeane. C’eft Ceri, ou Palo, 

Hammonx. Liv. V. On croit que ce mot ef 
celui de Cham, fils de Noé. Cham s'étant 
retiré en Afrique, y fut révéré comme le 
Génie tutélaire du pays, & enfuite comme 
une Divinité qui rendoit des oracles chez 
les Garamantes. Voy. Garamantes & Thébe. 

Hampsaca, Liv. VIL, château en Numidie, 
felon quelques-uns, mais dont on ne con- 
noit pas le lieu : ceft le nom du fleuve 
qui paffoit à Cirta. Voyez Bætis. Silius en 
déduit un nom d'homme, Hampfagus ou 
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El Hampficus. Plaute en déduit le nom d’une 
| femme, Ampfigora. 

Hannon, fameux adverfaire d Annibat à 

| Carthage, & qui fit échouer en partie les 

| grands projets ď Annibal. Liv. II, 277, 

I Liv. XI, $53. 

{il Hannon, Liv. VI, 671, Général Carthagi- 
| nois que Cornelius Scipion défit en Sar- 

daigne dans la première guerre Punique. 

jt Scipion lui rendit les honneurs funèbres 

| avec toutes les marques de diftinétion dues 
à un homme qui s'étoit battu le plus coura- 
geufement. 

Hanson, Liv. XVI, 106, Général Carthagi- 
nois fait prifonnier par le jeune Scipion ent 
Efpagne. 

Mape: Liv. XIII, ṣ99, monftres produits 
par la mer & la terre. Ils avoient un vi- 
fage de jeune fille, des ailes, des oreilles 
dours , le corps d'un vautour , des griffes 
aux mains, aux pieds : rien ne pit 
aflouvir leur ventre affamé. Elles infeétèrent 
la table du Roi Phineus. Virgile, Liv. III, 
Val. Flac. Liv. IV ,{ur-tout , en ont parlé. 
Voyez Calaïs. Phineus s'étant remarié, 
aveugla par les confeils d'Ida fa feconde 
TEREA les enfans qu'il avoit de Cléopatre. 
Les Dieux pour le punir lui envoyèrent 
des Harpyes qui infectoient tout ce qu'on 
fervoit fur fa table. Apollonius, Liv. II, & 
Val. Flac. L.IV,477,lejuftifient cependant 

de ce crime, & difent que ce fut pour avoir 

révélé l'avenir aux mortels, en vertu du 
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don de prophétie qu'il avoit eu d'Apollon. 

Herrus, L. I, Mariza , fleuve de Thrace très- 
connu par l’hiftoire d'Orphée. Cet homme 
célèbre Muficien , Médetin, Poete , Lé- 
giflateur, donnant dans des excès qui ré- 
voltèrent les femmes des Ciconiens, elles 
profitèrent du moment des orgyes de Bac- 
chus, fe jetèrent fur lui & le déchirèrent. 
Sa tête fut jetée dans ce fleuve. Virgile æ 
rappelé cet événement, Georg. Liv. IF. 
Il nous refte des Hymnes fous le nom d'Or- 
phée : c’eft un ouvrage fuppofé & très-mo- 
derne , relativement au tems où l'on a 
fappofé qu'Orphée a vécu. Il fut de l'expé- 
dition des Argonautes. Voyez Apollonius 
de Rhode, dans fon Poeme. 

Hecroreus pour Romanus. Liv. I & XHI. 
Hector étoit Troyen, fils de Priam & d'Hé- 
cube. Achille Payant vaincu, le traîna au- 
tour de Troie attaché derrière fon char. 
C'eft un des grands perfonnages de l'Iliade. 

Hgzicon, Liv. XU, Zagarovouni, mont 
d’Aonie ou de Béotie confacré aux Mufes, 
ainfi appelé du mot Oriental & Celtique 
helie , qui fignifie crés-élevé. Il étoit près du 
Parnafle. Les Æones ou Beéotiens étoient 
originaires de Phénicie. 

HzczzespontTus, Liv. VHI , détroit de Galli- 
poli, ou bras de S. Georges, féparant l'Eu- 
rope de l Afie mineure. Il a été fort célèbre 
par les amours d'Héro & de Léandre. Il a 
pris fon nom de Hellé, fille d Athamas, 
qui périt dans fes eaux en fuyant en Col- 
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chide avec fon frère Phryxus : ils y empor- 
toient la Toifon d’or. 

Hezorus, ville de Sicile & fleuve de même 
nom, en Sicile. Ce fleuve eft aujourd’hui 
l'Atellari ou Abifo, qui a fa fource près 
du bourg Ceretano. C’étoit aufi une rivière 
d'Italie entre Colonia & Crotone, dans 
la grande Grèce. 

HEezymus, compaghon d'Acefte, Roi de Sicile. 
Liv. XIV. Ce qui nous a été tranfinis au 
fujet de cet EZyme & des Elymes de Sicile, 
eft trop obfcur pour nous y arrêter. Ce mot 
nous rappelle une colonie Orientale qui 
fut liée par la fuite avec les Carthaginois : 
Eryx étoit leur capitale. Ils étoient d’une 
même origine. Voilà tout ce qu'on en peut 
dire de plus précis. Virgile nous parle d’E- 
lyme & de Panope comme de gens vivant 
dans les bois & de la chaffe. 

Hemaruia, prife pour les champs de Phar- 
fale. C’étoit la Macédoine proprement dite. 
Liv. IH. On y voyoit Edeffe, ou Moglena. 

Hexwa , Liv. XIV, ville de Sicile, ainf appe- 
lée des belles eaux qui arrofoient les prai- 
ries des environs. Ce mot eft Punique. Cérès 
étoit particulièrement adorée dans ce lieu-là. 
Voyez Cérès. C'eftà préfent Caftro Giovani. 

Hergresos, Liv. XIV, ville de Sicile entre 
Syracufe & les Léontins, aujourd’hui Paza- 
zuolo. Il y à eu une autre Herbefos en Si- 
cile : c'eft Za Grorta, à préfent petit village 
dans le val-di- Mazara. 

Hercurer Muri, Sagonte bâtie par Hercule. 
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Liv. I. Théron, Liv. I, étoit à Sagonte 
Prêtre du temple d'Hercule ; doù vient 
dans le Poete Herculeæ exuviæ. 

Hercuzez Cozumnz. Liv. V. Voyez Calpé, 
Gades , Erythie. 

Hercuzeum FreTUM, ou Gadiranum, détroit 
de Gibraltar qui joint l'Océan à la Médi- 
terranée. La Fable prétend que ce détroit 
fut ouvert par Hercule. D’autres, que ce 
détroit prit ce nom des colonnes qu'Her- 
cule éleva dans l'ifle d'Erythie ; d'autres, 
d'un temple d'Hercule qui étoit dans Ery- 
thie. | 

Hrrcuzes, Liv. I, le même que Saturne, 
Janus, & le Soleil. Voyez Belus. Hercule 
pafloit pour fils de Jupiter & d'Alcmene. 

Her ponia , Liv. VIII, viile de la Pouille , au 
Royaume de Naplés, à préfent petit bourg, 
Ardona. 

HERGETUM , voyez Ergetum. 

Hermus, fleuve aurifère de l'Afe mineure. 
Le Paétocle s'y jette. Ces eaux traverfent 
les plaines de Smyrne. Liv. L 

Hernicr, Liv. IV , peuples de la campagne de 
Rome, dans le territoire d'Anagnie. 

Hursiuia, Liv. XIII, femme de Romulus, 
devenue la Déefle Ora ou Horta. 

Hesreripes, Liv. IV, filles d'Hefperus, 
frère d'Arlas, l'un & l’autre fils de Japhet. 
Les Hefpérides & leur jardin où étoient les 
fameufes pommes d’or, habitoient la Mau- 
ritanie Tingitane , près du fleuve Lixus. 
D'autres les placent ailleurs, près de la 
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grande Syrte, ou dans la Pentapole. Varron 
prétend que le mot Grec melon, qui fi figni- 
fie pomme OU troupeau, à TN l'idée de 
ces prétendues pommes, & qu'il ne s'agif 
foit que des gras troupeaux de ces contrées- 
là. Les Alchimiftes qui ont donné dans de 
fi belles rêveries fur ces pommes d’or, fe 
font donc bien abufés. Voyez Pernetti, 
Fables Egypt. Le prétendu dragon qui gar- 
doit ces pommes, n'étoit, felon squelques 
Anciens, qwun pan fi les bords de la 
mer, ou la mer même qui S'avançoit dans 
les terres & sure un circuit autour de 
ce jardin que’ perfonne n'a jamais vu. 


iesrerRus. Liv. XI. Voyez Hefperides. Occupé 


tout entier à obferver les aftres, il fe fixa 
fur le mont Atlas : comme il ne reparut 
plus, on le mét amorphofa en cette brillante 
étoile appelée le matin, Lucifer, parce qu'il 
précède le foleil levado & Fefper, le foir, 
parce qu'il fuit le foleil & femble amener 
les ténèbres de la nuit. C'eft uù mot Pu- 
nique qui fignifie briller & accompagner. 
e ce mot eft venu le nom d'Hefpérie, 
c'eft-à-dire, Occident, nom affecté particu- 
lièrement à l'Efpagne & à l'Italie. 


Hierox , Roi de Sicile : vaincu par Appius, 


il fit la paix avec les Romains, & leur de- 


. meura fidèle, Liv. XIV. Pindare en a fait 


> 11 
beaucoup d'éloge. 


Himera, L. XIV, l’un des plus grands fleuves 


de Sicile. Il ne fe porte pas de deux côtés 
oppofés. Ce font deux fleuves de même 
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nom , fortis de deux fources différentes : 
l'un fe jette dans la mer de Tofcane, ceft le 
Fiume grande; Vautre dans celle d'Afrique, 
celt le Fiume falfo. Le premier a une eau 
très-douce , l’autre très-falée ; faveur qui lui 
vient des mines de fel. 

Himera , ville de Sicile, patrie du Poëte Sté- 
ficore, fur la côte feptentrionale. Elle avoit 
été bâtie par une colonie de Zanclée, & 
fut ruinée par les Carthaginois. Liv. XIV. 

Hirparis, fleuve de Sicile, vers le midi de 
l'ifle , appelé Camarina, de la ville où il 
paffe. Liv. XIV. 

HiPp0o, ville maritime d'Afrique, en Numidie, 
célèbre par S. Auguftin. Elle étoit près de 
l'embouchure du fleuve _{rmua ou Sei- 
boufe. On croit que cet Bona : mais les 
ruines font voir que Bona eft différente, 
quoique bâtie à peu de diftance. Il y avoit 
deux villes de ce nom, à peu de diftance. 
Strabon les appelle toutes deux royales. 
C'eft une erreur fingulière dans cet habile 
Géographe. I n’y en eut qu'une royale, 
comme le dit Silius, Liv. HI. L'autre s'ap- 
peloit Hippo Zarytos ; à préfent Bifèrte. 

Hirpini, Liv. VIT, peuple voifin des Sam- 
nites , & que Strabon range même parmi 
les Samnites. Ce pays eft aujourd’hui de la 
principauté ultérieure. Voyez Feronia. 

Hispaz, à préfent Séville, une des plus belles 
villes d'Efpagne. Son commerce étoit im- 
menfe dans les premiers tems de la décou- 
verte de l'Amérique. Elle doit fon origine 

fy 


AE SEE ee ? 
(152 d 


7e 


130 H Y M 


& fon nom aux Phéniciens. Le flux & reflux 
font très-fenfibles à Séville. Liv. IL. 

HispaniA, grand Royaume à l'occident de 
l'Europe , dont un démembrement a fait 
le Royaume de Portugal, anciennement 
Luftanie. L'Efpagne a été ainfi nommée du 
mot Phénicien fapan, un lapin, animal qui 
abonde fouvent dans cette contrée-là. Liv. Í. 

Hisrezzum, ou Hifpella , Liv. IV, ville de 
l'Ombrie : ce fut le fièse d'un Evêque : ce 
neft plus qu'un château, Sapello, à 3 milles 
de Foligno, ou Fulginia. Liv. IV. 

Hysa , mont & ville de Sicile. Cet endroit 
étoit renommé pour fon miel exquis. On 
croit que cette ville étoit entre Catania &c 
Centorbi, dans l'endroit où lon voit Judica, 
ville également ruinée. L. XIV.On a compté 
trois villes d'Hybla en Sicile. Le mot ef 
Phénicien. 

Hypra, Liv. I, ferpent du marais de Lerne, 
dans le Péloponnèfe. Les Poetes lui ont 
donné autant de têtes qu’ils'ont voulu. Her- 
cule tua ce monftre. Maïs c’eft le marais 
même qui ne fut defféché qu'après des tra- 
vaux confidérables : voilà le vrai de cette 
fable. Voyez Lernæa. Le mot hydra ne 
marquoit que l'eau qui rendoit ce marais 
impraticable. 

Hynenæus, Liv. XIV , Dieu qui préfidoit au 

mariage , imaginé du mot Grec Aymen, ou 

membrane très-déliée, qui eft toujours le 
figne afuré de la virginité dans une fille. 

Quelques Anatomiftes en ont nié l'exif- 
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tence : il eft vrai qu'elle ñe fe trouve pas 
dans tous les fujets : mais je l'ai vue très- 
diftinétement dans une fille de onze ans, 
& une de fix, dont j'ai fait la diflection 
dans mes Cours d Anatomie. 

Hvmzrros, Liv. XII, mont de l'Attique cé- 
lèbré par fon miel exquis, & les beaux 
marbres qu'on tiroit de fes carrières ; à pré- 
fent, mont de Setines. 

HypsA, fleuve qui fait le bras gauche du 
Belici, en Sicile. Liv. XIV. Il y avoit un 
autre Hypfa dans cette ifle , entre Héraclée 
& Agrigente : c’eft à préfent le Dragi. 
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RDS Roi des Gétules, connu auf dans 
Virgile par lhiftoire de Didon. Liv. VIIL 
Sili parle d’un Tarbas , ateul de Ía belli- 
queufe Afbyte. Liv. I. 

laccaus, voyez Bacchus & Orthane. 

Janus, ou le Soleil; le même que Saturne 
& Hercule, Ce mot eft Oriental, & fignifie 
applanir, ouvrir, luire, Comme on a compté 
douze travaux d'Hercule, voyez Belus, de 
même on a repréfenté Janus ayant fous fes 
pieds douze autels correfpondans aux douze 
fignes du Zodiaque, & ayant dans fa main 
droite.le nombre 300, & dans la gauche 6g, 
pour marquer les jours de r'année ; obfer- 
vation qui prouve que les Romains ont 
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connu avant les Grecs le cours de l'année 
folaire : ceux-ci ne lont connu que très- 
tard, felon Strabon. On pourra voir plus 
de détails fur Janus dans Rofin. Antiquit. 
édit. Dempfteri. Comme le Soleil a été nom- 
mé Janus, de même la Lune fut appelée 
Jana chez les anciens habitans de l'Italie, 
& enfuite Diana. Le changement alterna- 
tif des trois lettres d, j, g, eft très-fréquent 
dans prefque toutes les langues. Je le répète 
encore , le Soleil fur-tout, & la Lune ont 
été les premiers Dieux que prefque tous 
les peuples de la terre ont adorés. 


APETUS, rangé parmi les Géuuts dans les 


g 
Poëtes : cela devoit être. Ce mot fignifie 


prodigieux, Liv. XII. On le faifoit fils du 
Ciel ou de Titan, & de la Terre. 


lapyx, voyez Daunus. 
IBER , lberia, Iberus, nom particulier, felon 


le plus grand nombre des Anciens , à PEF- 
pagne & à l'Ibérie Afiatique. Mais la partie 
des Gaules bornée par les Pyrénées & le 
Rhône, fut appelée Ibérie: Sa partie fep- 
tentrionale vers le Rhin eut aufi ce nom. 
Iber eft un mot Celtique ou Oriental , qui 
marque un paffage , ou un terme où Pon 
paffe d’un autre terme fuppofe. Ce mot eft 
encore d’un très-grand ufage dans ce fens, 
en Allemand. Abraham fut appelé Iber ou 
Ibri , pour avoir paffé de lorient de l'Eu- 
phrate dans le pays de Canaan. Il eft donc 
inutile de difputer fur les émigrations des 
Gaulois ou Celtes , & des habitans de la 
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Colchide , pour favoir lefquels ont paffé 
occident en orient , & vice verfa. Les 
Celtibériens n'ont pas été nommés non 
plus du mélange des Celtes avec les Ibères 
de l'Efpagne , comme nation différente. 
C'étoit une même nation, dont les peu- 
plades s'étoient fixées les unes en deça, les 
autres au-delà des Pyrénées. Voyez Galli. 

lcarium Mare, Liv. IV , partie de la mer 
Egée , ainfi appelée d'Icare, qui y tomba 
en fe fauvant de Crète avec Dædale. lcarius 
Iċariis nomina fecit aquis. 1l y a eu plufieurs 
autres Icare, & une ifle des Cyclades appe- 
lée Icaria par les Phéniciens , à caufe de 
l'abondance des poiffons qu'on prenoit fur 
fes côtes. 

Icuxusa, l'ifle de Sardaigne, ainfi appelée par 
les Grecs de ce qu'elle avoit la forme de la 
plante du pied. Liv. XI. Voyez Jofaus, 

Ipazia , ou Vénus, du mont Idale en Chypre. 
De-là Idalius pour Venereus. Il y avoit au 
pied de ce mont une ville nommée Jdalium, 
Liv. V , à préfent Dalin. . 

Ipuus ,ľancienne Phénicie proprement dite, 
ainfi appelée de la couleur rouffe du ter- 
rein. Liv. I. Voyez Phænices , Erythrée, 

Ieras, à préfent Jato , bourg prefque détruit 
en Sicile. Liv. XIV. 

Icuvium, ville de l'Ombrie, à préfent Gabio. 
Liv. VII. On lit mal Inginum & Inginium. 
Dans Pline, c’eft Iguini pour Iguvini, fi ce- 
pendant fon texte eft exact. 

ILERDA , à préfent Lerida, ville de Catalogne 
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en Efpagne. Liv. I. Ce fut là que Jules- 
Cefar livra bataille à Pétreius & à Afranius, 
Généraux de Pompée. 

Iria, fille de Numitor, Roid Albe. Amulius en 
fit une Veftale pour empêcher Numitor, dont 
il avoit tué le fils, d’avoir des enfans. Ilia 
étant allée puifer de l’eau au Tybre , sen- 
dormit fur le bord du fleuve ; devint en- 
ceinte de Rémus & de Romulus, dont Mars 
fut déclaré le père. Liv. XII. 

Irion, Troie , ainfi nommée d'Ilus, fils de 
Ea Liv. XUI. 

ILLYRIA , ILLYRIS, à préfent la Sclavonie. Les 
Anciens font fort incertains {ur les bornes 
de cette contrée. Paul-Emile la fubjugua. 
Accufé de s’en être attribué la plus grande 
partie des dépouilles, il manqua être la vic- 
time de fes ennemis. Liv. VHI. 

ILvä , à préfent Elba, ifle de la mer de Tof- 
cane, où fe trouve Porto Longone , fur une 
colline , château appartenant à l'Efpagne, 
& Porto ferraio au Grand-Duc de Tofcane. 
Liv. VIII. 

Iius , fils de Tros & père de Läomédon. 
Voyez Iion. Strabon dit qu'Ilus fut le pre- 
mier qui ofa quitter les montagnes & fe fixer 
une habitation dans la plaine. Ce fut Ilus 
qui fauva le Paltadium : la Déeffe le rendit 
aveugle, parce quil n'étoit permis à per- 
{onne de voir cette ftatue. Il appaifa Mi- 
nerve, & recouvra la Vue, Afcagne , dit 
Jule , s'appeloit d'abord Ius. Liv. XI. 

Juice , femme d'Annibal, native de Caftula 
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en Efpagne. Silius déduit fa généalogie en 
Foste qui samufe. Liv. HI. Ce mot eft Pu- 
nique , & fignifie Reine, Milicus , dont il 
la fait defcendre , fignifie Roi. Mirice eft 
encore un nom Punique de femme, qui figni- 
fie délicate , tendre. Le Satyre eft le mot 
aftar ou aftur, qui peut fignifier monta- 
gnard & brillant. Quant au mot Caflulo 
qu'il confond avec Caflalius , il eft per- 
mis àun Poëte de fe livrer à fon imagina- 
tion. Voyez ces mots. 


Inacuius -Zacynruos. Liv. I. L'ifle de Za- 


cynthe (le Zante ) avoit été peuplée par 
une partie des Anakins où Cananéens, qui 
s’étoient jetés dans le Péloponnèfe, & quel- 
ques ifles de P Archipel. Dulichium, Argos, 
Samos , Sparte, Thèbes , &c. étoient auñi 
des colonies d Anakins. 

Inacius, d'inachus , pour Argivus. Inachus 
nous rappelle les defcendans d Anak. Sparte 
étoit une colonie Cananéenne.Voy. Sparte, 
Il s’agit ici de l'expédition des Grecs contre 
Troie. Liv. XV, 278. Inachia juvenca. lo, 
fille d'Inachus , changée en vache. Liv. X. 
InARIME , où Ænaria, à préfent Ifchia , ille 
dans le golfe de Pouzzole ,avec une ville 
de même nom. Une montagne sy étant 
écroulée par un tremblement de terre , par- 
tagea l'ifle en deux : la feconde partie fut 
appelée Prochyra. Cette Prochyta abonde 
en cailles. Liv. XII. Les Poëtes ont mis le 
géant Typhée, & même Mimas , Japhet, 
{ous Inarime & ailleurs. 
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| InDIGETES , Liv. IX, hommes mis au nombre 

| des Dieux. Enée » Romulus par exemple ; 

étoient des Dieux Indigètes , c'eft-à-dire, 
des héros de la patrie , & reconnus pour 

5 Dieux par rapport à leurs belles actions 

nil & aux grands fervices qu'ils avoient rendus 
à leur Etat. 

Impus, grand fleuve de l'Afie orientale , le- 
quela donné fon nom aux contrées que nous 
appelons proprement les Indes. Liv. VII. 
Ce fleuve s'appelle Sind. Strabon dit qu on 
y voyoit de fon tems des ferpens qui ava- 
Fe des p= & des cerfs entiers. V. Pli- 

ji SIT Ve. “148 

TA, fils d RAT , Liv. XIL, 364. Il pafa 
en Sardaigne à la tête des enfans qu'Her- 
cule avoit eus des so filles de Thefpius. 
Cette colonie s’étoit fixée dans les monta- 
gnes : on l’appeloit les Diagébres, troupe de 
brigands qui infeftoient fouvent cette ifle. 
Sardus, fils de Makérid ou d Hercule , y 
mena aufi une colonie de Libyens ou Phé- 
niciens. Tous ces étrangers fe réunirent & 
fe confondirent par la fuite. Il ne faut pas 
confondre , comme quelques-uns lont fait, 
Tolaenfes avec Ilienfes : car il y eut auf 
une colonie de Troyens fugitifs dans cette 
ifle après la ruine de Troie , comme Silius 
l'a bien connu, v. 344. 

Ionium Mare, partieide la Méditerranée, 
entre la Sicile & la Grèce. Liv. XI. 

Iris, fille de Thaumas, Meflagère de Junon 

particulièrement. C’eft l'arc-en-ciel que Ju- 
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piter, dit Homère; a tendu fous les cieux 
pour être un figne étonnant aux hommes, 
Liv. IX. Il s'accorde avec Moyfe. 
Isrumus, l'Ifthme de Corinthe, ou Æexamilion, 
Liv. XV , l'Ifthme de Syracufe, où il y avoit 
une feule entrée qui conduifoit aux deux 
ports de cette fameufe Cité, patrie d Archy- 
mède. Liv. XIV. 

Ister, le Danube, grand fleuve de l'Europe. I 
prend fa fource à Donafchingen en Souabe, 
& va fe décharger dans la mer Noire après 
avoir traverf& une partie de l'Allemagne, 
la Hongrie, &e. Hérodote en place la fource 
à Pyrènes, ville des Celtes. Ariftote le fait 
{ortir du mont Pyrène. Ceft le mont que 
les Allemands appellent encore aujourd'hui 
le Brenner , ou le brälé , en prenant Fyréne 
de pyr, feu, felon les Grecs. Voyez Pyrene, 
Ainfi, Hérodote & Ariftote ne peuvent pas 
avoir eu intention de parler des Pyrénées. 
Silius & Ovide difent que le Danube a deux 
noms : le premier et Danube jufqu'au con- 
fluent de la Save : enfuite il s'appeloit fter 
jufqu’à fes embouchures. On a prétendu que 
les Argonautes avoient remonté ce fleuve , 
& que par un autre fleuve appelé 1/e*, qui 
communiquoit avec le Danube ou Ièr, 
ils sétoient rendus dans la mer Adriatique, 
aux ifles Apfirtides, c'eft-à-dire, Cherfo & 
Ofero. Fortis, dans fes Obfervations fur ces 
ifles , imprimées à Venife, 1771, a appuyé 
cette tradition par tout ce qu'il étoit poffible 
de puifer chez les Anciens. Ses recherches 
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font très-intéreffantes , mais ne mont pas 
perfuadé. Les Anciens ont été fi peu inftruits 
en Géographie; ils ont commis tant d'er- 
reurs , font fi fouvent contraires les uns aux 
autres fur des chofes qui devoient leur être 
même très-connues, qu'on rifquetoujours de 
les croire fans les preuves les plus éviden- 
tes. Quelques Anciens n'ont-ils pas avancé 
que le Danube fe déchargeoiït dans la mer 
Egée ? N'ont-ils pas prétendu que l'Himère 
en Sicile couloit de deux côtés diamétrale- 
ment oppofés, tandis que ce font deux fleu- 
vés fortant de deux fources différentes ? 
Pourquoi n'y auroit-il pas eu pareillement 
deux i/f£er > quoique fans communication , 
l'un traverfant la Germanie, la Dacie, &c. 
l’autre le pays des Celtes lapydes , àpréfent 
la Carynthie, quoique fans communication? 
N'y a-t-il pas nombre d’autres fleuves 

ont eu le même nom dans des contrées très- 
éloignées ? Le pañlage d'Ariftote cité par 
Fortis au fujet du poiffon srichias ou la far- 
dine , page 129 , édit. Ital. ne préfente que 
le récit d’un homme trop crédule. Il eft 
même abfurde. Pline a tâché de le modifier 
en le traduifant : mais il eft: tombé dans 
une autre abfurdité. Ce n'eft pas ici le lieu 
d'examiner cette queftion. J'ofe aflurer que 
Fortis trop crédule ici, comme en nombre 
d'endroits de fes Obfervations, sen eft laiflé 
impofer comme les Anciens , par la refem- 
blance des noms. Fortis eft auf de mau- 
vaife foi ; car il omet ici Trogue Pompée 
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eu Juftin , qui démentent formellement 
& très-fürement Scylax & les autres. 
Liv. XX XII, c. 3, édit, varior. 

IrHaAcA , à préfent Thiaki ,ifle de la mer Ionien- 
ne, célèbre par le nom d'Ulyfe. Liv. VHI 
Ce mot eft Punique. Ithaque n'étoit que des 
roches. Ceftla mêmeque Dulichium. Voyez 
ce mot. ; 

Irara Terrus , l'Italie, ainfi appelée du 
Celtique ou Scythe zal , haut, éminent, 
c'eft-à-dire , chaine de montagnes. Ce mot 
répond à apenninus de pen, mont qui fe pro- 
longe dans toute l'étendue de l'Italie. TaZ 
seft confervé dans toutes les langues du 
monde pour marquer la hauteur., Nous en 
avons fait le mot zaille , haute taille , &c. 
Atlas en vient aufi. Les Atlantides étoient 
les premiers hommes qui fe tenoient tou- 
jours dans les montagnes ou fur les émi- 
nences. L'Italie fut auf appelée Saturnia, 
d'un autre mot Celtique for, flur, fatur , 
qui fignifie auf eminence roide , efcarpee, 
Diodore a connu le fens de ce motprimitif, 
lorfqu'il dit que toutes les éminences s'ap- 
pelloient anciennement Saturnia. Les peu- 
ples poftérieurs ayant interprété ce mot par 
leurs langues dérivées & éloignées du lan- 
gage primitif, en ont imaginé Saturne en 
Italie ; & qui plus et, chez Janus. Mais 
jan marquoit primitivement Ze plat pays. 
Voyez Janus. Ja ou jan fignifiant auf 
ouvrir, luire, on a pris la première idée 
pour la feconde ; & comme tous les pre- 
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miers peuples du monde adoroientle Soleil , 
le terme qui marquoit le plat pays de Plta- 
lie a défigné aufi cet aftre. Jan fignifie auf 
naviger : de là cette prétendue navigation 
de SoA en Italie , & fa retraite fher Ja- 
nus. Mais Saturne, Janus , Hercule, étoient 
le même Dieu, c’eft-à-dire le SoZzZ. Les 
expéditions d'Hercule en Italie ne pou- 
voient donc pas manquer d’être du reffort 
de la Fable. Auff lui a-t-on fait exterminer 
le Royaume d’Arnus en Tofcane, & vifiter 
le mont Palatin où Evandre jetta les fonde- 
mens de Rome. Tout ceci mériteroit une 
plus grande difcuffion : mais mon but m'ar- 
rête. Je laiffe donc là les étymologies de 
Scaliger & de Bochart. 


Iurus, fils d'Enée : ou Afcagne , dont les 


Romains defcendoient. Liv. VII. 


Juno , {œur & femme de Jupiter. Voy. 4r- 


gos. Cette Divinité , quoiqu'adorée des 
Romains , fut toujours leur ennemie, & pro- 
tégea particulièrement les Carthaginois. 
Cela étoit naturel. Son culte étoit originaire 
de Tyr ou de Phénicie. Voilà pourquoi Si- 
lius l'appelle Sarrana Juno. 

UPITER , ou père du jour , le même que le 
Soleil. Les Poëtes le font fils de Saturne, 
c'eft-à-dire qu'ils confondent & font deux 
Soleils d’un feul. On a compté jufqu'à trois 
cens Jupiter différens. Cela neft venu que 
de la différence du culte ou des circonf- 
„ances fur lefquel les on seft arrêté. V. Be- 
lus. En Afrique, on l'appeloit Hammon, 


-€ 
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c'eft-à-dire Ze brélant , ou la fource du feu, 


D'autres dérivent ce mot de Cham ou Ham, 
fils de Noé : foit. Cham n’a pas été plus con- 
nu en Afrique qu'aux Antipodes. V.Srygius. 
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Tdi , ou au pluriel Labici : bons culti- 


vateurs & bons foldats, anciens peuples du 
Latium. On ignore le vrai lieu de cette ville. 
Les unscroyent que celt à préfent Valmon- 
tone , petite ville à trois milles de Palef- 
trine; d’autres, Zagarello, bourg, ou felon 
d’autres, petite ville de la campagne de 
Rome , à 6 ou 7 milles de cette dernière ; 
d’autres Za Colonna, village de la campa- 
gne de Rome, d'où la maifon des Colonnes 
d'Italie prend fon nom. Liv. VIH. Silius 
Liv. V, 565, prend Labicus pour un nom 
d'homme. L’épithète veterem fignifie expe- 
rimenté , comme on le trouve dans Tatite. 
Un pañlage de Strabon a induit Lloyd en 
erreur. 


Lacos, de Lacédémone, ville célèbre du Pé- 


loponnèfe. Liv. I1, 305. Voyez Sparte. 


LAERTES, Laërte, père putatif d'Ulyfle, qui 


étoit vraiment fils du brigand Sifyphe. Za- 
cynthe , Dulichium ou Ithaque faifoient les 
domaines de Laerte. Liv.Ï, 290. 


LAÆSTRYGONII , les habitans de Formie, gens 


cruels & antropophages. Liv. VII, Homère 
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les fait femblables à des géans. V. Formie, 

Lzavinus. Liv. VI, 63. Sa fureuren mourant, 
eft peut- être le trait que nous a aufi rap- 
porté Val. Max. Liv. III, c. 2,6. 11. 

LaGeus Amis , le Nil, ainfi anpe de Lagus 
de Ptolomée, fucceffeur d'Alexandre au 
trône de l'Egypte. Liv. I. 

Lam{mus , Liv. VIT, Roi des Læftrygons, fon- 
dateur de Formie & de Caiete. On a cru ces 
gens antropophages , par labus du mot 
Lamus , c'eft-à-dire Laam, qui fignifie en 
Punique dévorer, & particulièrement de la 
viande crue. Nombre de femblables erreurs 
fe font introduites dans lHiftoire des tems 
fabuleux. On réconnoît auf dans ce mot 
le Celtique Zam & laam, qui fignifioit Aa- 

cher , mutiler, battre. On voit donc quelle 

eft l’origine des Lamies, qui caufoient tant 
de terreur aux ignorans : les revenans leur 
ont été fubftitués chez les Modernes. La 
Lamie de l'antre d'Afrique a fur-tout cau- 
fé beaucoup d'épouvante. Les Læftrygons 
étoient auf en Sicile, où eft Sortino , au- 
trefois Xuthia. 

LanuviuM, Liv. I, ville fur la droite de la 
Voie Appienne, à 1 $ ou 16 milles de Rome. 
Vénus & Juno Sofpisa y avoient chacune 
un temple. Voyez Ardea. Les Confuls , en 
entrant en charge, étoient tenus d'offrir un 
facrifice à cette Junon qu'on repréfentoit 
avec une peau de chèvre, une lance, une 
targe & des fouliers recourbés. — Il ne faut 


o 
pas confondre Lanuvium avec Lavinium. 
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LAoMEDoONTEÆ FLAMMA , Liv. I, l'incendie de 
Troie (par les Grecs), dont Laomédon 
avoit été Roi. Il fut tué par Hercule, indi- 
gné de la mauvaife foi de ce fourbe , qui 
avoit déja trompé Neptune & Apollon. 
Hercule pilla aufi Troie , enleva Héfione 
quil donna à Telamon ; & emmena avec 
lui Priam, qu'il rendit cependant aux prières 
des voifins. Alors Priam rétablit Troie , & 
fuccéda au trône de Laomédon fon père. 

LAOMEDONTEUS PASTOR , Liv. VII, Påris , fils 
de Priam. 11 gardoit les troupeaux fur le 
mont Ida en Phrygie, lorfque Junon, Mi- 
nerve & Vénus le prirent pour juger quelle 
étoit la plus belle ďentrelles. Paris crai- 
gnant même de paroître avoir héfité , pro- 
nonça en faveur de Vénus , alla ravir Hé- 
lène à Ménélaus , & fut ainfi la caufe de 
cette fameufe guerre de Troie , qu'on fixe 
au tems de Salomon. ; 

LARINATES. Larinum , ville des Frentans , à 
préfent le Comté de Molife au Royaume 
de Naples. Liv. VIII. 

Larus , Liv. I, Roi des Aborigènes ou des 
Laurentins , dont Enée vint ravir & épou- 
fer la fille au préjudice de Turnus qui la 
méritoit mieux que ce lâche Troyen , dont 
Virgile a fait le héros de fon Poëme. V. Enée. 

Latium. Liv. I. L'ancien étoit borné à ce que 
l'on appelle la campagne de Rome. Le nou- 
veau seft étendu depuis Terracine jufqu'au 
Liris ou Garigliano. Il fe prend fouvent 

pour toute l'Italie , même pour l'Empire 
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Romain. Ce pays fut ainfi nommé du mot 
Celtique ou Punique Zat , qui fignifie pref- 
tige , furprife , enchantement. Le Latium 
abondoit en plantes dangereufes & même 
vénéneufes dont les prétendus Magiciens 
abufoient. Auf les Poëtes ont-ils placé là le 
{éjour de la Magicienne Circé. Le nom de 
cette Magicienne fignifie brúler, enflammer, 


furprendre , mettre à la torture. L'Hiftoire 


de Saturne , qui fe cache dans l'Italie, & a 
donné fon nom au Latium du mot /arere, 
e une ineptie. V. Janus. 


Laronia Virco, Liv. XII, Diane, fille de 


Latone & fœur d'Apollon , née dans l'ifle 
de Délos, à préfent Swi//e dans l’Archipel. 


Lavinia, fille de Latinus & d Amate, fiancée 


à Turnus.. Liv. HI. Voyez Latinus. Après 
la mort d Enée , elle refta enceinte, fe fäauva 
par la crainte qu'elle eut de Jule ou Afca- 
gne, qui ne valoit pas mieux que fon père. 
Elle accoucha de Sylvius chez le berger 
Tyrrhée. Enée avoit bâti Lavinium ; qu'il 


. appela ainfi du nom de fa femme. 
LaurenrTes, L. I, Laurente, ville maritime du 


Latium fondée par Picus. On nen connoit 
pas la pofition. Laurentes eft pris aflez fou- 
vent dans les Poetes pour Romani. Les 
Laurentins pris dans un fens plus étendu, 
comprenoient aufh les Rutules : car la co- 
Jonie qu'Ardée envoya en Elpagne , & 
qui fe joignit aux Grecs de Zacynthe, eft 
appelée Nomina Laurentia par le Poëte. 
L. I, 669. Nomen eft fouvent mis chez les 
Latins 
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Latins pour la perfonne même. Voy. #rdee, 
LreanpRius HELLESPOoNTUS, le détroit de 
Gallipoli, célèbre autrefois parles amoursde 
Léandre & de Héro. Léandre partoit toutes 
les nuits d'Abidos , & alloit à la nage trou- 
ver Héro qui étoit à Seftos, dans une tour, 
de l'autre coté du détroit. Enfin il périt dans 
les flots. Il nous refte un petit Poëme Grec 
fur ces amours. Liv. VIII. 

Lepa , fille de Theftius & femme de Tyndare, 
Roi de Sparte. Jupiter fe transforma en 
cygne pour jouir de fes faveurs. Quoiqu’elle 
füt déjà groffe de fon mari, elle conçut en- 
core de Jupiter, & accoucha de deux œufs, 
De l'un naquirent Caftor & Clytemneftre , 
-de Pautre Pollux & Hélène. Liv. XIL 
Voyez Caftor. 

Leonrinr, Liv. XIV, à préfent Lentini : dans 
Ptolomée Leontium. Toutes les médailles 
de cette ville repréfentent un lion. Cette 
ville autrefois la plus grande de la Sicile, 
eft entre Syracufe & Catane. On en a fait 
le fiége d'Antifate, Roi des Læftrysons, 
cruels antropophages. Voyez Lamus. 
Lepris SARRANA : c'eft fa petite Léptis , à pré 
fent Lempta , dans le territoire de Tunis. 
La grande étoit au-delà de la grande Syrte, 
dans la contrée Tripolitaine. LTH. Voyez 
Sarranus. 

Lernæa Moxsrra , l’'Hydre de Lerne. 
Voyez Hydra. Les Poëtes donnent à ce 
monftre autant de têtes qu'il leur plaît. Vir- 


gile dit ; turba çapitum, Deux mots Pélaf- 
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ges ou Celtiques ont donné lieu à cette 
fable; Léer, qui fignifie un terrein gras , 
humide , où l’on enfonce ; & Zer ou kear, 
front , téte , & mème Ze cou. 


Lerue, Liv. XVI, àpréfent Lima, qui prend 


fa fource dans les monts de Galice , paffe à 
Puente de Lima, & fe décharge dans l'O- 
ećan atlantique. Il y avoit un autre Lete, 
à préfent Guadelete en Andaloufie. Il fe dé- 
charge dans le golfe de Cadix. Les Poëtes 
Grecs ont fait de ce mot le fleuve doubli, 
en l'interprétant par leur langue. C'eft un 
mot Punique & Celtique. L'idée des Grecs 
leur eft venue du Leré , fleuve d'Afrique, 
lequel paffoit près de l'ancienne Beténice , 
à préfent Béric dans le Royaume de Tunis. 
Ce fleuve fut abforbé, dit-on, par un gouffre 
qui s'ouvrit fubitement; & après avoir coulé 
l’efpace de quelques milles fous terre, il fortit 
à gros bouillons près de cetre ancienne ville, 
ce qui fit imaginer qu'il revenoit des enfers. 
Mais l'erreur eft plutôt venue de la figni- 
fication même du mot Zet , fe dérober en 
rampant. 


Leucare, Liv: XV , ifle & promontoire de la 


mer Jonienne, fur la côte de la baffe Alba- 
nie : à préfent Sainte-Maure. A moins d'être 
très-près , on la croiroit jointe au continent. 
La ville de Leucate ou Leucade, qui s'y 
trouve, eft appelée Neritum ,& Neritos par 
d'anciens Géographes. Il ne faut pas con- 
fondre ce mot avec MNeritos , montagne 
d'Ithaque. Voyez Neriros. Il y eut un autre 
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promontoire de ce nom en Bithynie, à Pen- 
trée du golfe Aftacenus ou de Gomidia. 
Leucosia, “ifle de la mer Tyrrénienne , à pré- 
fent Licofa, écueil devant le golfe de Pæf: 
tum , au Royaume de Naples. Liv. VII. 


Laser, furnom de Bacchus, en Grec, Lyœus, 


ainfi appelé de la liberté que donne le vin 
en banniffant tout fouci. Addis cornua pau- 
peri , dit Horace, Liv. XVII. Mais ce mot 
vient plutôt de l'ancien Grec Zbros , qui 
fignifie obfcur, ténébreux, relativement aux 
effets du vin. Proferpine fut pareillement 
appelée Libra ou Libera chez les anciens 
Latins , comme Déeffe des ténèbres. Saint 
Auguftin a eu fur l'origine de Liber & de 
Libera une idée affez fingulière. Voyez De 
Civit. Dei, Liv. VI, c. 9. Mais elle eft des 
plus mal fondées. 

Linva. Ce nom a été celui de plufieurs con- 
trées très-éloignées lune de l’autre. Il fignifie 
aride , brûlé. Plufieurs endroits du pays de 
Canaan ou de la Palæftine ont porté ce nom. 
Ces Orientaux s'étant répandus en divers 
endroits de l'Afie & de l'Afrique, ont auf 
donné ce nom aux contrées défertes où ils 
pafsèrent. Il fut enfuite affecté au territoire 
de Carthage, quoique très-fertile & abone 
dant en gras påturages ; ; parce que les peu- 
plades qui s'y fixèrent étoient des Libyens 
ou Iduméens, originaires d'un pays défert. 
Ce mot répond à celui d Ethiopie. Voyez 
ce mot. 

Lacur, Ligus, Liguria, grande province de 
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la Gaule Cifpadane, habitée par les Gau- 
lois chevelus , dont une partie occupa les 
côtes depuis les Pyrénées jufqu'à l'Arno ; & 
l'autre fe jeta dans les montagnes. Le nom 
de Ligur & Ligurie vient de l’ancien Cel- 
tique Zigg ou lugg , qui figniñie une touffe 
de cheveux. On fait comment ces Gaulois 
relevoient leurs cheveux. Liv. I, 628: Il 
feroit inutile d'entrer ici dans des détails 
plus longs fur les divifions des provinces 
de la Gaule chevelue. J'ajouterai quil eft 
très-vraifemblable qu'une partie des Gau- 
lois Liguriens a été , avec les Pélafges, la 
première peuplade à laquelle Rome a dû fon 
origine. C'eft ce que je difcuterai dans une 
autre occafion. 


Lizveæum, Liv. XIV, le cap Boeo , promon- 


toire de Sicile en face de l'Afrique ou de 
la Libye , comme l'indique même ce nom 

unique. La ville de Lilybée fut enfuite ap- 
pelée Helvia Augufta : c'eft à préfent Mar- 
fala, à la côte méridionale de l'ifle. 


Linpus , ville de l’ifle de Rhode. Liv. TT. 
Lipare. Voyez Æolus. L'étymologie que Bo- 


chart donne de Lipari eft abfurde. Ce font 
deux mots Puniques qui figniñent feu & 
Lumière. Le mot nibras de Bochart ne con- 
vientdonc pas ici. Ce font les mots Z-ara , 
feu brillant ; comme chim-ara, volcan de 
Lycie, a donné lieu à la chimæra des Grecs. 
Voyez Strongyle. 


Liris, à préfent Garigliano, Liv. IV. Il fépare 


la campagne de Rome de la terre de Las 
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bour. Ce fleuve fut auh appelé Clanis felon 
Pline & Strabon. 


Lirerna Parus, Liv. VIT, Literne, bourg de 


Campanie où Scipion fe retira, & fut enfe- 
veli. Il avoit ordonné quon mit fur fon 
tombeau : & Ingrate Patrie , tu nas même 
pas mes os». C'eft à prélent le lac Di Pa- 
tria. Literne étoit à l'embouchure du Cla- 
nius ou Agno. 

Lrvius. ( Marcus ) Ce généreux vieillard rap- 
pelé de fon exil, oublia l'ingratitude de fa 
patrie, & marcha à la rencontre d’Afdru- 
bal, qui venoit joindre Annibal en Italie 3 
l’attaqua avec Claude Néron,, le défit en- 
tièrement : Afdrubal refta fur le champ de 
bataille, Cinquante - fix mille des fiens y 
furent tués. Voy. Tite-Live, Liv. XXVII, 
ARR 

Lixus, fleuve de la Mauritanie Tingitane , 
ou du Royaume de Fez : il paffe à Larache, 
anciennement Lixa , & fe décharge dans 
la mer Atlantique. Liv. HI & XV. 
Locri, ville des Brutiens dans la grande 
Grèce , près du promontoire Zéphyrium , 
fur la côte orientale de la Calabre ulté- 
rieure. Liv. XI. On penfe que ce pourroit 
être aujourd hui Gierazo ou Girace, fur une 
éminence à peu de diflance du golfe de 
même nom. Cette ville a un Evêque fuf- 
fragant de l Archevêque de Rhegio. 


Loros, arbufte , plante dont on faifoit des 


flûtes , le Seedra. Voyez Pline, Liv. XIII, 
e: 17, 18, 19 ;-& le mot Meninx. Homère 
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a fait mention du fruit du Lotos comme 
faifant oublier la patrie. Silius , L. VIII, 503, 
Liv. XI, 430, dit Phrygia ou Mygdonia 
lotos , non comme l'entend mal Buzio, mais 
comme étant une flûte. Or, on fait que cet 
inftrument pafloit pour être de l'invention 
des Phrygiens. La quantité des grands ro- 
feaux qui croifloient le long du Méandre 
& des autres fleuves nombreux qui s'y je- 
toient , leur fournifloit de quoi faire des 
flûtes. Il peut cependant y avoir eu du Zotos 
en Phrygie comme près de l'Euphrate & 
dans l'Inde. Tl eft très-commun en Afrique, 
dans le Royaume de Tunis & dans le lereed. 
Pline femble le confondre auf avec le Ne- 
nufar. 

Lucas Boves, éléphans vus des Romains pour 
la première fois dans la Lucanie ou Bafi- 
licate, au Royaume de Naples. Liv. IX, 
572. Ce fut Pyrrhus qui en amena le pre- 
mier dans cette contrée , lorfqu'il vint-y 
faire la guerre. 

Lucanis, voyez Lucas. 

Lucirer, Liv. VII, le matin; Vefper, ou 
Hefperus le {oir , l'étoile de Vénus ou du 
Berger. 

Lucretia , femme de Tarquin Collatin. Vio- 
lée par Sextus Tarquin , elle fe tua. Sa mort 
fut caufe de l’expulfion des Rois ; & Rome 
changea la forme de fon gouvernement, 
en créant deux Confuls. Liv. XII. 

Lucrinus Lacus, lac dans la Campanie ou 
la terre de Labour , autrement appelé Co- 
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cyte „entre Pouzzole & Baie. Ces endroits 

préfentant par-tout l'effet des feux volca- 

niques, donnèrent lieu aux Poetes d'y placer 

les avenues du Tartare. Près de là étoit aufi 

le lac Averne. Le lac Lucrin a été rempli 

de cendres par les éruptions du Véfuve , 

& a difparu. Liv. XIIL Il n y refte qu'un ma- 

rais fangeux plein de rofeaux , appelé Li- 

cofa. 

Luna, la Lune, caule du flux & reflux. V. Cy- 

mothoé. 

Luxa, Liv. VIM , ville maritime de Tofcane, 
renommée par la beauté de fes marbres 
blancs. Cette ville n’exifte plus. Elle étoit 
au bord oriental de la Macra , près dé fon 
embouchure. Son port étoit à l'endroit qu'on 
appelle le golfe della Spezia , & qui peut 
contenir beaucoup de vaifleaux. Les car- 
rières de marbre de Maffa & de Carrara 
font très-connues. 

Lura, la louve qui allaita Romulus & Rémus; 
mais c'étoit, felon d’autres , le nom de la 
femme du berger Fauftulus , qui avoit trou- 
vé ces deux enfans fur le bord du Tybre. 
Lusiranus, Liv. V, de Luftanie ou de Por- 
tugal. Liv. HI. 

Lustrum , voyez Olympia. 

Lurarius, ( Catulus ) célèbre par la viétoire 
navale qu'il remporta fur les Carthaginois 
près des ifles Ægates. Il n'avoit que trois 
cens galères contre fix cens. Carthage fit 
là une paix des plus honteufes. Liv. XII. 
D'autres écrivent mal Luéfatius. 
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Lyzæus, lé même que Lier, felon quelques- 
uns. Voyez Liber. 

Lycr: dans l’Afie mineure. Voyez Chimæra. 
C'étoient de très-habiles Archers; ils étoient 

{ll Tartares. Apollon eut un temple célèbre à 

ži | Patare en Lycie. Liv. VNL 

Al LycurGus, célèbre Légiflateur de Lacédé- 

mone. Liv. HI. Il y eut un autre Lycurge , 

Roi de Thrace, qui fit arracher toutes les 
vignes de fon Royaume, pour arrêter livro- 
gnerie de fes peuples. 

Lypia Sracxa, le lac de Thrafymène. 
On a penfé que la Tofcane ou l'Etrurie 
avoit été peuplée par une-colonie de Ly- 
diens qui étoient venus de Méonie fous la 
conduite de Tyrrhenus. D’autres ont cru 
cela abfolument faux , & ont foutenu que 
les Tofcans étoient originairement une na- 
tion Celto-Germanique. C’eftaufi l’opinion 
de MM. de Gebelin, & de Sivry dans fon 
Horace, tome I, p. 5. La Divination fi cul- 
tivée parmi les Tofcans feroit encore une 
préfomption favorable à cette opinion : car 
on fait que les Celtes étoient beaucoup 
attachés à cette fuperftition , comme Cicé- 
ron le dit des Gaulois, & Tacite des Ger- 

| mains. Malgré cela , je tiens pour-la pre- 

| mière opinion, Voyez Fhrygia. 

Lyxpus, voyez Lindus. 
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RAN cÆ, peuples de-la Libye intérieure , 
chez lefquels paffoit le fleuve Cinyphe. Les 
contrées que ce fleuve arrofe font très-fer- 
tiles, On y élevoit beaucoup de chèvres. Il 
y eut À une ville nommée Cinyps. C'eft 
à préfent le pays de l'Etat de Tripoli, entre 
le mont Garian & la Méditerranée. Liv. IL 
Voyez Cinyphii. 

Macsres, Macédoniens. Ce pays fut d’abord 
appelé Cethim, enfuite Maceria. I] étoit alors 
renfermé dans la ‘contrée qui porta enfuite 
le nom d'Emarhie, Les conquêtes de Phi- 
lippe y ajoutèrent une partie de la Thrace 
& de l'Illyrie. Alexandre en ft, par fes con- 
quêtes rapides , un puiffant Empire, qui fut 
démembré à fa mort prématurée. Liv. XIV. 
Voyez M. Coufin Defpréaux , tome TI, p, 60. 

-Mzanper, grand fleuve de Phrygie , dans 
l’Afie mineure, à préfent le Madre. Ce 
fleuve fait tant de détours & de finuofités , 
qu'on a prétendu qu'il revenoit plus de fix 
cens fois {ur lui-même. Liv. VIE. 

Mznazus , Liv. XV , mont d'Arcadie, con- 
facré à Pan, protecteur des troupeaux. Les 
Arcadiens , Pélafges d'origine, étoient No- 
mades , & ne vivoient que de leurs bef- 
tiaux, Voyez Pan. 

Maxas, ou Bacchante. Voy. Orrhane, Nebris, 

Mzowia, contrée de l'Afie mineure prife 
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conjointement avec la Lydie. Homère étoit 
de cette contrée, felon Silius, Liv. IV, 526. 
Il donne au ce nom à Etrurie ou Tof- 
cane, Liv. X , 40 , parce que les Lydiens 
ont d'abord peuplé cette contrée de l'Italie 
felon la tradition la plus conftante. V, Ly- 
dia Stagna. 


Mzoxnium Vanim ,le lac de Thrafymène, en 


Tofcane. Liv. I. Voyez Lydia. 


Maco, Magon, frère d'Annibal , & aufi ha- 


bile guerrier que lui. Il mourut d'une blef- 
fure devant l'ifle de Sardaigne , comme il 
alloit rejoindre Annibal en Afrique. Nous 
avons actuellement le fragment du Poeme 
qui contient le difcours qu'il fit avant de 
mourir. Liv. XVI, 28. Voyez Tire-Live, 
Liv. XXX; 6.18, 19. 


Maia , fille d'Atlas & de Pléione. Elle eut 


Mercure de Jupiter. 


Mara Aurra, Liv. I, voyez Hefperides. 
Mawes , mot d’origine Orientale qui a fignifié 


deffin, fort, fin déterminée. D'une autre 
acception de ce mot qui fignifie aufi faire 
Jes fonétions d’un autre, eft venue l’idée de 
Génie particulier à chaque homme; idée 
fous laquelle on a conçu ce mot. Ces Gé- 
nies, pris pour des demi-Dieux, ont été 
enfuite répandus par-tout par les Poctes. 
Lucain remplit toute la région interlunaire 
de Manes. Après la mort, ces Manes ref- 
toient dans la maifon ou dans le tombeau de 
celui à qui ils avoient été attachés pendant 
fa vie : auf avoit-on grand foin de ne rien 
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faire qui pût les obliger de fe retirer. De 
cette idée eft venue celle dame du défunt; 
& les Manes ou les Ombres ont été la 
même chofe. Pluton, Roi des Enfers, étoit 
regardé comme le premier des Manes, & 
appellé Summanus. 
Manrua, Liv. VII, grande ville d'Italie, dans 
le Duché de même nom. Elle eft de la plus 
haute antiquité. Virgile étoit né à Ande, à 
préfent Perola, petit village près de Man- 
toue. Voyez Ocnus. 


MaRATHON, ville du territoire d'Athènes, où 


Miltiade défit cent mille Perfes qui étoient 
venus envahir la Grèce fous la conduite 
dEr DACS A EN 

MarcerLus, célèbre Capitaine Romain, qui 
tua de fa main Viridomare, Chef des Gau- 
lois, & non Brennus, comme le dit Buzio ; 
en offrit les dépouilles à Jupiter Férétrien. 
Il fut le troifième qui offrit ces dépouilles 
opimes. Il apprit le premier aux Romains 
qu Annibal n'étoit pas invincible, Annibal 
malgré un léger fuccès, fut battu complet- 
tement par Marcellus, & n'ofoit plus lui li- 
vrer bataille. Marcellus, Conful pour la cin- 
quième fois, & âgé de 60 ans, après avoir 
foumis la Sicile , fut malheureufement fur- 
pris dans une SAR ad où il périt acca- 
blé par le nombre. Annibal lui rendit les 
plus grands honneurs. Liv. XII. 

Marcia, femme de Regulus. Liv. VI. Voyez 
Regulus. 

Manivs, fept fois Conful , célèbre par la dé- 
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faite de Jugurtha , des Cimbres, des Teu- 
nii tons. On allure qu'il immola fa propre fille 
Calpurnia aux Dieux qui lui promettoient 
la vi&oire fur les Cimbres. ,-à cette con- 
dition. Vaincu par Sylla, & jeté en prifon, 
il effraya le Gaulois envoyé pour le tuer, en 
lui difant : « Toi, tu oferois tuer Marius »? 
Cet homme le laiffa fuir. I reparut dans la 
faction de Cinna, fe vengea par la mort 
fl de fes ennemis, & mourut volontairement. 
| Marius fut un des plus grands hommes de 
Rome. Liv. XIH. Le Poëte fait mention 
d'un Marius qui neft pas le même. Liv. IX. 
Marcius, jeune homme intrépide, dont la bra- 
voure & la prudenceconfervèrent l'Efpagne 
aux Romains après la défaite des deux Sci- 
pions. Liv. XII. Ce trait d'hiftoire eft un 
des plus beaux endroits de Tite-Live , 
Liv. XXV , §. 37—39. 
MarmaRrıDÆ, le Royaume de Barca, en 
ee 17 Re We t 
AUE pays defert qui S étend depuis la 
grañde Syrte jufqu'à l'Egypte. Liv. I. Cé- 
toient, de grands enchanteurs. Lucain les 
confond avec les Pfylles. Ils n'étoient que 
limitrophes. La Cyrénaique où étoient les 
Pfylles , bornoit la Marmarique à l’ouef. 
Marrucinr, Liv. VII, peuples de l'Abbruze. 
Ceft le territoire de CAieri. 
I Marruvium, ville autrefois, à préfent :vil- 
nil łage des environs du lac Fucin, dans le voi- 
finage des anciens Marfes, L. VIII, ou dans 
VAbbruze, près du lac Celano. Le Marrus 
dont parle Silius en étoit-il un ancien Roi à 
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Je ne vois pas que d’autres Auteurs en 
faflent mention. 


Mars, Dieu de la Guerre, fils de Jupiter & de 


Junon , ou de Junon fans père. Junon få- 
chée de voir que Jupiter avoit produit Mi- 
nerve de fon feul cerveau (Voyez Pindare), 
voulut aufi -enfanter fans le fecours d’un 
mari. Elle alla donc dans les champs d’Olène 
par le confeil de Flore, & y toucha une 
fleur, au contact de laquelle elle devint 
mère de Mars. Mars eft un mot purement 
Oriental qui fignifie violent, impétueux ; 
ceft le Grec Ares , & fous forme Punique 
Maris ou Marez. On l'a fait père de Ro- 
mulus & de Rémus pour fauver l'honneur 
de la fille de Numitor. 

Marsi, peuples long-tems redoutables aux 
Romains. C étoit une nation Scythe d'ori- 
gine, fort adonnée à la magie, fameufe 
par fes empoifonneurs. Leur pays abondoit 
en plantes vénéneufes : auf les a-t-on 
faits defcendans de Circé. Liv. VIH. Ils 
étoient dans l’'Abbruze, aux environs du 
lac Fucin ou de Celano. Il y avoit des Mar- 
fes en Germanie. | 

Marsyas , fameux joueur de flûte, qui ayant 
été vaincu par Apollon, fe fauvaen Italie, 
où il fut le père des Marfes, felon Silius, 
Liv. VIIL, ÿo2. D'autres en font un fatyre 
qu Apollon écercha en Phrygie pour avoir 
ofé prétendre. qu'il étoit au bon joueur 
de flûte que lui. 
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tous les exercices de la jeuneffe, tant pour 
le jeu, que pour les opérations militaires. 
Ony plaçoit les ftatues des grands hommes, 
& lon y brüloit leurs corps. Je fais cette 
obfervation parce que Silius en fait men- 
tion. Auoufte avoit fait faire un gnomon 
ou méridienne d’un fingulier artifice dans le 
champ de Mars. Voyez Pline, LXXXVI, 
c. 10, & les Notes de M. Brotier, Voyez fur 
le champ de Mars, Rofin, Antiq. Liv. VI, 
c. 11. Cet endroit trop long pour être rap- 
porté ici, mérite d’être lu. 

Marus , voyez Liv. VII les détails que fait 
ce Guerrier du combat de Regulus, contre 
ce fameux ferpent, Ce morceau eft extré- 
mement beau. On y remarquera entrautres 
chofes, que Marus offre des libations à fa 
lance. Les premiers Romains étoient dans 
cet ufage, comme les anciens Tartares. 
Voyez Juflin, Liv. XLIII, c. 3, & La note 
n. 3, édit. varior. 

Masinissa, Roi des Numides, d’abord ennemi 
des Romains, devient leur plus fidèle allié. 
Il {e réunit avec Scipion. Liv. XVI. 

Massacerz, Liv. II, divifion des Scythes qui 

fe font d’abord approchés de la mer Caf- 

pienne, & de là vers le Pont-Euxin. Ils fe 
répañdirent enfuite dans diverfes contrées 
de l'Europe : & une partie fe jeta en France, 

& de là en Efpagne. Ces peuples adoroïent 

le Soleil comme prefque toutes les ancien- 

nes nations. Le Maffagète, le Dace, le Gète, 

Je Concan, le Mofque buvoient le fang de 
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leurs chevaux, foit pur, foit mêlé avec 
du lait. Ces différentes nations font forties 
d'une même fouche. Ce font les anciens 
Sagæ de ľAfie orientale. 


Massieus, monte Marfo, mont fertile en vin 


dans la Campanie, près de Sinueffe. Liv. IV. 
Silius en a pris un nom d'homme. 
Massyius , peuple Nomade, tel que les Gé- 
tules. Ce font les mêmes que les Maures. 
Les uns les placent dans le centre de la Mau- 
ritanie proprement dite, les autres près du 
jardin des Hefpérides , dans les dépendances 
de Bocchus ; d’autres dans la Cyrénaique. 
C'étoit une nation très-fuperftitieufe, ori- 
ginaire de la Perfe, ou plutôt de la Tar- 
tarie , comme les fuivans. 

Maurus & Maurusius : felon Bochart, ce 
font les peuples Occidentaux de l'Afrique, 
en prenant leur nom du Punique. Strabon 
les fait originaires des Indes. Sallufte a rai- 
fon de regarder les peuples qui ont peuplé 
toutes les côtes de l'Afrique, comme un 
mélange de Mèdes, de Perfes, d Arméniens 
& de Phéniciens. Mais les vrais Phéniciens 
ou Iduméens defcendoient des peuples qui 
avoient paffé l'Euphrate les premiers, & 
qui furent par-là nommés Iberi ou Hebræi, 
Leurs defcendans ont même confervé ce 
nom lorfque Salmanaffar les emmena de 
la Palæftine pour les tranfplanter en Col- 
chide , où ils furent appelés Tberi. 
Meczænas, nom d'un guerrier dans Silius , 
Liv. X , 40. Il le fait defcendre des ancêtres 
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de ce Mécène, favori d Augufte. Le nom 
propre de Mécène étoit Ci/nius, & Mécène 
un furnom. Dacier a prétendu que ce fa- 
vori n'étoit pas iffu des Rois Tofcans, mais 
feulement de race noble. C’eft une abfur- 
dité. Properce, Ovide, Silius s'expliquent 
trop formellement pour aiki de la race 
royale de Mécène. Augufte, dans Macrobe, 
appelle Mécène le béryl ie Porfena : il le 
croyoit donc defcenda ant des Rois de Tof- 

cane. Ceux qui écrivent Mæcenas par oe, 
& prennent ce mot de cœnum, boue wie 
croyent fondés fur ce que la grenouille ou 
le crapaud étoit l'emblème du cachet de 
Mécène, & que le mot zosk dans les an- 
ciens idiomes marque aufi l'un ou l’autre 
de ces animaux : ils en infèrent même que 
le mot Tufci en vient. Tout cela peut être, 
Mais le mot cœnum eft un mot purement 
Grec, & le mot mecænas eft un mot Scythe 
ou Tartare d'origine, qui fignifie prince, & 
même roi. La fyllabe me neft que pour for- 
mer le nom, comme on le voit dans la plü- 
part des dérivés du langage primitif. C'eft 
ainfi que du primitif ZX , roide , grand, 
haut, en Grec elikios, eft venu mlik, éleve 
ah aies des autres ; & dans les ienes 
dérivées , tels que Hébreu , le Punique, 
mélik , roi: Milicus, Malchinus ; Imilcé, 
reine, dans Silius; mikon, Amilcar, &c. 
Le mot Mecænas n'eft donc pas relatif à 
l'emblême du cachet de Mécène , comme 
l'a cru M. Poinfinet de Sivry, Horace, 


Msczæra , l'une des trois Furies, Liv. HI. 
lice ville de Sicile entre Catané & 


Eee » voyez Caladte. 
Meute, l'ile de Malthe, Liv. XIV , entre la 
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tome Î, page 5.— Quant au mot Cilnius, 
c'eit encore un mot Slave ou Tartare qui 
fe retrouve dans les langues du Nord avec 
différentes acceptions, Silius donne ce même 
nom à un militaire Tofcan. Liv. VIH, 29. 
Mepusa, voyez Gorgone, Phorcys, L.X, 174, 
antra Medufæ : le Poete veut ici parler des 
antres de  Calpé. D'autres lont entendu de 
l'antre où étoit le ferpent qui gardoit les 
pommes d'or des Hefpérides. Ce ferpent 
étoit né de Phorcys & de Céto, felon Hé 
fiode ; & Phorcys étoit au père de Mé- 
dufe, Pune des Gorgones. Voyez FAorcys. 
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Syracufe >: ruinée par Marcellus lorfqu'il 
afiégea cette dernière-ville. -Liv.. XIV. 


Sicile & l'Afrique, poffédée aujourd’ iui par 
les Chevaliers qui en ont pris le nom. 
C'étoit une colonie Phénicienne qui fut 
ainfi nommée de la rerraire qu’elle donnoit 
aux navigateurs lorfqu'ils pañoient dans 
l'Océan, felon Diodore, qui rend le mot 
melita par refuge. Ce fut par une même rai- 
fon que le mont Palatin fat appelé Palat, 
lieu de refuge. Les Maltois parlent aujour- 
d'hui un langage mêlé d'ancien Phénicien 

d Arabe. Cette ifle fut occupée par lés 
Sarrazins dans les âges poftérieurs. Il y a 
eu une autre Melita, Melitine, ifle de Fil- 
lyrie , dans le golfe de Venife. C'eft à pré- 
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fent Meleda, fous la république de Ragufe, 
D'autres endroits ont encore eu ce nom, 
comme Melita en Arménie, chez les Bru- 
tiens, dans l'Attique & ailleurs. 

MEemnon, fils de Titon & de l'Aurore. Sa 
ftatue frappée des premiers rayons du foleil 
levant, rerentifloit avec grand bruit, felon 
la Fable. Tacite paroit l'avoir prife pour 
une vérité, en parlant des Germanicus. 
Memnon vint au fecours de Priam pendant 
le fiège de Troie : il y fut tué par Achille, 
& changé en oifeau, aux prières de F Aurore. 

Memenis, ville d'Egypte, à la pointe du 
Delta. On ne fait réellement pas bien fon 
local: Ses toiles de lin étoient renommées. 
Liv. XIV. On croit que ceft à préfent Gizé. 
Pline compte de là douze journées de che- 
min pour aller au temple d Ammon , que 
perfonne ma jamais vu. 

Mexz1, ville de Sicile, à préfent bourg ruiné 
près de Palica. Liv. XIV. 

Mexx, ifle de l'Afrique , près de la petite 
Syrte , dont elle n’étoit féparée que par un 
petit détroit qui reftoit fouvent à fec , d'où 
lui vient fon nom Punique. C’eft dans cette 
ifle que les Anciens placent les Lotophages. 
Silius l'appelle Neriria, du mont Neriros 
en [thaque, parce qu'Ulyffe aborda en cette 
ifle dans fes voyages. Liv. TH. 

Mercurivs, fils de Jupiter & de Maia. Ce mot 

étoitanciennement l’épithète de tout homme 

inftruit , éloquent ,& vient de mar, qui figni- 

Soit maître, & kur, chanter, ou fous une fe- 
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conde forme kar, enfeigner. Comme de /a/, 
maître , & kaen forger, on a fait Vulcain. 
Mercure fut aufi appelé Hermes. C'eft le 
mot oriental Herm , qui fignifie infiruit , 
prudent, rufé, & mème développer, expofer, 
mettre au net. Deces premières notions font 
venus tous les attributs imaginaires de Mer- 
cure. Il a été le Dieu de éloquence , lin- 
terprète ou le meffager des Dieux : le pa- 
tron des Marchands , des Muficiens , &c. 
On l'a fait fils de Jupiter & de Maïa , c'eft- 
à-dire , fils de l'air & de l’eau. La voix eft 
de même origine chez les Grecs. Ainfi Hym- 
nos eft venu de Ayo , humecter ; comme 
hydor ou hydas de l'eau : mais Ayo a figni- 
fié crier. Nous en avons fait Auer, terme 
pris chez nous comme chez les Grecs, de 
l’action même. Les tas de pierres qu'on ap- 
peloitdes Hermès ou des Mercures, tenoient 
lieu des poteaux que l’on plante encore dans 
les bois & les campagnes pour indiquer les 
routes. Ce nom d’ Hermes répondoit au La- 
tin index, Dans ces anciens tems où l'écri- 
ture étoit inconnue , celui qui pafloit dans 
un endroit, jettoit cà & là fur fa route des 
pierres pour marquer par où il avoit pañé, 
& reconnoifloit ainfi fon chemin. De là vint 
lufage des tas de pierres pour indiquer les 
routes. Salomon & les Poëtes Grecs ont fait 
mention de ces Hermés. Il n’y avoit pas À 
d'autre myftère. M. de Gebelin a bien vu 
ce que les traditions fabuleules rapportent 
de Mercure. 
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Messana , Mefine, ville & port de Sicile près 
du promontoirede Pélore, fur le détroit 
même. Liv. XIV. Elle fut d'abord appelée 
Zanclé. Ses habitans furent aufi appelés 
Mamertini , des Mamertins de Campanie, 
qui y envoyèrent une colonie. 

MessaPIA , ou Salentini , & même lapygia : 
ceft à préfent la terre d'Otrante. Ennius fe 
difoit ifu de Meflapus, Roi de cette con- 
trée , lequel donna du fecours à Turnus 
contre Enée. Liv. IV & XII. 

Meraurus, à préfent Meraro , grand fleuve 
de Ombrie, fameux par la défaite d’ Af- 
drubal, frère d Annibal, Voyez Livius, 
Liv. XV: & Tite-Live, Liv. XXVII, §. 47. 

Mzererius, Romain timide ; qui, après la dé- 
faite des Romains à Cannes, confeilloit d'a- 
bandonner Rome , & fut arrêté par l’intré- 
pidité de Scipion. Liv. X , 47, 421. Voyez 
Tite-Live, Liv. XXII, §. 53. Liv. XXIV, 
NA & 2 

MeruymnA, à préfent Merana, dans l'ile de 
Letbos. Liv. VII. Cette ifle s'appelle Me- 
telin. Ca/tro en eft la capitale. Les vins de 
cette ifle font très-forts & très-liquoreux , 
comme la plupart des vins grecs. 

Mevania, à préfent Bevagna dans l'Ombrie, 
gros bourg fur le Clitumne. Liv. IV, 545 ; 
Liv. VI, 647, Liv. VIIL, 455. V. Clitumne. 

Micipsa, nom d'un guerrier Africain, Liv. I, 
Il ne faut pas le confondre avec Micipfa , 
Roi des Numides, oncle de Jugurtha, vain- 

cu par Marius. 
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Mizicus, un des aïeuls d'Imilcé , femme d An- 
nibal, L. IH. Ce mot eft Punique , & figni- 
fie Roi ou Prince. Voy. Mecænas. Athénée 
seft très-abufé fur le fens de ce mor. 

Mimas, Liv. IV, fameux géant foudroyé par 
Jupiter & recouvert de l’ifle Prochyre ,dans 
le Royaume de Naples, au golfe de Pouz- 
zole. 

Mimas, à préfent Capo Stillari , promon- 
toire de l'Afie mineure , oppofé à l'ifle de 
Chio. Ceftau une montagne dela Thrace, 
Liv. IV. Ceux qui en ont déduit le mot 
Mimallones ou Bacchantes fe font trompés. 
Les Mimallones ont été ainfi appelés d'un 
mot Oriental qui fignifie parler avec confu- 
fion, ou d'un autre mot qui fignifie preffoir. 

Mixer va , fille de Jupiter , fortie de fon cer- 
veau par un coup de hache que lui donna 
Vulcain. Voyez Pallas, Liv. VII, 86. 

Mixos , Liv. VIII , 470. Le Poete fait remon- 
ter à Minos la généalogie d’un guerrier qu'il 
appelle Galba. C'eft une allufion à Empe- 
reur Galba , qui faifoit remonter fa race à 
Jupiter, du côté de fon père, & å Pafiphaé, 
femme de Minos, du côté de fa mêre. Voyez 
outre cela, Cocalides , Liv, XIV, 40. 

Minucia , Veftale à laquelle Silius fait allufion. 
L. XUI, 849.Conférez Tite-Live, L. VIII, 
$. 15. 

Minucius , Général de la cavalerie, qui eût 
été défait fans Fabius. Liv. VIL, 387. Con- 

sférez Tire-Live, Liv. XXII, $. 24— 29. 

Annibal le tue à Cannes. 
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Misenum , ville & mont près de Cumes, dans 
la Campanie, ou Cap de Misène,ainfi nom- 
mé de Misène, fils d Æole, excellent trom- 
pette dans Virgile. Ayant défié Triton, il 
fut vaincu & précipité dans la mer par ce 
Dieu marin. Enée le retrouva & l'enfeve- 
lit fur ce mont, qui en a pris fon nom, 
felon la Fable. Liv. VII & XII. 

Moxæcus, à préfent Monaco. L'étymologie que 
Silius & autres donnent de ce mot eft très- 
douteufe. Hercule y eut autrefois un temple. 
Fut-il bâti par les Phéniciens ou par les 
Celtes, qui lui confacrèrent aufi des bains 
à Milan? c’eft ce que je ne vois pas. Liv. I. 

MorcenTia , Liv. XIV, ville de Sicile , dans 
la partie orientale de cette ifle au fud de 
Catane, bâtie par les Morgètes , anciens 
peuples d'Italie. Chaffés avec les Sicules 
par les Œnotres, ils fe retirèrent dans cette 
ifle. Cet Murgo , près du cap Santa-Croce. 

Mucr æ, bourg des Samnites , entre les four- 
ches Caudines & Bovianum. Liv. VHI. 

Muaus, Liv. VIII, 386, defcendant de ce 
fameux Mucius Scævola qui tua le Secré- 
taire de Porfena , penfant tuer le Roi même. 
Arrêté, il mit fa main fur le bûcher em- 
brafé où Porfena alloit brûler une victime , 
pour lui apprendre qu'il étoit prêt à braver 
tous les fupplices , & pour fe punir en 
même-tems d'avoir manqué fon coup. Por- 
fena étonné de ce courage, lui accorda la 
vie & la liberté. Mucius, par reconnoif- 
fance , l'ayertit qu'il y avoit trois cens Ro- 
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mains déterminés , qui avoient juré la perte 
de ce Roi. A ces mots, Porfena fit la paix 
avec Rome & accepta levé otages qu on lui 
envoya. Ce paflage de Silius a été inintel- 
ligible jufqu'ici. Drakenbroch & Burmann 
ont en vain effayé de le rétablir : ils fe font 
au contraire très-éloignés du fens de l'Au- 
teur. Voyez l’édition Latine. 


MuLcIBER , ou Vulcain, Liv. XVII. Le fens 


de ce mot eft Nb de Vulcain, & figni- 
fie en Punique, maitre forgeron. 

Muxpa, autrefois ville de la Bétique , célèbre 
par i victoire que Cæfar remporta fur le fils 
de Pompée. La bataille de Pharfale acheva 
de ruiner le parti de celui-ci. L. IT. Munda 
eft détruite, felon Buzio ; mais c eft Monda, 
petite ville du Royaume de Grenade. 
Murrus , l’un des plus braves défenfeurs de 
Sagonte. Ce morceau eft très-beau dans 
Silius , Liv. 1, 377 & fuiv. 

Musa , filles de Jupiter & de A oE 
(ou Mémo ). Théognide , Platon, Phor- 
nutus & Eudocie prennent le mot mufe 
d'un mot qui fignifie chercher , mofthai. Le 
vrai terme original eft mus, confervé dans 
prefque toutes les anciennes langues de 
l'Orient & de l'Occident, pour marquer 
une application férieufe à quelque chofe , 
abftraction faite de tout autre objet. Ce 
terme eft particulièrement Theffalien : car 
tout cé qui regarde le chant , les attributs 
des Mufes eft venu de Theffalie chez les 
Grecs. D’autres Grecs ont donné d'autres 
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163 M Ÿ G 
étymologies , mais qui ne méritent pas 
d'être rapportées ici. On a compté d'abord 
trois, ou quatre Mufes : enfuite neuf autres 
auxquelles on a ajouté les neuf appelées 
Piérides : de forte que felon Cicéron, il y en 
avoit vingt-deux. La plus commune opi- 
nion les reftreint à neuf. Il faudroit une très- 
longue diflertation pour expliquer tout ce 
qui concerne les Mufes : ce qui feroit hors 
de mon but. Je m'arrête ici malgré l'intérét 
du fujet. Voy. Parques, & l'Eudocie, p. 293. 

Mure, ou Murye, S. Pantaleo, dans l'ifle de 
même nom, jointe au continent de la Sicile 
par une levée de main d'hommes, au fud- 
oueft , vers le promontoire de Lilybée. 
C'étoit une colonie Carthaginoife très-peu- 
plée, très-riche. Le Poete la met en paral- 
lèle avec Mégare , autrefois Métropole de 
Ja Sicile. Drakenbroch rejette mal à propos 
le mot Mure, puifquon trouve Murenfes, 
Mautini , comme Mutienfes chez les An- 
ciens. Liv. XIV, 373. | 

Muryce, à préfent Modica, bourg de Sicile, 
dans la vallée de Noto, fur le Xzc/i. L. XIV, 
2638. 

Mycenæ , ville du Péloponnèfe, où régnoit 
Agamemnon,queSiliusappelle Mycenacus, 
Liv. XV. Junon y étoit particulièrement 
adorée. C’étoit une colonie des Phéniciens, 
ou plutôt Cananéenne. 

Mycponia, contrée de lAfie mineure , 
Liv. VIII , $o4. Les Migdoniens fe confon- 
dirent avec les Myfiens, ou plutôt avec les 

Bryges 
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Bryges ou Phrygiens. Valer. Flaccus ne 
permet pas d'en douter, Liv. YIII, 230, où 
il met Mygdonios pour Fhrygios. On dit 
qu'ils pafsèrent de la Mygdonie de Thrace 
en Afe mineure. Cela peut être. Du refte, 
ces peuples -étoient des divifions des an- 
ciens Slaves , ou Pélafges, qui fe jetèrent 
de différens côtés. Quant au Lotos dont parle 
le Poete , il faut l'entendre ici fimplement 
d'une flûte. Voyez Lotos , Marfias. 

Myra, à préfent Milazzo , ville au nord de 
la Sicile, vis-à-vis les ifles de Lipari , dans 
une péninfule. Liv. XIV. Le petit fleuve 
Milo y paffe. 

Myrice, mot Punique qui fignifie délicate, 
cendre. Ceft celui d'une Nymphe dans Si- 
lius , Liv. HI. On trouve fous ce mot une 
ville en Macédoine , une autre en Troade : 
mais c'eft d'une autre racine. 
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IN ABIS, Prêtre de Jupiter Ammon. Ce mot 
eft Hébreu & fignifie Prophéce. Mais ce mot 
eft en général celui des hommes fpéciale- 
ment attachés au miniftère des temples. 
C'eft ainfi que Sonches , Egyptien , maître 
de Pythagore eft appelé Archiprophère dans 
Clément d'Alexandrie, pour Archiprêtre. 
Ce mot Nabi a été connu chez les Ro- 
mains , dans Navius , Prêtre & augure, 
ainfi nommé de fes fonétions. Il eft Sabin. 
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Narapes , ou Naïdes , Liv. V , Nymphes de 
l'Océan & des fleuves. Ce mot vient de na 
ou nao, couler. Elles font prifes quelquefois 
pour l'eau même. Voyez Néreïdes. 

Nar , fleuve de l'Ombrie, paffant dans le fac 
Fucin, d'où il fort en fe précipitant avec 
fracas , & va fe jeter dans le Tybre. Le 
foufre dont fes eaux font imprégnées les 
rend blanchâtres. Liv. VHI. Ce mot venu 
des Sabins chez lefquels il fignifioit du 

à {oufre nous rappelle une origine orientale 

| Ji nar, nir, nor , qui fignifient jeter de l'éclat 

|| en brûlant. Voyez Narnia. 

Narnia, ville de l'Ombrie fur le Nar. 


Narnia fulfureo quam gurgite candidis amnis 
Circuit , ancipiti yix adeunda jugo, Martial. 


Silius en marque auff la pofition. Liv. VITE, 
458. Narnia, felon Tite-Lives étoit båti 
où lon voyoit auparavant Nequinum. 

Nasamox, Nasamonwias, & au pluriel, Na- 
Jamones , peuples barbares de la grande 
Syrte en Afrique , Liv. I & HI , Nation 
pauvre, dit Lucain, Liv. IV , 679, mais 
qui favoit trouver des richefles en"pillant 
les vaifleaux qui avoient fait naufrage. 
Liv. IX, 4309. 

NauLocua, autrefois ville maritime, ou bourg 
de Sicile , entre Pélore & Melazzo , à lem- 
bouchure du Malpurtito. Liv. XIV. 

Nesrissa , à préfent Lebrixa , ville de PAn- 

daloufie en Efpagne, célèbre autrefois par 

les Orgies de Bacchus. Liv. II , 393. Pour 


NEB 171 
comprendre cet endroit , il faut fe rappeler 
que ces Orgies de Bacchus fe célébroient 
avec une licence effrénée , fur-tout de la 
part des femmes caraétérifées par le nom 
de Ménades, c'eft-à-dire, furieufes. Elles y 
étoient Ci En couvertes d a peau de 
daim, accompagnant les parties de la gé- 

nération mafculine que l'on portoit au haut 
d'un thyrfe. L'idée des premiers Légia- 
teurs qui établirent ces cérémonies étoit 
fimplement de rappeler les hommes & les 
femmes à la population, & la igetemonie 
fe conferva long-tems exempte de lubricité € 
à Eleufis , où ce Phallus. étoit préfenté à 
l'aflemblée, couvert de fleurs & eaché dans 
une corbeille. D'abord on n’admit là que 
les gens capables de s s'acquitter des devoirs 
du mariage : enfuite les Prêtres en firent 
un mystère | plus caché, & il ny eut qu'un 
certain nombre de particuliers qui purent 
être témoins de ce qui sy faifoit voir. Il 
falloit un tems d'épreuve, pendant lequel 
on étoit fimplement appelé initié : ce tems 
paffé, on étoit admis à voir l’objet, & l’on 
prenoit le mot d'épopte, E A, celui 
quia vu. Ces cérémonies dégénérèrent en 
licence; & le vin portant à l'excès de la 
liberté, les Orgies devinrent le contre-pied 
des cérémonies d'Eleufis. Le Phallus ou 
l Orthane fut donc expofé fans aucune ré- 
vérence , avec toute la liberté de gens à 
qui le vin á fait perdre la raifon. Mais ce 


qui étonnera peut-être les gens peu inftruits, 
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c'eft que des reftes de cette lubricité aient 
été confervés en France dans plufeurs en- 
droits, pendant les tems d'ignorance. Voyez 
la Confeffion Catholique du Sieur de Sancy, 
Liv. IT, c. 2. Bacchus eft appelé Gynæ- 
comane : il eft aufi confondu avec Priape. 
Voyez aux mots Phallus & Priape, l'Eu- 
docie qui vient de paroître à Venife. Pour 
revenir au texte de Silius, on lifoit aupa- 
ravant fortando pour orthane , par ligno- 
rance des Copiftes. Un Savant propofoit 
orthano : jai mieux aimé fuivre le mot Grec 
pur, qu'une feule édition avoit repris dans 
le mot'orthana. Mais Silius aime les formes 
Grecqùes, comme Ide pour Ida. Voyez pour 
Ja conftruction , la Note de mon édition La- 
tine. 

NesroDes, montagne très-élevée de la Sicile. 
Liv. XIV. 

Nrceia Merra, l'éloquence perfuañive de 
Neftor , fils de Nelée , fondateur de Pile 
dans la Meflénie , contrée du Péloponnèfe. 
Liv. XV, 455. L'éloquence ou le talent de 
la parole accompagné de ton pathétique & 
perfuafif a été de tout tems comparé au miel. 
Salomon, dans fes Proverbes, prend même 
littéralement le mot Hébreu debefth miel, 
pour l’éloquence perfuafive de la fagefte 
& de la prudence , comme l’obferve très- 
bien le grand Schultens. De là le miel a 
été regardé comme ayant une vertu ca- 
pable d'infpirer, de donner certain enthou- 
fafme. Haie dit que l'enfant à naître ou 
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le Prophète mangera du miel pour favoir 
diftinguer le bien du mal. De même dans 
l'hymne à Mercure (à la fin de l'Odyflée , 
v. 5 57,) les Parques qui habitent près du Par- 
naffe, difent la vérité lorfqu'elles ont man- 
gé du miel nouveau ; & fi elles ne goûtent 
pas cette nourriture des Dieux , leurs dif 
cours ou leurs oracles induifent en erreur. 
Ceft de cette idée qu'eft venue celle du 
miel qui fait perdre la raïfon , & fur lequel 
on n a donnéjufqu'iciaucune notion exacte. 
Plufieurs paffages de Platon , relatifs à la 
fureur des Prophètes & des Poetes , me fer? 
viroient à développer ce que je ne fais 
qu'indiquer ici. J'ai été étonné que M. de 
Villoifon n'ait rien dit, dans une de fes 
Notes fur Longus, de ce que je viens de 
rapporter ici. Quant au miel du Pont, dont 
un pañage de Val. Flaccus ferviroit à dé- 
velopper le fens , ceft une autre chofe. Je 
fuis fiché de ne pas pouvoir m'étendre da- 
vantage; mais une Note ne peut être une 
differtation. 

Nemea , contrée de l’Achaïe , entre Cléone 
& Phliunte, où Hercule tua un lion extraor- 
dinaire , lequel ne fortoit de deffous une 
roche qui étoit dans la forêt, que pour ra- 
vager toute la campagne. On croit que c’eft 
à cette victoire qu'il faut rapporter l'infti- 
tution des jeux Néméens. Liv. H. D’autres 
les rapportent à la mort d'Archemore : mais 
ces jeux me paroiflent plus anciens, 
Nepssina Conors, de Nepe, ou Nepete, à pré- 
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fent Nepi, ville dans les terres, entre Rome 
& Viterbe. Liv. VHI. 

Nepruxus , Dieu de la mer. Ce mot eft com- 
poié de deux autres qu'on peut regarder 
comme primitifs, nep, nip, nup, qui fignifie 
eau, Où fluer, couler, & tun, ton, grand , 
haut, fort: Ceft donc la grande eau, ou la 
mer. Les Algonkins appellent également en 
Amérique le Zac majeur Michinipi, c'eft-à- 
dire, Mich, qui, dans toutes les langues an- 
ciennes de l’Afie & du nord, fignifie grand, 
& nip queje viens d'expliquer. Neptune neft 
donc pasun mot particulièrement Egyptien, 
ou Punique. Je ne dirai rien ici de Neptune, 
comme partageant l'Empire avec fes deux 
frères. On peut voir la Fable. 

Nereus, fils de l'Océan & de Thétys, père 
des Néréides qu'il eut de Doris. On l’a ce- 
pendant appelé letplus ancien de tous les 
Dieux , & le principe de toutes chofes. Vir- 
gile a dit en ce fens : Oceanun patrem re- 
rum. C'eft le fytême de Thalès, connu 
même dans Homère & adopté de plufieurs 
Philofophes. Pindare femble auf avoir été 
de ce fentiment. Liv. II. Ne eft couler. 

Nariria Prozes, Liv. II, 317, de Neriros, 

ifle des dépendances d'Ulyffe, de même que 

Zacynte. Voyez Laërres. Silius appelle Ne- 

ritia Ja péuplade qui vint de l’ifle de Za- 

cynte , Jeter les fondemens de Sagonte. 

Ce n'ef? plus contre les Sagontins que tu 

auras à combattre, Tel eft le fens de ce 

vers obfcur, 
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Nero, L. XII, Conful, & l'un des plus grands 


Capitaines de Rome. Lui & Livius défirent 
Afdrubal fur le Métaure. Horace fait allu- 
fion à cette victoire , quid debeas , Roma, 
Neronibus > Ce mot eft ner, Sabin. Il figni- 
fie primitivement nerveux , fort, torofus. 
Les Grecs ont confervé ce mot dans Aner , 
homme fort & vigoureux : car Anthropos 
ne marque que l'efpèce humaine fans dif- 
férence de fexe. Auf le trouve-t-on pris 
pour la femme comme pour l'homme, Ner 
eftégalement Oriental, & fignifie originai- 
rement un faifceau de fibres très-déliées. 
Nrsror , un des plus céièbres guerriers d'Ho- 
mère. On le fait vivre ou trois fiècles, ou 
trois générations : ce qui eft bien différent. 
Liv. XII Voyez Nélée. 
Nerum, à préfent Noti ou Noto, dans le 
val di Noto en Sicile. Liv. XIV. 
Nizvs, ou Flumen Lagi dans Silius. Ptolémée, 
fils de Lagus, étoit Roi de l'Egypte. On a 
cru avoir découvert les fources du Nil: ce- 
endañt on a aujourd’hui des doutes fur cette 
découverte du Jéfuite Pays. Les Abyffins 
l’appellent ÆAbanni. On fait que c'eft au, 
cru des eaux de ee fleuve que l'Egypte 
eft redevable de fa fertilité. Il fe décharge 
dans la Méditerranée par plufieurs embou- 
chures. Voyez M. Brotier , Pline, Liv. Y, 
c. 10,note 3, tome I, page 493. J'obfer- 
verai feulement ici que la négligence des 
Turcs a rendu le Nil en partie la caufe de 
Ja pefte qui ravage fi fouvent les échelles 
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Nora, ville de la Campanie dars-une plaine, 


NOL 


du Levant. La quantité immenfe de faute- 
lles & d’infectes que ces eaux charient & 
“<pofent dans jes eaux du Caire venant à 
fermenter par des chaleurs exceflives lori 
ie les eaux du Nil fe font retirées , il en 
rélulte des exhalaifons pénétrantes & pefti- 
lentielles que les vents portent de différens 
c & qui produifent ce terrible fléau 
a t tant de ravi ages dans ces contrées- 
là. Cette vb eeva eft du Docteur Méad, 
Le appelle le Caire Seminarium pefris. 
a obísrvation a auff ie uvé, que lorfque 

ux font tr es-bafle à Paris, il y régne 
enteries de très-mauvais caractère, 
fièvres up ives dangereufes Hean- 
nfectes desé égouts, lef 
élayées dans une affez 
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grande en d'eau pure. Le vrai char: 
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es ne font plus dé 
ntiel ny et même pas f rare 

qu'on le penfe ; & ce n’eft qu'a l'extrême 
Hh amii de notre climat que Paris eft 

Sa de n'être pas empefté tous les 
s. En général , il n’y a pas aflez d égouts 
dan as durs capitale , où il faudroit at 
cinq ou fix grands réfervoirs pour la laver 
dans les tems de fécherefle. On me pañfera 
cette remarque : je l'ai crue impottante. 
montagne de l'Arménie , fleuve 
de même nom, q ui defcend de cette mon- 
tagne & fe décharge dansile Tigre. D'au- 
tres font du Nzphate un fleuve de G Scythie. 
Liv. XIE 
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bâtie par les Chalcidiens, felon Silius; felon 


d'autres, par les Etruriens ou par les Thu- 
riens. Ce fut près de cette ville que Mar- 
cellus apprit aux Romains qu Annibal né- 
toit pas invincible. Liv. VIII & XII. On 
croit que les cloches ont été inventées à 
Nole , par Evêque Paulin. Voilà pour- 
quoi on les a appelées en Latin No/æ ou 
Campane. 

Nomapes, autrement Numidæ , peuples et- 
rans & vagabonds qui fe fixèrent enfin 
en Afrique. Cirta étoit leur capitale & le 
féjour de Mafiniffa. Liv. I & II. 

Notus, vent auftral, ou du midi, Liv. IX. 
Voyez Aulugelle, Liv. IT, c: 22. Il mérite 
d'être lu, par rapport à la dénomination des 
différens vents. On peut y joindre Saumaife 
fur Solin , & M. Brotier {ur Pline. 

Nusx , peuples connus en différentes con- 
trées; errans d'abord, & vagabonds comme 
tous les autres peuples anciens. Il s'agit ici 
de ceux qui s'étoient fixés près du Nil, & 
dont Duncala eft aujourd'hui la capitale, 
Liv. HI. 

Nuceria, Liv. VIII, ville de la Campanie, 
au Royaume de Naples, appelé Nocera 
Alfaterna , pour la diftinguer d’une autre 
Nuceria ou Nocera en Ombrie, au pied 
del’Appennin, furnommée Camellaria, dans 
le Duché de Spolette. Il y eut encore une 
autre Nuceria dans la Pouille , aux confins 
des Hirpins. 

Nucrz;, Liv. VII, 564, endroit dont on 

h v 
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ignôfe la pofition chez les Samnites. Il y 
avoit une ville de même nom en Tofcane. 
D'autres lifent ici Mucras. Je {uis le ma- 
iufcrit le plus ancien. 

Numaxa, petite ville du Picentin , détruite 
par les Goths. Liv. VIII. 

Nomicus & Numicius , fleuve du Latium , 
où l'on dit que fut trouvé le corps d' Enée. 
Anne , fœur de Didon, sy jeta, & fut 
reçue parmi les Nymphes de ce fleuve. 
Div: I & VIII. 

Numina , voyez Nomades. 

Nursia , Liv. VHI, ville de Ombrie dans 
les montagnes, lieu natal du fameux Ser- 
torius & du Moine S. Benoît. Il faut ne 
favoir ni lire ni écrire pour parvenir aux 
charges de la Magifirature dans cette ville. 
Ces gens évitent ainfi nos procès ruineux. 
L'ignorance eft-elle donc à defirer > Rouf- 
feau feul diroit owi. 

Nympnz, Déefles des eaux. On a cependant 
divifé les Nymphes en plufieurs clafles. On 
a afligné à la mer les MNeréides, aux fleuves 
les Naïades, aux forêts les Dryades, aux 
montagnes les Oréades , aux fleurs & aux 
prairies les Napées , aux lacs & aux étangs 
les Limniades , aux fontaines les Ephy- 
driades , à chaque arbre les Hamadryades. 
Celles qui préfidoient aux fources,aux arbres 
étoient cenfées mourirlorfque les fources ta- 
rifloient , & lorfque les arbres mouroient , 
ou étoient jetés bas, Les Poëtes ont fouvent 

pris indiftinétement les noms de ces Nym- 
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phes. Les Faunes & les Sylvains étoient 
de Divinités de même ordre , & mortels 
comme la plupart de ces Nymphes. 


Nysæus Parmes, Liv. VII, ou la vigne, ainfi 


S 
appelée de Nyfa en Arabie, où Bacchus 


4 . . . ! . 
êtoit. particulièrement adoré. Il y aeu beau- 
coup de villes de ce nom dans des contrées 

S PE ete 22 > 
trés-éloignées les unes des autres. Ceft un 
mot Scythe ; & toutes ces villes leur ont 
dû l'exiftence. 
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(OZ EANUS, mot prisde l'ancien Grec Ogen, 
dérivé du Punique Hog, c'elt-à-dire, am- 
bitus, enceinte, cercle; en tant que la mer 
enferme la terre de tous cotés. Océan figni- 
fioit auf l'atmofphère qui embrafle la terre. 
Voilà pourquoi ce mot fe trouve aufi pris 
pour l'air chez les Anciens. Le furnom 
d’Atlantique a été celui detoutes les mers 
qui ne font pas dans le continent. Selon 
cette dénomination, de Rhin eft dit fe dé- 
charger dans la mer Atlantique dans Zo- 
fime; & il a parlé exactement pour fon 
tems. C'eft une remarque quil ne faut 
pas perdre de vue en lifant les anciens, 
Voyez Nereus. i 

Ocnus. Ocni prifca domus , Liv. VIE, $98, 
montagnes où le Tybre a fa fource ; & 
où habitoit cet Ocnus , fils de Manto & 
du Tybre. Il ne s'agit pas ici de Mantoue, 
h vj 
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hi puifque le Poëte en fait mention, v. for: 

' M Ce fut après avoir quitté le féjour des mon- 

tagnes qu'Ocnus, felon la Fable , fonda 

Mantoue , quil nomma ainfi du nom de 

E fa mère. Il vint au fecours d'Enée contre 

nil Turnus. Virgile, Liv. X. 

{l OcrEs , nom d'un guerrier. Liv. X. De ce 

| mot vient Ocrefia, mère de Servius Tullius, 
Roi de Rome, 

Oprysius, nom d'un peuple de Thrace près 

pi de l'Hèbre. Ces peuples étant très - belli- 

ll queux, on y a placé le féjour de Mars , 
Dieu de la guerre. Ce fut aufi là que ré- 
gna Diomède, ce Roi cruel qui nourrif- 
foit fes chevaux de chair humaine. V. Dio- 
mède. Tinda étoit le féjour de ce Roi. 

Œacrius, d'Éagrus, fleuve de Thrace , & 
père d'Orphée. Liv. V. 

ŒGpsazius, pour Tarentinus , Liv. XII. Pha- 
Jante , fondateur de Tarente & Tyndare, 
étoient du Péloponnèfe, où Tyndare avoit 
régné en Œbalie ou Laconie. Silius prend 
ce nom de cette circonitance éloignée , 
felon fa coutume. Les environs de Tarente 
s'appeloient aut Æ balie, de l'Œbalie La- 
conienne. 

Œxeus , Roi de Calydon, ville d'Ætolie , 
père de Méléagre ; de Tydée: & de Déja- 
nire. Liv. XV. Voyez Calydon. 

ŒxorTriA , ainfi appelée d'Œnotre , Arcadien, 

Pélafge de nation; d’autres font Œnotre , 

Roi des Sabins. Le mot Onorre eft Slave ; 

le pays des Sabins, l'ancien Latium, le 
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Samnium, le Picentin, la Tofcane ont été 
{ous la domination des Pélafges. Les Œno- 
tres chafsèrent de l'Italie les Sicules & les 
Morgètes, qui fe retirèrent en Sicile. Liv. I. 

ŒTeE , le mont Æta en Theflalie. Ce fut-là 
qu'Hercule fe brüla fur un bücher. Il nronta 
enfuite au ciel. Liv. I. Ce mont eft pris 
pour l'Orient relativement à l'Italie. L. VE 

Oiziapes, Ajax, fils € Ozleus, Roi de Locres. 
I! fut foudroyé par Pallas pour avoir violé 
Caffandre dans le temple même de cette 
Déefle. Liv. XIV. 

Ozvmeus, mont très-élevé entre la Theffalie 
& la Macédoine. Les Poëtes ont fait de 
fon fommet la demeure des Dieux. Ils l'ont 
pris pour le Ciel même. Liv. MI. 

Ozvmpra, les jeux qui fe célébroient tous les 
quatre ans révolus à Olympie, ville d'Elide, 
dans le Péloponnèfe, auprès du fleuve Al- 
phée. Ils avoient été inftitués par Hercule. 
J'obferverai feulement ici que le période 
des quatre ans révolus fut nommé olym- 
piade. On commençoit la cinquième an- 
née à compter olympiade fuivante. Trente 
olympiades, dit Denys € Halicarnaffe , font 
cent vingt;ans. Il en étoit de même du 
luftre chez les Romains : il ne comprenoit 
que quatre ans révolus. Mais les Poëtes 
Grecs & Latins ont donné, par une exten- 
fion abufive ; cinq ans à ces deux périodes 
lorfqu'ils lont cru néceffaire : car ils ne 
lont pas toujours fait. Pline aflure pofiti- 

vement que le lufre ne comprenoit que 
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quatre ans, Liv. II, c. 47, å La fin. I faut 
encore obferver que les Poëtes pour faire 
un compte rond, Ôtent ou ajoutent à leur 
gré ou les années d’un luftre commencé, 
ou celles qui manquent à celui qu'ils com- 
pléttent dans le nombre des luftres. C’eft ce 
que Silius a fait plufieurs fois, en comptant 
les années qu Annibal fit la guerre en Italie. 

Orcus, l'Enfer. Voyez Orthrus. 

OresrTes ,Oresrz, L. XV,nation Sarmate , OÙ 
felon Tite-Live, Macédonienne, L. XX XIII, 
$. 34. Le pays eft appelé Oreffias dans Stra- 
bon. Il y a plufieurs endroits de ce nom en 
Âfie & en Europe, où fe font fixées des 
peuplades Sarmates. 

OrRicox, ville à l'occident de l'Epire, fut le 
bord de la mer lonienne , entre lès monts 
de la Chimère & Aulon, ville de Macé- 
doine. Ceft à préfent Orco. 

Or10%, ou Hyreus , homme d'une hauteur & 
d'une largeur extraordinäire ‘né; felon les 
Poëtes, de l'urine des Dieux , qui pifsèrent 
fur la peau fraiche d'un bœuf qui venoit 
d'être immolé. On en a fait un Chaffeur ,'un 
Aftronome , un Aftre. Cette fable eft venue 
de l'abus de deux ou trois mots änciens pris 
l'un pour l'autre. Or fignifie lumiète ; Ar ou 
har, montagne; oron, urine. Compagnon 
de Diane, il ofa attenter X fa chafleté : elle 
le tua de fes flèches. Selon d’autres, il futtué 
par un fcorpion. Cette fable a été expliquée 
ailleurs. 


OrRiTuyx14, Liv. VII, fille d'Erechtée, Roi 
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d'Athènes, enlevée par Borée qui en eut 
Zétès & Calais. Selon Platon , cette fille 
jouoit avec fon amant fur une roche, d'où 
elle fut précipitée avec lui par un coup de 
vent fubit. 

OrrPHeus, Liv. VI, fils d'Apollon & de la 
Mufe Calliope, très-connue dans les Géor- 
giques de Virgile. On le fait Thrace d’ori- 
gine, parce que c'eft de la Thrace qu'eft 
venu tout ce qui concerne les Mufes. Voyez 
Thamyris. On en a fait un favant Méde- 
cin , un Légiflateur, un Poëte, un Philo- 
fophe. D'autres le difent Egyptien, même un 
des Mages, ou Prêtres d'Ofiris. Les poëfies 
qui nous reftent fous fon nom, font très- 
modernes, relativement au tems d'Orphée, 
qui doit avoir vécu bien avant le fiège de 
Troie. Ces poëfes font cependant interef- 
fantes, quel qu'en foit l'Auteur. V. Cicones, 


ORTHANES. Selon Athenée, Orthanes eft 


Priape, & le même que Bacchus. Voyez 
l Edition Latine, LILI, 305, & Nebriffa. 
Buzio fait ici une faute impardonnable, en 
indiquant fur ce vers dans fon Index, Or- 
zano pris d Orra , Orti , ville détruite chez 
les Falifques , où Bacchus étoit adoré. H 
s'agit dans le Poëte de Nebriffa, ville d Ef- 
pagne. Si la décence le permettoit, ce feroit 
ici le lieu de s'étendre fur les rapports des 
cérémonies de Bacchus & de Priape , fur 
ces rits fcandaleux , & leur origine. Mais 
Lloyd en apprendra aflez aux curieux, au 
mot Dionyfia, 
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ORTARUS, Liv. XIII, un des deux chiens de 
Géryon, & frère de Cerbère. Hercule tua 
Orthrus ou Orthus dans Tricarie,ou Trica- 
renie, avant d'enlever les bœufs de ce Roi. 
V. Cerbère & Géryon. D’autres font Orthus 
chien d’Atlas. On lit mal Orcus. 

ORrTYGIA , à prélent Manghifi, ifie de Sicile, 
près de Syracufe. Liv. XIV. Délos eut auf 
ce nom, de l'abondance des cailles. 

Oscr, ancien peuple de l'Italie, dans la Cam- 
panie, près du Latium ; les mêmes que les 
Sidicins , où étoit Teanum. Liv. VIII. Ce 
peuple fut fort méprifé des Romains. C'étoit 
une nation Slave ou Scythe. 

Ossa , montagne de Theffalie, féjour des Cen- 
taures, & célèbre par la guerre que les 
Géants firent aux Dieux. Liv. IHL V. Orxrys, 

Osria, le port d'Oftie, à préfent Porto. 

Oruarys,mont de Theffalie où habitoient une 
partie des Céntaures, & les Lapithes. L. LIT. 
C'eft aufi un nom d'homme dans Silius. 
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Lise » Liv. XIV , à préfent Capo Paf- 
faro , un des trois promontoires de la Si- 
cile, au fud-eft. L'épithète que lui donne 
Silius, eft relative à la pofition de ce cap 
qui eft tourné vers le Péloponnèle , & non 
pas au féjour de Pélope, qui n'a pas régné 

vers ce promontoire, comme l'entend très- 
mal Buzio dans fon Index. 


PÆA rey 

Pacrozus, fleuve aurifère de Lydie, daris 
l Afie mineure, autrement Chryforrhoas. Il 
fe décharge dans Hermus , autre fleuve 
aurifère. Liv. I. 

Pacuvius Cazavius. Perolla fon fils forme le 
deffein de tuer Annibal à table. Liv. XL 
Voyez Tite-Live, L. XXXII, §. 2, 8 6 9. 

Papus; Liv. IH, le PO ou l'Eridan , grand 
fleuve qui defcend des Alpes & fe décharge 
dans la mer Adriatique, ou golfe de Venile. 
Les Liguriens , felon Polybe & Pline, l'ap- 
peloient Bodink, c'eft-à-dire, fans fond, 
vu fa profondeur. Ce mot répond à P Alle- 
mand-Bodenlos. Le mot ink fubffte encore 
dans les dialectes du Nord , pour marquer 
un endroit bas, creux, & boden fignifie fond. 
On voit par-là que l’ancien dialecte Ligu- 
rien étoit Allemand. Voyez Eridan. 

PEANA canere. Liv. XII. Le Pæan étoit un 
cri de joie pris du mot pa, père. Le Pæan 
fe faifoit entendre en général en l'honneur 
d Apollon ou du Soleil, furnommé Pa, ou 
pére de la Nature : de là Apollon fut appelé 
Pæan. Ce cri qui fut auf celui du Mili- 
taire , fe faifoit entendre avant les combats 
en l'honneur de Mars que l'on invoquait, 
& après le combat en l'honneur d'Apollon, 
Ce mot fut enfuite celui des hymnes con- 
facrés à Apollon ou au Soleil. Ce Dieu étant 
celui de la Médecine , l'art & les médica- 
mens en ont eu l'épithète de Pæonia. Ju- 
piter fut auffi appelé Pæan ; mais Jupiter 

étoit le Soleil. Voyez Belus. 
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PÆSTUM , à préfent Piefti. Ses ruines ont été 
décrites. Elle étoit dans la Lucanie ,alem- 
bouchure du Silarus ou Sio. On l'appela 
auf Pofidonia. Elle dut fa fondation à des 
Picentins de la Marche- d’Ancone , dont 
les Picentini étoient une peuplade amenée 
par les Romains du côté de la mer de Tof 
cane. 

PaGas£a Raris, Liv. XI, le vaiffeau des Ar- 
gonautes, ainfi appelé du golfe Pagafe, près 
duquel étoit une ville de même nom en 
Theffalie. Ce fut près de là, dit-on, que 
fut conftruit ce vaiffeau. D'autres prennent 
ce mot de Jafon même, natif de Pagafe, 
Bochart le prend du Grec paga ou peghe, 
qui fignifie fource, & croit que ce golfe fut 
nommé Cicynethe par les Phéniciens, à caufe 
des nombreufes fources dont les eaux s'y 
jetoient. Cette ville s'appelle à préfent Follo 
ou Armiro : elle fut pillée & brûlée en 168$ 
par les Vénitiens qui en détruifirent auf 
les fortifications. : 
PALÆSTINA , contrée de l’Afié, l’ancien pays 
de Canaan. Liv. IH, 604. Il s'agit là de 
Titus & du fiège de Jérufalem. Voyez Eu- 
trope, Liv. VII, & Jofeph. 

PazarTia, Liv. I, voyez Evander. 

Pazict. Liv. XIV. Bochart & d’autres fe font 
fingulièrement abufés fur l’origine des Dieux 
Palices. J'obferve qu'on les fait fils d Zdra- 
nus : d'abord Ædranus eft le Phénicien 
adran, qui fignifie une fournaife, un gouffre. 
Le temple de ce nom que les Phéniciens 
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avoient bâti au pied de l'Erna , eut fon 
nom de ce volcan , de même que l'ancienne 
ville Etna ou Inefia. Les Palices ont été 
dits fes enfans ; cela étoit naturel. Palic 
en Phénicien fignifioit une eau infeéte dont 
il s'exhiale des vapeurs que nos Chimiftes 
appellent à préfent méphiriques , & dont 
le contaét étoit mortel. Nous avons ce 
même mot des Celtes en François, flaque, 
qui fignifie une eau flagnante & corrom- 
pue. Or le lac Naffia qui fe trouve encore 
près de Palica en Sicile, éxhale de pa- 
reilles vapeurs : l'eau en eft terne, & dans 
une ébullition prefque continuelle ; ce qui 
n'eft que l'effet des vapeurs volcaniques. 
Sragna Palicorum rupté ferventia terrä, 
dit Ovide. Il eft en Italie nombre de lacs où 
l'on remarque ce même phénomène. Tel eft 
le lac Bulicane à Viterbe. M. Houel, très- 
habile Peintre , me dit qu'étant en Sicile 
fur le bord de ces eaux pour definer ces 
endroits, il fe fentit fingulièrement affecté 
des vapeurs du lac : heureufement pour 
lui, il n’étoit pas fous le vent de l'autre 
côté. Ceft par cette raifon qu'Ovide dit 
de ces eaux , Olentia flagna Palici. Eftil 
donc étonnant que ces eaux foient deve- 
nues un objet de fuperftition pour les An- 
ciens, dont les Prêtres, toujours intérefés à 
imaginer des myftères , abufoient de la cré- 
dulité ? Il étoit facile de trouver quelqu'un 
innocent ou parjure : cela dépendoit du 
lieu où le Prêtre adroit le plaçoit. Auñi, 
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lorfquon vouloit faire périr un prétendu 
fauflaire, avoit-on foin d'exiger de lui au- 
paravant cautionem jurati;parce qu'on étoit 
| sûr qu'il n'en reviendroit pas : la vapeur 
{1 le tuoit infailliblement. Ces Dieux Palices 
n qui punifloient fi fritement les parjures , 
ont donc été mal pris par Bochart du mot 

palchin ou palach ; dans le fens d’adorer. 

Parras, Déefle née de Jupiter feul. V. Minerve. 
| Le mot Pallas eft un furnom dans fon ori- 
gine: aufli le trouve-t-on joint avec Athéné 
chez les Grecs. L’étymologie qu'Euftathe 
donne de Pallas dans fon Commentaire fur 
le premier Livre de lIliade, eft un conte 
de Grec. Ce mot eft Theflalien, & fignifioit 
ftrepere, terrere, attente perpendere; au lieu 
que le mot Athéné eft Egyptien, & figni- 
fioit Za filufe. On a donc pris de ces deux 
nots étrangers à la Grèce , tous les attributs 
de Minerve, & même l’idée de {a naiffance, 
telle que Pindare nous l’a décrite en fi grand 
ftyle. La ville d'Athènes étoit une colonie 
Egyptienne qui prit fon nom de loccupa- 
tion des habitans de fon lieu originaire. 
On fait que le lin faifoit une des grandes 
occupations de plufieurs viiles de l'Egypte. 
Mais les Grecs mêlés & même confondus 
avec les peuples Scythes qui les environ- 
noient, en ont aufi adopté les cultes, les 
ufages, & même. les noms de plufieurs de 
leurs Dieux. D’autres font naître Pallas du 
lac ou marais Tritonide en Afrique, du tems 
d’Ogygès & de Moyfe :' d’où elle eft appelée 
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Tritonia. D'autres prennent ce mot de Tri- 
ton, père nourricier de Minerve, lequel 
l'éleva avec fa fille Pallas que Minerve 
tua. L'Afrique ayant d'abord été peuplée 
fur fes côtes particulièrement, par des Phé- 
niciens., Pallas en a eu le furnom de Sar- 
rana pour Tyria. L'olivier étoit confacré 
à Minerve : Palladia arbor. Le Picentin eft 
appelé Palladii agri, comme étant très- 
avantageux à la culture des oliviers. Martial 
& Aufone font mention des olives de cette 
contrée-là. Voyez Paris, Liv. VII, 456. 
ParraDium , flatue myftérieufe de laquelle 
dépendoit la confervation de Troie. Her- 
cule faccagea cependant cette ville malgré 
le Palladium. Elle fut auffi prife par les 
Amazones, & enfin par les Grecs, quoique 
le vrai Palladium fût refté entre les mains 
d'Enée. Je ne pourrois que répéter ici ce 
qu'a dit notre favant Bachet dans fon Com- 
mentaire fur l'Epitre de Pénélope à Uly ffe : 
ainfi jy renvoie le Lecteur ; il y trouvera 
de quoi fe fatisfaire, Tome I, page 6o & 
Suiv. Dafius fait donc auffi dépendre le 
falut de Rome de ce Palladium apporté en 
Italie , & repréfente à Annibal que cette 
Îtatue facrée fut la caufe de la défaite en- 
tière des Gaulois ; qu'ainfi il eft inutile 
d'efpérer de fe rendre maître de cette ville, 
Silius, Liv. XII, so, 8r. 

Pax. Liv. XIT. Les Anciens entendoient par 
ce mot toute la nature, comme on peut 
le conclure d'un hymne du faux Orphée, 


pA onean V 


m 
z Ca 


CR RATER à 


Tie i mee a a 
k 4 


w 


"hi 


190 PAN 


digne d'être lu. Les montagnes & [es bo- 
cages étant les lieux où l'on alloit adorer 
le Dieu dont on s'étoit formé l’idée, Pa, 
Pan, ou le Pere de la nature, fut conçu 
fous une idée plus particulière , & on en fit 
le Dieu des montagnes & des bois. Les âges 
poftérieurs interprétant l'idée primitive par 
leurs langues dérivées, on donna des cor- 
nes à Pan, parce que ce mot fignifioit alors 
pointe, corne , éminence , en parlant fur- 
tout des montagnes où le Dieu quelconque 
étoit adoré. Ce mot fignifiant auf courir 
de côté & d'autre, on a conçu Pan comme 
voltigeant de montagne en montagne. 
Comme les premiers hommes étoient ou 
chaffeurs ou bergers, Pan devint bientôt le 
Dieu de ces gens qui fe le repréfentoient 
avec les attributs de leur état, & l’on parla 
des Ægipans , ou des Pans à pieds de chè- 
re; il neft pas difhcile de trouver à préfent 
la raifon de tout ce qu'on a ditde ce Dieu. 
Je n'en dirai rien de plus, finon que le fa- 
buleux Hérodote le fait fils de Pénélope. 
Un autre Ancien a aufi avancé que tous 
les amans de Pénélope ayant obtenu fes 
faveurs , il en étoit réfulté ce Dieu. 


Pangæa JuGa, à préfent Cafagna , mont de 


Thrace ou de Romanie dans la Turquie 
Europénne. Liv. XI. 


ParorMos , & peut-être mieux Panhormos, 


Palerme, capitale de la Sicile. Liv. XIV. 


PAxNTAGIA, rivière ou plutôt torrent de Sicile , 
3 


qui roule {es eaux avec grand bruit, & très- 


PAR 191 
rapidement. Ce mot eft Punique. Cérès 
cherchant fa fille, le fit taire. Il n'obéit pas 
long-tems. Liv. XIV. 

Parnos, ville de Chypre confacrée à Vénus, 
ainfi nommée, felon la Fable , de Paphus, 
fils de Pygmalion. Liv. VIIL. Voyez F ygma- 
Zion. La nouvelle Paphos s'appelle Bafo. 

ParÆTonIuM, ville de Marmarique en Afri- 
que , à préfent Alberton , dans le Royaume 
de Barca , avec un port de mer. Liv. II. 

Parcæ, Liv. IV, Divinités du fecond ordre, 
qui déterminoient la deftinée des humains. 
Ce mot eft Punique , & fignifie trancher , 
décider. Leur féjour étoit près du mont Par- 
naffe , où elles prédifoient l'avenir. Voyez 
l'Hymne à Mercure a la fin de l'Odyffee, 
552. On a prétendu que c'étoient les Par- 
ques qui avoient inftruit les Mufes. On leur 
offroit les mêmes facrifices qu'aux Divinités 
du Tartare. Les Auteurs Latins fe font tous 
abufés fur l’étymologie du mot Parca. 

Paris, fils de Priam. Silius.a fait un très-beau 
morceau de fon Jugement. Liv. VIF, 437. 
Voyez l'édition latine, par rapport au texte 
du vers 447. 

 Parnasus, Liv. XII , mont de Phocide con- 
facré à Phœbus & aux Mufes ; ayant deux 
fommets, Nyfa & Cyrrha, que Servius a 
mal-à-propos confondus avec le Cythéron 

| & l'Hélicon, quoique ceux-ci n'en fuflent 

pas trop éloignés. On a dit que le Parnaffe 
avoit d’abord été appelé Larnaffe, du vaif- 
feau ou de l'arche dans laquelle Deucalion 
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s'étoit fauvé du déluge. Mais il ny a pas de 

rapport entre l’un & l’autre. Ce mont a pris 

ce nom des Cananéens , qui fe retirèrent 

en Phocide & le nommèrent ainfi de fes 
A 

gras paturages. 


PARRHASIUS, pour Arcadius, d Arcadie, dans 


le Péloponnèfe. C'êtoit le nom d'un peuple 
ui habitoit un mont de même nom près 


de Stymphale. 


PARTHENOPE , à préfent Naples, capitale du 


Royaume de même nom. Elle fut bâtie par 
les habitans de Cumes qui y ayant trouvé 
le corps de la fyrène Parthenope , donnè- 
rent ce nom à leur colonie. Pouzzole étoit 
auf une de leurs colonies , car ce port leur 
avoit d’abord appartenu. Cette obfervation 
lève une grande difficulté dans Silius , 
Liv. VI, 534, où il faut conftruire ainfi : 
Illic aderat Parthenope quæ erat e prole 
Dicarchæä , filicet e Cumis oriunda , ut 
Puteoli. Ce fens ef très-clair , & lève les 
doutes qu'on peut trouver dans les autres 
Ecrivains, qui fe font certainement trom- 
pés; entrautres Pline. Voyez l'édition La- 


tine. 


Parrui, Liv. X, peuples d Afie, fouvent con- 


fondus chez les Anciens avec Perfæ, les 
Perfes. Cétoitune Nation Scythe ou Tafta- 
re, qui sétoit d’abord fixée au pied des por- 
tes Cafpiennes, par où elle étoit venue de 
Scythie en Afie. Denis le Périégète en donne 
une très- belle idée , v. 1037. Les Parthes 
étoient encore une nation primitive : car 
tous 
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tous les peuples qui fe font occupés des 
troupeaux, defcendoient de race qui avoit 
quitté les montagnes & la chaffe , & s’étoit 
écartée du premier état de l'homme. V. Ius. 
Il n'étoit pas né pour fe rendre efclave des 
animaux qu'il aflujertit à la vie-domeftique. 
Le mot 4chæmenius eft pris pour fyno- 
nyme de Parthus , ou Perfa, chez les An- 
ciens. Voyez ce mor. 


PasiPæar, femme de Minos. Dædale en- 


courut l'indignation de Minos pour avoir 
inventé la machine où cette femme lubri- 
que voulut fatisfaire fa pafon criminelle. 
Liv. VIIL Voyez Cocalides. 

PATRZ, à préfent Patrafo, ville du Duché de 
Clarenza en Morée , fur le golfe de même 
nom. {l y a beaucoup de Juifs. Les Turcs 
lareprirentfur les Vénitiensen171$.L. XV. 
Ily a eu Parræ Theffalicæ près des Ther- 
fmopyles. 


Paurrus Æmirius, célèbre Romain defcen- 


dant de la famille Æmilia, qui étoit pa- 
tricienne dès les premiers tems de Rome. 
H foumit l'Illyrie, fut accufé de s’en être 
approprié la meilleure partie des dépouilles, 
& penfa être la viétime de fes liches accu- 
fateurs. Créé Conful avec l'infolent Varron, 
dont il ne put brider la fougue, il périt 
volontairement à Cannes. Annibal rendit 
les plus prands honneurs à fon cadavre, qui 
fut trouvé parmi les morts. Liv. VII & fuiv. 
Perasci, Liv. VIE, peuples de la plus an- 
cienne origine ; errans & vagabonds, ils 
Tome III i 
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fe font répandus de la Scythie dans l'Afie 
mineure , dans les ifles de l Archipel , dans 
le Péloponnèfe & dans les contrées les plus 
éloignées de l'Europe. Nombre d'endroits 
où ils ont laiffé des noms de lieux, prou- 
vent que c étoient d'anciens Slaves, & que 
leur origine neft pas fi inconnue qu'on l'a 
dit. Confondus avec les Eg gyptiens qui peu- 
plèrent lAttique, & les CANARE qui fe 
répandoient dans T Aonie, ou la Bœotie & 
la Morée, ils formèrent cette nation dont 
les grands hommes en tout genre ont 
éternifé la mémoire : je veux dire les Grecs. 
C'eft de cette confufon de Nations qu'il 
faut déduire ces cultes mixtes de la Grèce, 
dans lefquels on retrouve des théories 
EsypAs ones Orientales & Septentriona- 
les. Ceux qui ont été étonnés dégretrou- 
ver en grande partie les cultes & la my- 
thologie des Grecs en Finlande, n'auroient 
pas été fi furpris s'ils avoient remonté à 
l'origine des peuples du Nord & de la 
Grèce Mais il faut bien fe garder de 
croire que ces théories :ayent ” pañé de 
Grèce dans le Nord. Excepté deux ou trois 
Philofophes , les Grecs, une fois fixés dans 
leurs heureux climats, ne voyageoient pas, 
loin de chercher à faire des profélytes: La 
Pélafgie , dans un fens plus borné, étoit 
la Theffalie : le golfe d Armiro fut appelé 
Pelafgicus & Pagaficus finus, voyez, Pa- 
gafæus. Le Péloponnèfe ne fur appelé Pé- 
Jafgie que par la quantité des bandes de 
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Pélafges qui s'y jetèrent : mais ce neft pas 
de là qu'il faut en déduire l'origine, comme 
quelques Ecrivains lont fait. 

Periaca Rupes, l'antre du Centaure Chiron , 
dans le mont Pélion , où il éleva Achille 
& d'autres héros des tems fabuleux. L. Xi 
Pericsi, peuples voifins des Marfes & des 
Samnites. Sulmo , So/mona, lieu natal dO- 
vide , en étoit la capitale. C’éroit une Na- 
tion Illyrienne ou Slave, autrement Pé- 
Jafge. D'autres les font venir des Sabins, 
qui probablement étoient comme les 4u- 
Jones , une nation Phénicienne ou Cana- 
néenne. Liv. VIIL 

Perra, Liv. XII, à préfent Palarifa, ville 
de Macédoine, célèbre par la naiffance de 
Philippe & d'Alexandre fon fils : de [à 
Pellæus. I y a eu d'autres villes de ce nom, 
{avoir , dans la Cœléfyrie, la Theffalie , 
l'Achaie. | 

Pezoris Senes, Liv. XV , pris pour le Pélo- 
ponnèfe. Pélops, fils de Tantale , fut fervi 
aux Dieux par fon père, pour être mangé. 
Les Dieux lui rendirent la vie, & rempla- 
cérent par une épaule d'ivoire celle que 
Cérès , un peu plus preffée que les autres 
Dieux, avoit mangée. Après la mort de 
Pélops , fes os furent confervés dans un 
reliquaire, à Létrine, ville d'Elide, où cette 
chaffe, dit-on, fit de grands miracles, renfer- 
mant l'omoplate que Jupiter lui avoit mis. 
Paufanias place ces os à Pife, & dit que les 
deftins ayant arrêté qu'il falloit, pour pren- 
iij 
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dre Troie, avoir un os de Pélops, on fit 
venir de Pife fon omoplate. Bachet traduit 
mal un des os de l’épaule. Le Grec porte 
d’entre ces os faire venir l’omoplate. Pline 
dit, Liv. XXVTIII, c. 4, que ce fut co/a, 
une côte de Pélope qui faifoit ces miracles. 
Il eft probable que les Copiftes ont écrit 
coffa pour /coptula , ne comprenant pas 
ce dernier mot. 

Pezopeus. Liv. IE, 352. Voyez Battus. 

Pezorus, le Cap de Faro en Sicile. Liv. XIV. 

Pezusium, à préfent Belbars , ou Belves en 
Egypte; de là Pelufiacum flamen , pris pour 
le beau lin d'Egypte. Liv. II. 

Penates, Liv.l, l'intérieur du logis, où cha- 
cun plaçoit tes Dieux qu'il adoptoit pour 
lui & les fiens ; de là ce mot a fignifié ces 
Dieux ou ces Pénates. Ce feroit porter de 
l'eau à la mer que de parler des Pénates , 

après ce qu'a dit Bachet fur l'Epitre de 
Didon à Enée, n°. 8 tout entier. Voyez ma 
note , Liv. TI, 668. 

PME Liv. II, 181. S'il et vrai que Pan 
foit né comme je l'ai dit au mot Pan, 
que devient Ars pudica ? 

PEerGAMA , la citadelle de Troie. Liv. IIM. 
C'étoit dans ces contrées le nom de tous 
les lieux élevés, Pergameus eft mis pour 
Trojanus. 

Perseus, Liv. Il, fils de Jupiter & de Danae, 
fille d'Acrife. Ses faits prodigieux ont été 
racontés par d'autres. Voyez Gorgo. Sans 

parler de fes guerres en Mauritanie, en 
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Ethiopie , de fa conquête -du Royaume 
ď Argos , de la délivrance d'Andromède , 
d Atlas qu'il changea en montagne, je dirai 
qu'il réunit fur l'Hélicon une affemblée lit- 
téraire pour les progrès des Sciences : ce 
qui lui mérita les plus grands éloges. 

PerusiA, d'où Perufinus : ville d'Etrurie ou 
de Tofcane , à préfent Perugia. Liv. VE 

PsriziA , à préfent Policaftro , ville de la 
Calabre. Liv. XIL Elle fut très-maltraitée 
par Annibal. 

Perr æa, ou Perra. Il y a plufeurs endroits de 
ce nom en Sicile. Il s'agit ici de Perra près 
du mont Nébrode à la fource de l'Imère. 
Liv. XIV. 

Pazæacum InsuLA, l’ifle de Corfou à l'entrée 
du golfe de Venife. Elle appartient aux 
Vénitiens. Liv. XV. 

Puzxronrius Amnis, Eridan ou le Pô:Phaéton, 
fils du Soleil & de Clymène, précipité dans 
ce fleuve, lui laiffa fon nom. Cette fable 
n’a pas encore été interprétée d'une ma- 
nière fatisfaifante. Liv. VI. 

PHALANTEUS pour Tarentinus. Phalante, Chef 
des bâtards nés des femmes efclaves à La- 
cédémone , pendant une longue abfence 
des Spartiates ,lesamena en ltalie, où ilbatit 
avec eux la ville de Tarente , confervant 
le nom de la petite habitation qu'y avoit 
déjà établie Tharus, fils de Neptune. Cette 
ville de Calabre au Royaume de Naples 
a été célèbre par l'école de Pythagore. 
Annibal la prit. Fabius la reprit, avec un 

iii] 
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butin immenfe. Ce fut pour fecourir les 
Tarentins contre les Romains que Pyrrhus 
vint en Italie. Elle eft bien déchue de fon 
ancienne fplendeur. Elle a été foumife aux 
Empereurs Grecs, & enfuite aux Sarra- 
zins. Son port avoit anciennement cent 
ftades de circonférence. 


PHarius, de Pharos , petite ifle oblongue fur 


les côtes de l'Egypte. Le Poëte prend Pha- 
rius pour Ægyptius. Liv. {, 214. La fer- 
tilité de l'Egypte eft très-connue. Cette ifle 
a été célèbre par fon Phare ou fa haute 
tour , ouvrage de Softrate de Cnide. Cette 
tour avoit pour bafe quatre crabes de 
verre d'une grandeur prodigieufe; la lu- 
mière qu'on entretenoit de nuit à fon extré- 
mité fupérieure fervoit de guide aux ma- 
rins. Cette ifle fut enfuite jointe au conti- 
nent, tant par les terres que le Nil charie 
fur Ja côte, que’ par des jetées & des ponts 
qu'on y fit. 


Puanrsazicr Campri, Pharfale , célèbre par la 


défaite de l'armée de Pompée , à préfent 
Farfa. Voyez Munda. 


PHERECIADES , pour Puteoli. On prend ce 


nom de Phérécyde , maitre de Pythagore. 
Pk ‘récyde refta quelque tems à Samos : 
or, dit-on, Pouzzole a été une colonie des 
Samiens. Cette origine éloignée neft pas 
extraordinaire dans le ftyle de Silius : je 
l'avoue ; mais il eft prefque démontré que 
Pouzzole étoit une colonie de Cumes : ou fi 
les Samiens l'ont fondée, il neft pas moins 
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vrai que Cumes lavoit peuplée. Voyez le 
mot Parthenope. {l vaut donc mieux avouer 
qu'on ne fait pas encore la raifon de Phéré- 
ciades dans Silius. Liv. XII, 150. 
Prinppus , Roi de Macédoine : voyant les 
Romains embarraffés dans une guerre très- 
dangereufe pour eux, il crut devoir profiter 
des circonftances pour attaquer leurs alliés. 
Il fit une ligue avec les Carthaginois , ra- 
vagea toutes les côtes de la Grèce ; mais 
obligé de revenir dans fes Etats, il fut vain- 
cu & forcé de faire une paix honteufe. 
Liv. XV.Conférez Tite-Live, Liv. XXV/IT 
é XXVIII. Philippe oublia ce traité, & 
envoya des troupes au fecours de Carthage. 
Silius, Liv. XVII, 420. Buzio confond ce 
Philippe, fils de Démétrius, avec Philippe, 
père d'Alexandre le Grand. 
PuLEGETHON, un des fleuves de l'Enfer. 
biv. XI. 

Pazeceus, Liv. IT, le Phlegée ou mont brûle. 
Il paroît que c'étoit une montagne de la 
Theffalie dont Silius feul nous a confervé 
le nom. Le manufcrit très-ancien de Co- 
logne porte feul cette leçon; & je ne vois 
pas pourquoi on le quitteroit pour lire Peio 
ou Peleo avec les autres. Nous avons les 
anciens Phlégyens , peuples de Theffalie ; 
Phiésyas, Roi des Lapithes , & nom d'une 
ville de Bœotie. Or ces noms font analo- 
gues. La Macédoine , la Thrace , la Thef- 
falie , font des pays pleins de mines, & où 
l’on remarque à chaque pas les indices ma- 
iiv 
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| nifeftes d'anciens volcans. C’eft aufi dans 

! M ces contrées qu'on a placéles champs Phlé- 

gréens , & l'ancienne ville Phlégra ou 

Pallene près du golfe Thermaique. D’au- 

|| tres Poetes ont placé ces champs en Italie 

| près de Pouzzole , où les effets des feux 
| volcaniques fe manifeftent encore tous les 
jours. L. VIII. Ces champs font très-fertiles. 
D'autres les prennent pour la So/furare. 

Proca , mot francifé Phoques , ou monftres 

fl marins dont Protée , felon la Fable, étoit le 

| pafteur. Liv. XII. Les Naturaliftes diront au 

{ll Lecteur quels poiffons on range dans la 

| claffe des Phoques. 

PHocais Barista , Liv. I, Ballifte de Pho- 
cide. Comment, de Phocide ? Selon Pline, 
la ballifte & la fronde étoient de l’inven- 
tion des Phéniciens. Il faut fe rappeler que 
Zacynthe étoit de Thèbes en Bœotie , & 
qu'il fut tué par un ferpent comme il s’en 
retournoit en cette ville, felon Silius. Or 
la Phocide étoit comprife dans la Bœotie 
ancienne. Silius appelle donc cette arme 
Phocaïs pour Saguntina, parce qu'il prend 
pour Phocéen Zacynthe, dont cette ville eut 
le nom. Ces dénominations prifes de circonf. 
tances éloignées, font familières à ce Poëte. 

Paœrus, de 0h, mot Egyptien qui a pañlé des 
Grecs chez les Latins : le p ou phe eft ar- 
ticle. I! fignifie originairement gros ventre. 
De là, il seft dit du ferpent , parce qu'il 

femble n'être que ventre; enfuite des grands 

vafes , en latin obba, dont fe fervoient les 
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à Epidaure & à Rome, 


ment l’idée de fon père Phœbus. Ce n’étoit 
qu'un même objet dont les Grecs ont fait 
deux êtres différens. Soyez prudens comme 


le ferpent, dit J. C. Matt. 
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Magiciens pour l Æydromantie , ou la diyi- 
nation par l’eau. Baal ob, chez les Hé- 
breux étoit un maftre forcier. La Pythoniffe 
eft appelée Baalat ob. On à auf rendu ce 
mot par venrriloque ; ce qui a été pris du 
fens primitif du mot. Mais il ny a pas de 
ventriloques. Ces gens ne forment ces fons 
que dans la gorge. Les Grecs, chez qui le 
mot phobo fignifie Zuire, ont confondu le 
mot Egyprien avec celui de leur langue 4 
& ont pris Phæbus ou le Soleil pour le 
Dieu des Oracles. Mais Efculape qui eft 
au Egyptien & fignifie pére de La Pru- 
dence , reprétenté fous la figure d'un ferpent 


rappelle direéte- 


X, 16. Je ne puis 


m'étendre davantage ici: encore moins 


réfutér qui que ce foit. 


Paexix, Liv. I, Phéniciens. Ces peuples na- 
vigateurs originairement Iduméens > ont 


A yS / 
voyagé dans prefque toutes les contrées du. 


monde. Le monument qui fe trouve dans 


ain des cantons confédérés de l'Amérique, 
prouve fans réplique qu'ils ont auf connu 


ce continent. Ce mot, Liv. XVI, 25, eft 
pris par quelques Commentateurs pour Car- 
thaginois; felon d’autres, pour le nom même 


d’un des quatre Généraux Carthaginois qui 
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etoient en Efpagne en même -tems que 


Scipion, 
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Puoius, Liv. I, nom d'un Guerrier, & celui 


d'un Centaure, 


Puorcys, Liv. IT, Roi de Sardaigne & de 


Corfe. Vaincu par Atlas dans un combat 
naval, il fe jeta dans la ner, où il fut chan- 
gé en Dieu marin. Selon d'autres, il fut 
père des trois Gorgones, de Scylla , & du 
dragon qui gardoit les pommes d'or des 
He érides. Sa fille Thoofe eut Polyphème 
de Neptune. 


PHRvGES, anciennement Briges, peuple Celte 
2 2 


ou Slave qui pafa de Thrace dans PAfie 
mineure, fous la conduite de Midas. Liv. I. 
Ils y portèrent avec eux le culte de la 
Déeffe Cybele ou Herta, qui fut enfuite 
introduit en Italie par une de ces peuplades 

vagabondes. Voyez Almon. Les Germains 
ipte la Terre Herta, à préfent Erd ; 
chez les Orientaux, Ertz, en la confidé- 
rant comme la partie sèche & habitable du 
globe. Les Grecs lont appelée Cubèbe, en 
confidérant feulement fon globe ou fa ron- 
deur. De à eft venue Cybele. 


Picanus (Ager), le Picentin. Liv. IV, 303. 


Pi ef ici bref dans Silius. 


Piesnum , le Picentin ou la Marche-d’Ancore. 


Liv. VI. Les habitans defcendoient des Sa- 
bins. Voyez Picus. 


Picenria, jadis Métropole des Picentini: à 


préfent Bicenti. Liv. VIII. Cette contrée 
étoit bornée par les Hirpins & le fleuve Si- 
Zarus qui la féparoit de la Lucanie. C'eft le 
Silo qui fe jette dans la mer de Tofcane. 
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Les Picentins (ou la Marche-d’Ancone ) 
font du coté du golfe de Venife, ou de la 
mer Adriatique, appelée aufli fupérieure. 

Picus, Liv. VIII, Roi des Latins, fils de Sa- 
turne , père de Faune, qui fut père de La- 
tinus. Íl fonda Æ/culum qui en prit le furnom 
de Picenum. S'étant refufé aux avances de 
Circé qui vouloit l'aimer, elle s'en vengea 
en le changeant en pic-bois ou piverd, très- 
bel oifeau verd fort connu : il a quelques 
plumes d’un très-beau rouge. Mais le Pice- 
num paroît avoir pris ce nom de la quan- 
tité de matières réfineufes & fulfureufes de 
ces contrées; de même que la Calabre. 

Pierius Mons, montagne de Theffalie con- 
facrée aux Mufes, qui en furent appelées 
Pierides, Liv. XI, c'eft-à-dire Si/vicolæ. 

Pinpus, mont, ville & fleuve de Theffalie con- 
facrés à Apollon & aux Mufes. Liv. VIII Ily 
avoit un autre mont de ce nom en Epire. 

Pinxa , Liv. VHL, ville des Veftins. Penna au 
Royaume de Naples. Liv. VII. 

PIRÆUM Litus, le Pirée, port d'Athènes, 
Liv. XII , à préfent Porro-Leone. 

Pisa , ville d'Elide dans le Péloponnèfe, re- 

nommée par les jeux olympiques qui fe 
célébroient au commencement de chaque 
cinquième année , ou tous les quatre ans 
révolus. Ce période fut appelé olympiade, 
C'eft proprement à la première olympiade 
que l'on commence à voir clair dans l'Hif 
toire ancienne. Il ne faut pas confondre 
cette ville avec Pifæ, ville d'Italie. 
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PLacenTia , Piaifance, une des belles villes 
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d'Italie, avec titre de Duché. Liv. VII, El 
neft pas loin du Po. 


(a 


Preuron, ville de l'Etolie, fur le fleuve Eve- 


nus. Liv. XV. 


Piuro, Dieu des Enfers, appelé auf Dis 


pour Dives ; en Grec Polygdemon , parce 
que tous les humains étoient cenfés aller fe 
rendre chez lui, ire ad plures. Les Grecs 
l'ont encore appelé Ades ou Aïdoneus, du 
mot Oriental aid, qui fignifie tourment , 
peine, terreur, ruine. C'eft l'Allemand oed, 
défolé, défert ; en Anglois odd , chofe 
étrange ; en Arabe aad, dur, accablant ; 
& en Latin immitis. 


Pœnus, Liv. I, 384, Carthaginois. Quoique le 


mot Phœnix foit pris pour Pænus,il ne faut 
pas les confondre par-tout. Les Phéniciens 
font bien plus anciens que les Carthaginois. 
Voyez Phænix & Carthago., Les Romains 
ont toujours reproché à Carthage fa mau- 
vaife foi : tous les Auteurs Latins s’accor- 
dent fur ce point : mais les Romains n’ont 
pas été moins fourbes, quoique, peut-être 
plus adroits. Voyez Tite-Live, L. IX, §. 11. 
Un Ambaffadeur Samnite leur dit : Semper, 
aliquam fraudi fpeciem juris imponitis. 


PozzenriA, ville de Ligurie en Italie. Liv. VII, 


Il nen refte qu'un château, Polluza, fur la 
Å F, . £ 
rive du fleuve Tanaro. Elle étoit vantée 

pour fes laines. 


Poux , voyez Caftor. 
Pozypamas, fils d'Anténor, traitre à fa patrie, 
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comme fon père & Enée. Liv. XIT. Homère 
fait plufieurs fois l'éloge de fa valeur. 

PoryPHEeMus, Liv. XIV > voyez Phorcys. 
D'autres le font fils de Neptune & d'Eu- 
rope , fille de Tityus. C étoit le plus grand 
des Cyclopes, L'aventure ane avec Po- 
lyphème eft connue par | Odyfce. Apollo- 
nius, Ærgon, Liv. I, le fait courir avec tant 
de légéreté fur la mer, quil mouilloit à 
peine l'extrémité de fes pieds. V. Gu/aræa. 

Pomronia, mère de Scipion. Elle fe vanta 
des faveurs de Jupiter transformé en fer- 
pent, dont elle eut le fameux Scipion. Son 
fils, en homme adroit, profita de la crédu- 
lité du peuple, & fe rendoit fouvent dans 
le temple de Jupiter, où il difoit avoir des 
entretiens avec ce Dieu. Ce ftratagême lui 
mérita de grands refpeëts & une aveugle 
confiance de la part des armées. Liv. XII. 

PomprTini CaAMpP1, champs ou marais des 
Volfques, felon les uns, ou du Latium, fe- 
lon d’autres. Liv. VI. Voyez Sarureæ. 

PORSENA , voyez Mucius. 

PorTA SCELERATA , ainfi appelée à | caufe que 
les trois cents Fabiens fortirent par cette 
porte pour aller combattre les Veiens qui 
les défirent tous. C’étoit auparavant la porte 
Carmentale, ainfi nommée de Carmenie, 
mère d'Evandre.Liv. VH, 43. Voyez Roma. 

PranesrTe , Liv. VII, une des plus anciennes 
villes du monde, à préfent Palefrine, dans 
la campagne de Rome. Son origine fe perd 

dans les tems fabuleux. Elle fut fort cé- 
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lèbre par fes forts & par fon temple de la 
Fortune également adorée à Cære & à 
Antium. Cicéron en a parlé en homme très- 
fenfé dans le Liv. II de la Divination, & 
a rejeté tous ces prétendus oracles dont les 
Prêtres du Paganifme ont rendu le peuple 
dupe. Il mérite d’être lu. 

PRÆATEXTUM VELAMEN, Liv. X, la robe ap- 
pelée prétexte, que portoient les enfans des 
Sénateurs Romains jufqu'à dix-fept ans. 
Elle étoit blanche & bordée de pourpre. 

PR ÆTUTIA. Les Prétutriens étoient près de la 
Marche-dď'Ancone. Le pays étoit traverfé 
par le Batinus qui fe jette dans la mer 
Adriatique. Liv. XV. 

Priarus, voyez Orthane. 

PRIVERNUM, chez les Volfques ; à préfent 
Piverno, fur une montagne afez près des 
marais Pontins. Cette ville eft bien anté- 
rieure à Rome. Liv. VI & VHI. 

PROCHYTE, voyez Inarime. Elle eft près de 
Pile Ænaria, dans le golfe de Naples, & 
non en Sicile. | 

PropoxTis, ou mer de Marmara , entre l'Hel- 
lefpont & le Pont-Euxin. Liv. XIV. 

PROSERPINE, fille de Cérès & femme de 
Pluton, ou Juno Stygia; en Grec Perfe- 
phone. Voyez Ceres. 

ProTEUS, Pafteur du troupeau de Neptune, 
& Devin, que les Poëtes placent où ils 
jugent à propos. Liv. VII & XI. 

Prusiacus, de Prufias, Roi de Bithynie , - 

chez lequel Annibal fe réfugia. Liv. XHI. 
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Pugricora , Liv. I, defcendant de Publius 
Valérius, furnommé Publicola par fon atta- 
chement pour le peuple; felen Silius, cultam 
plebem. Ce Valérius avoit pour père le Sa- 
bin Volèfe ou Volufe, qui refta à Rome 
avec le Roi Tatius. Les Sabins , felon quel- 
ques Hiftoriens, étoient originaires de Sparte. 
Certain nombre de Spartiates ne pouvant 
pas foutenir la févérité des loix de Lycurge, 
s étoient retirés en Italie. 

Punicus ou Pænicus, Carthaginois. 
PYGMALION , frère de Didon, dont il tua le 
mari Sychée ou Sicharbas, pour avoir fes 
tréfors : ce qui fut caufe de la fuite de Di- 
don, & de la fondation de Carthage. Liv. I. 
Voyez Juftin. 

PYGMALION, fameux Sculpteur, voyant en 
Chypre les femmes livrées aŭ plus grand 
libertinage , fit une flatue d'ivoire, qu'il ne 
put s'empêcher de voir avec certain en- 
thoufiafme : enfin il demanda à Vénus d'ani- 
mer cette ftatue. Rentrant un jour chez lui, 
il la trouva changée en une jeune fille de la 
plus grande beauté, & qui avoit tous Îles 
traits de {a ftatue : il en fit fa femme, & en 
eut Paphus qui bâtit la ville de Paphos. On 
croit que ce Pygmalion eft le même que le 
précédent. 

Pyrene, montagnes qui féparent la France 
de l’Efpagne : ainfi nommées du mot Pu- 
nique , qui fignifie couvert de bois ; ce que 
Silius dit auf, Liv. HI, 41 $. Silius en prend 
Le nom de Pyrène, fille de Bebryce. Hercule 
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paffant en Efpagne , jouit dans ces monts 
des faveurs de cette jeune fille : devenue 
enceinte , elle fe fauva de la maifon pater- 
nelle, & accoucha d'un ferpent. Pleurant 
fon malheur dans les bois , elle y fut dé- 
chirée par les bêtes féroces, &c. Saumaife 
a bien vu cette fable que Silius fait de 
deux fables différentes, quoi qu'en dife 
Drakenborch. Silius en a fait autant à lé- 
gard de Battus. Ce Poete crut fans doute 
qu'il lui étoit aufli permis qu'a d'autres de 
forger des menfonges qui l'amuloient. La 
fable que Silius confond avec celle de Py- 
rène, fille de Bebryce, eft celle de Pirene, 
fille d'Achéloüs, laquelle ayant été l'objet 
de la pañion de Neptune, en eut Cenchree, 
mot qui fignifie un ferpent tacheté comme 
de grains de millet. Diane ayant tué cet 
enfant par inadvertence, la mère en devint 
inconfolable, & fut changée en une fon- 
taine de fon nom. 

Pyrraus, Roi d'Epire, Liv. XIT. Il vint au 
fecours des Tarentins contre les Romains. 
Vaincu, il fut forcé de fe retirer, & fut tué 
d’une tuile qu'une femme lui jeta d'un toit 
fur la tête, à Argos. C'étoit un des plus 
grands hommes de guerre de l'Antiquité, 
au jugement même d Annibal. 
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CPE , furnom de Romulus, du mot 


Sabin curis, lance ou pointe. La racine ef 
kur percer, dans les langues anciennes. Les 
Sabins étoient Spartiates d'origine, & ceux- 
ci Cananéens. Voyez Sparta. De curis eft 
venu quiris & quirites, gens armés de 
lances , pour Romani , depuis que les Sabins 
furent réunis avec eux. La lance étoit un 
objet de vénération pour ces. peuples an- 
ciens qui n'avoient pas d'autre moyen de 
pourvoir à leur vie& à leur füreté. L'hiftoire 
nous apprendaufi que les Romains ont d'a- 
bord adoré leur lance, comme d'autres peu- 
ples lont fait. Voyez Juflin, Liv. XLII , 
c. 3. Silius fait ailufion à cette coutume , 
Liv. VI, 139. 
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Lie enna, Liv. VII , ville extrêmement 
ancienne de l'Italie , actuellement dans la 
Romagne. Ravenne fut une ville munici- 
pale du tems des Romains, fe gouvernant 
felon fes loix. Elle étoit autrefois fur le 
bord de la mer, avec un très-beau port. 
Elle en eft aujourd’hui éloignée d'une bonne 
lieue. Elle donna naïiffance à l'Empereur 

Glicerius, & fut la retraite du Dante qui 
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y mourut en 1321 , & fut inhumé dans leë 
cloitre des Francifcains. En 494 , les Em- 
pereurs d'occident en firent la capitale de 
l'Exarchat, après l'expulfion des Goths. Les 
marais qui l’environnent en rendent Vair 
aflez mal-fain. Ravenne manquoit de bonne 
eau du tems de Martial. L'eau, dit-il, s'y 
vendoit plus chère que le vin. 


ReaTe, nom indéclinable, d’une des plus 


anciennes villes d'Italie dans l'Ombrie , 
à préfent dans le Duché de Spolète. L. VHI. 
C'eft Riéti fur le Velino. Cybèle y étoit 
particulièrement adorée fous le nomde Rea, 
mot Chaldéen qui fignifie la terre, & dont 
les Grecs ont fait ara , aroura , la terre. Les 


Ombres poffédèrent cette ville avant les 
Sabins. 


RecuLus ( Atilius ). Ce fameux | Capitai ine 


Romain pris par Xantippe après les plus 
grands fuccès contre Carthage, y fut détenu 
prifonnier » & mourut dans fa captivité 
avant qu'on eût le tems de échanger con- 
tre plufieurs illuftres Carthaginois qui étoient 
prifonniers à Rome. Marcia, fa femme , {e 
répandit alors en inveltives contre tes 
Carthaginois , penfant que c'étoit faute 
de foins que Regulus étoit mort. Comme 
on avoit confié aux loins des deux Atti- 
lius fes fils, deux illuftres prifonniers’, Bof- 
tar & Ant ee pour leur procurer le moyen 
de délivrer leur père, par échange , ces 
deux jeunes gens, aux inftigations aë leur 
mère , firent éprouver à leurs prifonniers 
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des traitemens fi durs , que Boftar en mou- 
rut même dans fa prifon. Cette cruauté 
ayant été fue, peu s’en fallut que les deux 
Attilius ne fuflent condamnés à mort. Le 
Sénat en eût-il ufé ainfi, fi Régulus avoit 
été traité à Carthage avec autant de bar- 
barie que Cicéron, Appien, Silius & d'au- 
tres lont dit en fuivant la Fable qui avoit 
été adoptée par le peuple ? Polybe, qui 
parle avec tant d'exaétitude de la première 
guerre Punique, ne dit pas un mot de l'en- 
voi de Regulus à Rome, ni de ce fupplice 
horrible. Les Carthaginois étoient trop in- 
2 / N , > me . 
téreffés à la vie d’un auff illuftre prifon- 
nier. Au refte , le morceau de Silius, comme 
Poëte, eft très-beau. Quant au ferpent qu'il 
combattit, Aulugelle dit que la peau en 
fut envoyée à Rome, & qu'elle avoit cent- 
vingt pieds de long. Pline affure qu'elle fut 
gardée avec la mâchoire jufqu'au tems de 
la guerre de Numance, Liv. VIII , c. 14. 
Voyez le même, c. 12, 13. Quoiqu'il y ait 
peut-être de l’exagération dans ce que dit 
Aulugelle , il eft. vrai qu’on voit en Afri- 
que , en Afie , des ferpens d'une longueur 
& d’une groffeur prodigieufe. Strabon af- 
fure qu'on en voyoit dans les Indes, qui 
avaloient un cerf entier avec fes cornes. 
Selon le rapport d'un Moderne , un ferpent 
monftrueux attaque un tigre , le brife , 
l’'écrafe contre un arbre, & lavale tout en- 
tier. Voyez dans Pline comment les ferpens 
d'Afrique tuoient les éléphans. 
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Remus, frère de Romulus.. Celui-ci lé tua , 


felon l’hiftoire fabuleufe des premiers tems 
de Rome. Mais des Savans doutent aujour- 
d'hui, avec raifon, que Romulus & Rémus 
ayent jamais exifté. 


RHEGIUM , furnommé Julium, Liv. XII: det- 


nière ville des Brutiens, à préfent Reggio, 
ville Epifcopale dans la Calabre ultérieure. 
Les Anciens ont déduit le mot RAegium 
du Grec, prétendant que la Sicile avoit été 
( arrachée)féparée de l'Italie, par un trem- 
blement de terre & par la violence des flots. 
Silius a été de cet avis, comme prefque tous 
les Poetes , qui aiment en général le mer- 
veilleux. Mais d’habiles Naturaliftes font 
d'un avis contraire. Les raifons d’un parti 
ne valent pas mieux que celles de Fautre. 


Raexus, le Rhin, grand fleuve qui prend fa 


fource dans les Alpes , vient en Hollande , 
fe perdre dans les fables de Catwyk, fans 
aller à la me: depuis que la Meufe seft 
emparée de fon ancien lit. Liv. I. Il y a 
un autre petit fleuve nommé Rhenus , en 
Italie, à préfent Rhen , ou Rheno , qui 
paffe près de Bologne, & fe décharge dans 
le Pô au-deflus de Ferrare. Liv. VIH. 


Russus, Roi de Thrace , lequel fut tué par 


Ulyfle & Diomède au fiége de Troie, la 
première nuit de fon arrivée. Liv. Il. Rżeji 
domus eft prife pour la Thrace. 


Ruru æus, mont de la Scythie feptentrionale. 


Liv. XI. Ceft la chaîne de l'Oby , entre le 
fleuve de même nom, & le Petzora. Le mot 
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oby a été connu des Anciens. Athenée le 
repréfente dans le mot o/by. Apollonius fi 
inftruit d’ailleurs , met les fources de lIfter 
dans l'Oby : ce qui eft une grande erreur. 
Ruopa, L. HI, à préfent Ro/és en Catalogne, 
avec un très-bon port fur un petit golfe. 
Cette ville fait un pentagone régulier. On la 
regardoit comme une colonie de Rhodiens; 
& ceux-ci pañloient pour devoir leur origi- 
ne à Tlépolème , qui amena dans l’ifle de 
Rhode une troupe de jeunes gens du Pélo- 
ponnèfe. Ils y bâtirent trois villes , Linde, 
Jalefle & Jaleme. 

Ruaopanus, le Rhône, grand fleuve de France 
très-connu. Liv. II. 

RHopore , à préfent Argentaro, mont qui 
traverfe la Thrace. Liv. XI. 

Ruoous, ifle de la mer de Carpathie ou Scar- 
panta, fur les côtes de la Natolie. Elle a eu 
neuf noms différens rapportés dans Pline. Il 
y avoit une ville de même nom, bâtie 
du tems de la guerre du Péloponnèfe , à 
lorient de ifle. On l'appeloit le féjour de 
Minerve , tant fes habitans s’étoient ren- 
dus célèbres par les fciences & par les arts. 
Is étoient aufi d'excellens marins. Elle 
appartient aux Turcs depuis 1522. Son 
nom lui vient du Phénicien Rhod, qui figni- 
fie ferpent. Il y en avoit de prodigieux , 
& en très-grande quantité. 

RuerTer, les Troyens ou les Romains, ainfi 
nommés du promontoire Rheætée en Troade, 
Liv. I. Rkætea fata , le fac de Troie. 
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arriva. Tous les Empires qui ont tendu 
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Roma. Il paroit que ceft Evandre, Arca- 


dien , ou mieux chef dune peuplade Pé- 
lafoe , venue: du Péloponnèfe , qui en jeta 
les premiers fondemens fur une éminence 
appelée Rom, dans les anciennes langues: 
ce nom étoit ENR fa pofition. Le mont 
couvert de bois, où fe retira cette peu- 

plade , fut appelé Palatin. Voyez Evander. 
Une autre colonie venue de Sparte , con- 
nue fous le nom de Sabins , fe réunit à ces 
Arcadiens, & Rome eut alors à peu près 
une forme quadrangulaire. C’eft ce qu’on 
appela Roma quadrata. Elle renfermoit 
alors deux monts, le Palatin & le Tarpeien. 
Au fudde celui-ci étoitla porte Carmentale, 
c'eft-à-dire, la porte du mont: car le mot 
carm ignifioit une montagne. Ce mot seft 
confervé dans Carmel, mont de Dieu. La 
coutume dadorer Dieu fur les monts, 
mérita auffi les mêmes hommages aux monts 
mêmes. De là, les Gètes & autres Nations 
barbares appeloient Dieu le mont où ils 
alloient adorer la Divinité. On a donc très- 
mal déduit le nom de Carmentalis de Car- 
mente , mère d'Evandre. On a auf attri- 
bué à Romulus la Roma quadrata ; mais 
je doute très-fort que cet homme ait jamais 
exifte. Je ne puis en dire plus ici. On fait 
à quel point de grandeur & de puiffance 
arriva cette ville, par le but de fes loix, 
qui ne tendoient qu'aux conquêtes, & con- 
féquemment à à une ruine certaine : ce qui 
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aux conquêtes fe font écrafés par leur pro- 
pre maffe : les efclaves endurent long-tems , 
mais à la fin ils fecouent le joug. Ce fut 
ainfi que les peuples affujettis maîtrisèrent 
Rome à leur tour. 


RomuLus, fils de Mars & d'Ilia, fille de Nu- 


mitor. Romulus , dit un Poëte cité dans Ser- 
vius , n'exifta qu'après Rome, & ce fut de 
Roma qu'il eut fon nom. Je ne m'arrêterai 
pas à prouver que Romulus n’eft pas au- 
teur de cette ville. Les Savans ne le croient 
plus aujourd'hui. Voyez Sabini , Evander, 
Roma. Je laifle auf de côté toutes les origi- 
nes fabuleufes de cette ville. Autant qu'il eft 
pofūble de voir clair dans les traditions obf 
cures de l'antiquité, les environs de Rome 
ont d'abord été habités par des Cirheens 
venus de l'Orient. Les Phéniciens fe répan- 
dirent enfuite fur les côtes de cette con- 
trée. Après eux vinrent les Pélafges & d'au- 
tres peuplades du nord de la Grèce & dm 
Péloponnèfe. 

Rosrra, la tribune aux harangues ; ainf ap- 
pelée des Roÿffres des vaiffeaux pris fur les 
Antiates par Mænius, qui ruina aufi leur 
port. Voyez Rofin, Antiquit. Liv. PT, c. 5. 
Le Roffre étoit proprement un avant-bes 
d’airain ou de fer, attaché horifontalement 
à la proue des vaifleaux , mais au bas ; de 
forte qu'il étoit toujours dans l'eau ; il fer- 
voit à percer le vaifleau ennemi contre le 
flanc duquel on lançoit' impétueufemenr 
celui fur lequel on combattoit ; par ce 


a N EA 


a 


EN 
; 


ZA 2 ff peus + sonne nee D ~- == si siaa ONTE 


216 RUT 


moyen , on sy attachoit : outre cela, on 
jetoit des grapins, & on fe battoit à la- 
bordage. 

Rugico, Liv. VIII , fleuve d'Italie, à préfent 
Pifarello , mieux que Lufo, comme d'au- 
tres le prétendent. Il prend fa fource dans 
l Apennin, fe jette dans le Savignano , près 
de la mer, & de là dans le golfe Adriatique 
entre Rimini & le Sapis ou Savis. 

Rupia, ville de Calabre, entre Tarente & 
Brindes , patrie du Poëte Ennius. Liv. XII. 
Les uns croyent la reconnoître dans Ruia, 
les autres dans Carouigna. 

RurRÆ, Rufrium, ville de Campanie, fur les 
confins des Samnites , près d'Efernia. On 
n'en voit plus de veftiges. Liv. VIII. 

Ruspina , ville d'Afrique , fur les côtes, dans 
la Byzacène , au Royaume de Tunis. On 
croit que c’eft à préfent 4/faques. Liv. HI. 

RuTuzi, peuple très-ancien du Latium, 

dont on ne connoït de ville qu'Ardée , ca- 
pitale & féjour de Turnus. Silius prend auf 
ce mot pour Romani & Saguntini. V. Sa- 
guntus. Les Rutules d Ardée étoient char- 
ges du foin du temp'e de Junon, qui étoit 
à Lanuvium , & commun au Latium. Ils fe 
confondirentavec les Latins. Sagonte avoit 
en partie été peuplée par de furcroît de 
population d'Ardée, qui envoya cette jeu- 
neffe en Efpagne. Liv. T. Ce feroit peut- 
être ici le lieu de dire quelque chofe du 
ver facrum. Le Leéteür peut confulter les 
Auteurs anciens, & ma note Liv! I, 292. 
S AB 
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Seb dit à préfent Sabata. C'eft le Duché 
de Bracciano, dans le patrimoine de Saint 
Pierre, où eft aufi le lac Sabatino ou Brac- 
ciano. Liv. VII. 

Sagini, Liv. II , peuple d'Italie, originaire de 
Sparte, & primitivement du pays de Ca- 
naan. Les Citiens qui s'étoient d’abord fixés 
dans la contrée qu'on appela enfuite le La- 
tium, furent joints par les Aufones ou Au- 
rones, les Celtes, les Sabins, les Pélafges, 
& formèrent le premier établiffement qui 
devint comme la bafe de la République Ro- 
maine. Ce fut fur-tout aux Sabins quelle 
dut fes premières loix. Cette nation måle & 
vigoureufe , très-févère dans fes mours, ne 
pouvoit manquer d'introduire le bon ordre 
parmi ces peuples, réunis par le feul intérêt 
de leur fûreté, mais toujours portés au bri- 
gandage & à piller leurs voifins. Ces Joix, 
en civilifant Rome naiffante, n'y éteignirenc 
pas ce penchant au brigandage : elles en 
firent un efprit de conquêtes, qui fe fortifia 
par les victoires, & fe perpétua jufqu'à ce 
que l’Empire, trop étendu, fût obligé de 
S'affaifler par fa propre maffe. On voit donc 
que la caufe de la chûte de ce vafte Empir 
exiftoit même dès fon origine. Une feule na- 
tion neft pas faite pour donner la Loi À toute 


la terre. Les deux villes principales des Sa- 
Tome III, 
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| bins étoient Cures, & Reate. De Cures, les 
Wo Sabins étoient nommés entr eux Curetes ou 
Curites , ceft-à-dire , gens de lance, ou 
habitans de la ville , felon les deux mots 
Orientaux auxquels on peut rapporter ce 
nom. Voyez Reate. Le nom de Sabin étoit 
celui que leur donnoient leurs voifins avant 
qu'ils fuflent réunis dans Rome avec la peu- 
H plade Pélafge d'Evandre. Il fut confervé 
fl pour les habitans des environs. On croit que 
| ce mot eft venu de Sabah ou Sabus , nom 
fous lequel ils adoroient la Divinité. Sancus 
en feroit l'interprétation ; car Sabah fignifie 
jurer. Voyez Sancus. Il refte encore beau- 
coup de ruines de l'ancienne ville de Cures. 
Numa & Vefpafien étoient de cette ville. 
Saser, Liv. IV, les mêmes que les Sabins, 
& ceux qui font demeurés dans l’ancien 
territoire des vrais Sabins, du côté des 
Samnites. Quelques Ecrivains croyent que 
ceux-ci étoient de même origine : ils don- 
nent pour raifon le Samius Semo , autre- 
ment Sancus , que les Sabins adoroient; & 
croient que Samnium eft pour Samium : de 
là Samnites pour Samires. Ge mot rappele- 
roit une origine, Orientale , de même que 
E Sabus. Mais cela exigeroitici de trop grands 
4 détails. Voyez Samnites. 
| SABRATHA , Liv. Ill, ville maritime d Afrique, 
& colonie Romaine dans la Tripolitaine; à 
préfent ruinée: Ceft la vieille Tripoli, à 
7o milles de Tripoli. | 
Saaus, cent, dit-on, le premier Roi des Aue 
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thipènes ou Aborigènes ; lequel donna fon 
nom aux Sabins qui l’'adorèrent comme leur 
Dieu tutélaire. Liv. VIIL. Voyez Sabini, 
Sabelli. | 

Saces. Liv. Il, 16r, Je lirois volontiers ici 
Macen avec Daufq, fi Pon ne pouvoit pré- 
fumer d'après un pañlage de Sallufte, que 
quelque troupe de Sacæ ou Sagæ de l'Afie 
fe font jetés en Afrique & confondus avec 
les Maures, c’eft-à-dire avec les peuples 
Occidentaux de cette contrée : car Maure 
ne fignifie pas autre chofe. Les Sauces ou 
Sages font les mêmes Scythes que les Dai 
d'Hérodote, appelés poftérieurement Dae, 
Dahæ, Daci, lorfqu'ils fe font répandus 
du côté de l'Europe. 

SÆTABIS, à préfent Xativa en Efpagne , au 
Royaume de Valence. Liv. III. Cette ville 
étoit célèbre par fes belles toiles. 

SAGuNTUS , Liv. I, & dans d’autres Auteurs 
Saguntum ; à préfent Morviedro > Ville du 
Royaume de Valence. Ses premiers habi- 
tans furent une colonie de ifle de Zacyn- 
the, & une peuplade Rutule venue d’Ardée. 
Voyez Rutuli, Ardea. Elle eft appelée tan- 
tôt Graia , tantôt Aufonia dans Silius, à 
caufe de fes premiers habitans, venus d'une 
ifle Grecque, & de l'Italie. 

SaLaAminiAcUS, Liv. XIV, de Salamis , ifle du 
golfe Saronique, au midi d’Eleufis. Ce fut 1} 
que les Grecs défirent la flotte de Xercès, 
Le nom de cette ifle eft Phénicien, & figni- 
fic un dragon ou férpent : ce qui a donné 
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lieu à tous les contes ineptes que les Grecs 
p ont faits fur cette ifle. 
SALERNUM, L. VIT, Salerne, ville du Royaume 
de Naples, célèbre par fon Ecole de Méde- 
[2 Il cine. 
| SALLENTINI, à préfent la terre d'Otrante, entre 
l Apennin & le golfe de Tarente. Liv. VIII. 
SAME , ville de Céphallénie , à préfent Cefalo- 
nie, ifle de la mer lonienne, au nord de 
|| Zacynthe. Liv. XV. Quelques Ecrivains ont 
Jii nommé cette ifle Samos. 
Jil SAMNITES, Liv. IV, peuple originaire des 
Il Sabins, felon quelques anciens Géographes. 
On les trouve auf fous le nom de Saunitai 
ou Saunitæ. Ce mot, felon Feftus, vient 
de faun, qui fignifie lance ; en Grec fau- 
nia. Ce mot eft auffi l'Oriental fan, pointe. 
Cela reviendroit à l'origine du nom Curis 
ou Quiris. Voyez ce mot. On les regarde 
au comme les Sabelli. Voyez ce mot. Les 
Opiques , ou. les Ofques, (Opici , Ofci) 
pañlent pour avoir les premiers habité le 
Samnium. Les Romains ont exercé les plus 
grandes cruautés dans le Samnium, n'épar- 
gnant même pas les enfans ; brülant, in- 
cendiant tout. Si les Romains font ailleurs 
des héros, ils ne font que des monftres dans 
le Samnium. Les Samnites ayant fait une 
irruption dans! la Campanie , menaçant 
même la ville de Capoue, celle-ci envoya 
des députés à Rome pour imploret du fe- 
cours; & Capoue fut fauvée. Liv. L, 666; 
Liv. XV. 175$: 
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Sancus, Liv. VIII, voyez Sabini. Ce nom 
paroît dans les manufcrits de Silius fous 
celui de Sanus , comme dans Properce. 
Tertullien induit en erreur, reproche aux 
Romains d'avoir élevé des ftatues à Simon 
le Magicien , avec l'infcription Simont 
Sando. Mais sil avoit bien lu, il auroit 
trouvé Semoni Sanco , dont Ovide lauroit 
inftruit, Ce Semo Sancus étoit le Deus 
Fidius , ou le Dieu qui préfidoit aux fer- 
mens; ou mieux la Divinité prife à témoin. 
Properce le prend pour Hercule. M. Brotier 
eft du même avis, d’après Feftus : d’autres 
le prennent pour Mercure; c’eft l'opinion 
de Scaliger. 


‘Saris, rivière de la Gaule Cifalpine. fl fe dé- 


charge dans la mer Adriatique, entre Ra- 
venne & le Rubicon. D’autres le nomment 
Ifapis. Liv. VIT. 

SaArDUS, Liv. XII, fils d'Hercule, lequel, 
felon la Fable, donna fon nom à l'ifle de 
Sardaigne , où il amena une colonie. Bo- 
chart penfe avec raifon qu'elle fut appelée 
Tzaad ou Saad par les Phéniciens, mot 
que les premiers Géographes Grecs ont 
rendu par fandalioris, c'eft-à-dire, plante 
du pied, forme à laquelle ils la comparoient. 
Les Latins ont admis ce mot, & en outre 
celui d Ichnufa qui en eft le fynonyme. Les 
âges poftéricurs ont inféré la lettre 7 dans le 
mot Punique, comme cela eft arrivé dans 
nombre d’autres mots : de [à Saard & Sar- 
dus. Voyez Ariflée & Iolaüs. 
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SARMATÆ, OU SAUROMATÆ, nation Scythe de 


l'Afie, dont une partie confidérable fe jeta 
lans l’Afie mineure, en Pologne, en Alle- 
magne; & de là paffa en France, en Efpa- 
gne & en Italie. Liv. IL Voyez Tydée & 


U/xama. 


SARNUS, rivière très-tranquille qui féparoit la 


Campanie des Picentins. Liv. VII. Voyez 
Sarra/fles. 


SARRA, Liv. VI, voyez Tyrus : de là Sarra- 


nus pour Tyrius ou Pœnus. Regulus a été 
furnommé Sarranus , mais, à ce que l’on 
préfume , comme originaire des anciens 
Sarranaies , & non de Sarra pour Tyria. 
Mais d'autres lifent Serranus a ferendis 
ifrs. Val. Max. & Appulée feroisnt même 
avorables à cette leçon que je crois la 
cule vraie. On fait que les premiers Ro- 
mains avoient pris leurs noms ou furnoms 
de l'Agriculture, comme Fabius de faba’, 
&c. Le Poete lui fait interpeler Junon 
Sarrana, comme témoin de fa bonne foi. 
L'ancienne famille des Arrilius n’avoit rien 
e commun originairement avec Carthage, 
u Tyr. Voyez Note, L. VI,468;& Regulus, 
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SARRASTES, peuple de la Campanie, près des 


Picentini, répandus le long du Sarnus, 
Voyez ce mot. C'étoit un mélange de Pé- 
lafges & d'autres étrangers venus du Pélo- 
ponnèfe. Liv. VIII. 


Sason, à préfent Sefuno ou Safena, ifle fur 


la droite, à l'entrée du golfe Adriatique, au 
nord des monts de la Chimère, près des côtes 
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de l Albanie: Liv. VIT, 480,& Liv. IX,;469. 
Il paroît que Silius prend le local de cette 
ile en envifageant feulement les fables, qui 
étant dans la même mer devoient être com- 
muns-äux côtes de la Pouille & à l'ile de 
Safon qu'il fuppofe vis-à-vis, de Pautre 
côté du golfe; ou il faut convenir que Si- 
lius, comme prefque tous les Anciens, ont 
mal connu la pofition de cette ifle. D'autres 
prennentici ce nom comme celui d'un fleuve 
de Ja Calabre : mais le vers de Lucain qu'ils 
citent du Liv. II, 627, ne prouve pas cela. 
Ifelin, dans fon grand Diétionnaire hifto- 
rique Allemand, eft de ce fentiment : ce qui 
m'étonne. Il a peut-être fuivi Lloyd. Safon eft 
prefque fous le même méridien que Brinde. 
Sassia, ville de Ombrie, fur le Sapis. D'autres 
lifent Sar/ina. Les in{criptions & les manuf- 
crits prouvent la première leçon. Liv. VIII 
Il ne faut pas la confondre avec Safina, 
port de Calabre ou des Salentins , fur le 
golfe de Tarente. 

Satur æ Parus, Liv. VIII, marais du Latium, 
les mêmes que les Pomptini ou Pontins 
qu'on s'occupe encore à deffécher. Le Con- 
ful C. Céthégus les avoit fait deffécher. 
Après lui Théodoric, Roi des Goths, avoit 
. entrepris le même travail. 

SarurniA ARVA, Liv. I, l'Italie, ainfi appelée 
du féjour qu'y fit Saturne. Voyez Italie. 
Saryrus, Liv. IH, mot primitif qui fignifie ca: 
ché, montagnard. Les Satyres ont-ils exifté ? 
Oui. Les Anciens frappés de la reflemblance 
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qu'il y a entre la première efpèce du finge & 
l'homme, en ont fait ces Dieux des bois & 
des Campagnes , auxquels ils ont enfuite 
donné les attributs qu'ils ont cru analogues 
à la nature de ces êtres qu'ils n’apperce- 
volent que de tems en tems. Tels: furent 
les Satyres des ages fabuleux: 


Scæa PorrA, porte de Troie, ainfi nommée 


de ce que ce côté de la ville étoit habité 
par des Scæes, nation Thrace qui s'étoit 
jointe aux Troyens. Liv. XII. 


SCAMANDER, autrement le Xanthe , fleuve de 


Myfe, ayant fa fource dans le mont Ida. 
Liv. VIH. 


SCAPTIA , ville du Latium, entre Sora & Fa- 


brâteria. Liv. VIIL 


Scrr10 : ce nom eft celui de plufeurs grands 


hommes de la République Romaine. Ils font 
trop connus pour nous y arrêter ici. Le 
vainqueur d Annibal paroît dans le Poëme 
avec toute fa grandeur. Si fa conduite n’a 
pas été exempte de reproches dans fa jeu- 
nefle (Voyez Aulugelle), il a fait oublier 
ces fautes par les plus grands traits de mo- 
dération & de défintérefflement. Son cou- 
rage eft au-deffus de tous les éloges. Son 
père lui dut la vie à la bataille du Tefin, 
& fa patrie, fon falut à la bataille de Zama. 
Indigne de voir fes fervices oubliés par fon 
ingrate patrie , il fe retira à Lirerne, où il 
mourut. Voyez Literne. 


Scyrra , fille de Phorcys, changée en chien 


par lart magique de Circé. Elle eut tant 
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d'horreurs de fon état, quelle fe précipita 
dans la mer, où elle fut métamorphofée en 
un écueil dangereux. Cette fable vient du 
mot Punique /cu/, qui fignifie roche ou ruine, 
épithète que les Phéniciens donnèrent au 
détroit de Sicile, rempli de roches, & fujet 
aux plus grandes tempêtes. Liv. XI. 

Scyt æ : une des nations primitives du globe, 
& qu'on peut regarder comme la mère de 
tous les peuples aétuels. Liv. XIII. Ils ont 
d'abord peuplé l’Afie , enfuite l'Europe. 
Horace en a fait le plus grand éloge. Cam- 
peftres melius Scythæ, &c. Je ne puis en 
dire rien de plus ici. 

Severani, peuple d'Efpagne fur le Susro, à 
préfent Xucar. Liv. IH. 

SecesrA , la même ville qu Acefta , en Sicile. 

SzLinws , Selino, ville de Sicile dans la partie 
méridionale de ifle, ruinée par les Car- 
thaginois. Liv. XIV. Il y avoit beaucoup 
de palmiers dans fon territoire, Il y en avoit 
une autre de même nom en Cilicie & dans 
la Marmarique. 

Semi-vir1, où Gali, Prêtres de Gybèle, qu'on 
dit avoir été des eunuques. Je n’en crois 
rien. Liv. XVII. L'erreur eft venue du mot 
gal, qui fignifie danfer, couper, mutiler, 

On seft arrêté au dernier fens, tandis que 
le premier caractérifoit les fonétions de ces 
Prêtres. Ce mot peut être originairement 
relatif à l’ufage barbare qu’avoient ces 
Prêtres de fe taillader la peau dans les cé- 
rémonies du culte de Cybèle. 
k v 
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SENA , à préfer n 


t Sinigallia; ville de Ombrie, 
entre Pe aro & À: ncone, bâtie par les Gau- 


ENONES, iih ka de 14 REA 


e Lyonnoife, qui 


furent la terreur de Rome. 


Ils fe fixèrent 


enfuite en Italie entre le Rubicon & l'Æfis. 
ent à les fubj uguer 
& à les EM mème prefqu entièrement. 


Les Romains parvinr 


Sene ans Liv. IT, 


$85, voyez Famulus & 
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SERRANUS, fils de Regulus. Liv. VI. Voyez Re- 


, Liv. VI & XIV, à préfent l'Eygur. 

DR er Joe a Tacite, 

Oe mot, felon Helpe us , 

tr it le ver qui produit | a foie. De là 

ke | habitans des contrées Afayaues où l'on 
trouvoit ce ver, ont été appelés Seres. I ne 
pord pa que Silius ait mieux connu que 
anciens comment on retiroit la 

AA. des arbres où filoient ces vers. 

SETIA , Sezza dans le Latium, célèbre par fes 
vins. Liv. VIH. Ce fut la patrie de Val. Flac. 
Auteur de Fexcellent Poeme des Argonau- 
tes , dont nous n'avons qu'une partie. 

Prophétefles du Paga- 

tts: premiers Chrétiens , 

par ne RII PEN EL mais dont on n’avoit 

pas befoin, ont attribué nombre d’oracles 
relatii à l'établiflement du Chriftianifine. 

e qui nous refte des oracles des Si- 
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louvrage de gens oififs qui n'en ontimpolé 
qu’à des fots. Les livres de la Sibylle confer- 
vés à Rome, à ce qu'on a prétendu, jufqu'au 
tems même d’ Augufte, n'ont exifté que dans 
l'imagination du peuple, à qui le corps lê- 
giflatif perfuadoit par ce moyen tout ce 
qu'il vouloit. Rien de plus fage que cette 
politique. On a compté dix à douze Sibylles, 
tant en Afie quen Afrique & en Europe. 
Ce mot fignifie porter, c'eft-à-dire porter 
le Dieu dont on eft rempli. Ceft ainfi que 
le don de prophétie & la douce perfuafion 
de la fagefle font dans Salomon debefeh , 
qui fignifie porser, & en même tems dx 
miel. 
Sicania , la Sicanie ou la partie du Latium 
où étoient les Aborigènes. Les Sicaniens 
étoient un peuple Scythe ou Sarmate qui 
fe jeta en Efpagne. Ils furent ainfi nommés 
du poignard ou de l'épée qui faifoit leur 
arme. Scan, skain fignifie une épée; en Hé- 
breu & en Irlandois. En Latin," Sica & Si- 
carius font des termes analogues. C'eft ainfi 
ue des Sabins furent appelés: Curites, de 
kur; lance. Les Sicans.pafsèrent d'Efpagne 
en Italie, & de là en Sicile, ou ils fe fisèrent 
à l'occident de l'ifle, laiffant les Sicules à 
lorient. Bochart s'eft trompé fur l'origine 
du mot Sican La race des anciens Sicans 
& Sicules fe fait encore aifément diftinguer 
dans la Sicile. Ce font les plus beaux hom- 
mes de ifle. Les races mélangées de Car- 
thaginois, de Normands ou de Sarrazins , 
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ne font pas fi belles, à beaucoup près. La 
Sicile a été célèbre par fes grands hommes 
en tout genre, fur-tout par Archimède, fes 
Poetes , & fes Philofophes. 

SipicinumM BezLum. Liv. XI. Il s'agit là de 
l'irruption des Samnites dans la Campanie. 
S'dicinum étoit une ville de cette contrée, 
où l'on voit par-tout des effets volcaniques. 

Siponius, Sidon en Phénicie, une des plus 
anciennes villes du monde, à préfent Saïd, 
fur la Méditerranée. Les Carthaginois font 
fouvent appelés Sidoniens dans Silius, en 
ce que Tyr étoit une colonie de Sidon. 

SiGÆus pour Trojanus. Ce mot eft Thrace i 
Schyte & Germain , ce qui fait voir quels 
étoient les premiers habitans. de Troie. 
Voyez Scæus , Liv. I. Le promontoire de 
Sigée eft ce qu'on appelle Capo janizari 
Le mot fig fisnifoit montagne, 

$IGNIA , Signina , Signium , Liv. VII, ville 
des Volfques dans le Latium. Le vin de 
ce canton étoit extrêmement auflère ou 
acerbe. On dit que les Orgues furent in- 
ventées dans cette ville. Je n’en crois:rien. 

SILARUS , ou Siler, rivière qui féparoit la 
Campanie des Picentini ; Liv. VIH. Les 
branches qui y tomboient sy couvroient 
d'une croûte pierreufe. D’autres Anciens ont 
dit que les plantes s’y pétrifioient entière- 
ment. On a nié ce fait qu'on ne remarque 
plus. 


SIMATHUS , fleuve de Sicile, près de Catane. 
Liv. XIV. 
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SimsRIvIUS , Liv. VIIE, lac pat lequel paffoit 
l’Anio. Ses eaux froides étoient falutaires , 
felon Celfe. 

Simois , fleuve de Ía Troade , defcendant du 
mont Ida. Liv. XII La Fable dit qu Enée 
étant en Sicile, donna le nom de Simois 
à deux rivières du côté du promontoire de 
Lilybée. 

SINUESSA , ville de Campanie, auffi nommée 
Sinope. Il n'en refte que des ruines. L. VIH. 
Ses eaux étoient très-avantageufes dans 
nombre de maladies , comme apéritives. 

SiPus, à préfent Siponto , ville de la Pouille 
Daunienne , au pied du mont Gargan; rui- 
née par les Sarrafins. 

SIRENES , du mot oriental Siri, chanter. Ce 
mot a beaucoup prêté à l'imagination des 
Poëtes, fur-tout au génie d'Homère. Je ne 
puis m'arrêter à détailler ce qu'on en a dit, 
DraKenborch en a donné la figure. 

Sirius , Liv. XIV , étoile dans la gueule du 
kon. Le mot fr ou firius s'eft dit, non- 
feuleinent de l'étoile appelée la Canicule , 
mais du Soleil & de tous les aftres. C’eft 
de là que vient l'Ofris , ou le Soleil adoré 
chez les Egyptiens comme chez toutes les 
anciennes Nations. Ce mot marquoit le 
püncipe.-de la chaleur & fon effet , qui 
eft la fermentation. On voit de là pourquoi 
les Anciens ont attribué tant de funeftes 
maladies à Sirius. | 

Sisyraius Isramus , Liv. XIV , l’Ifthme de 

Corinthe , où régna Sifyphe, fameux bris 
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nl gand, {iad. VI, 153, & père d'Ulyfe 
| réputé fils ne Laerte: Ce brigand fur tué 
par Théfée. Il fut condamné à rouler dans 
les PA un rocher au haut d'une monta- 
gne, d'où l’impudente pierre , dit Homère, 
retomboit aufli-tôt. Odyf. XI, 597. Cette 
|| Fable eft née de l'abus des mots. Car Si- 
| Jyphe ekt le fynonyme de Ifthme , & mar- 
que en mêime-tems quelque chofe de vio» 
{ll lent : de là vient l’idée du brigand Sifyphe. 
SMYRNÆA PLECTRA, pour Homère , que Si- 
TA lius croyoit natif de Smyrne , ville de 
Il llonie. Cette ville fouvent expofée aux 
OTAI de terre elt en Natolie fous la 
p:sfance du Turc, & l’une des plus com- 
merçantes de l'Orient. Liv. VII. 

Sora, ville du Latium fur le Liris , aux 
confins de la Campanie. Liv. VIII. 

SozyMus, nom propre. Il fut celui d'une Na- 
tion Phénicienne ou Cananéenne, qui fe 
jeta en Pifidie dans l'Afie mineure ; & fe 
fixa près d’un lac dans le pays qui prit le 
nom des Solymes. Ces gens étoient d'une 
fta ture prodigieufe, fion en croit un Poete 

rec très-ancien. Le Pays fut enfuite ap- 
pelé Pifidie. 

Sbn ACTE , mont des Falifques en Tofcane , 
près du Tybre, confacré à Apollon. Li V 
& VII. — Le mont Sant Orefte. 

SparTa , une des plus anciennes villes con- 

nues dans le Péloponnèfe. Le lieu où elle 

étoit s'appelle Pazeo-Chori. Ses ruines ont 
fervi à bâtir Mifirra. Il eft-démontré par 
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Euftathe & d'autres ,-que Sparte étoit une 
colonie venue de Phénicie , & qu’on rap- 
portoit fon origine aux foldats de Cadmus, 
nés des dents qu'il avoit femées , ce qui 
les fit appeler Spartai ou Semés chez les 
Grecs ; qui vouloient tout expliquer par 
leur langue, Selon d’autres, elle dut fa fon- 
dation à un fils d'Inachus, c’eft-è-dire, aux 
Anakins. On voit donc ici l'erreur à côté 
de la vérité. Les Spartiates originaires de 
Phénicie , ou plutôt Cananéens , fuyant 
comme d'autres devant l’innombrable trou- 
pe des Juifs qui s'emparèrent de leur pays, 
fe retirèrent dans le Péloponnèfe , où ils 
batirent une ville. Cet dans cet événe- 
ment quil faut chercher la raifon de fa 
haine implacable qu'il y eut toujours entre 
Sparte & Athènes, que les Spartiates re- 
gardoient comme de la même Nation que 
les Hébreux ; parce qu'Athènes étoit une 
colonie Egyptienne. Liv. IV. Le nom de 
Mifitra , qui a fuccédé à Sparte, eft celui 
d'une efpèce de fromage dont les habitans 
font fort amateurs, 

SPuinx , monftre né de Typhon & d'Echidna. 
Ce monftre imaginé par les Poëtes , étoit, 
dit-on, un animal d’une efpèce particu- 
lière à l'Egypte. Je n’en dirai rien de plus. 
Selon la Fable , il fe précipita , chagrin 
qu Œdipe eût deviné énigme de l'homme. 
Silius le place dans le Tartare. Liv. XIII. 
STABIÆ , ville maritime de la Campanie, 
ruinéepar Sylla ; à préfent Caflel a Mare, 
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petite ville de la terre de Labour, fur le 
golfe de Naples, avec un port au bas de la 
colline. Liv. XIV. 

STELLATES, à prélent Campo Mazone, au 
territoire de Carinole , dans la Campanie. 
Ces campagnes font extrêmement fertiles. 
Les Romains y taillèrent en pièces 16300 
Samnites, fous la conduite d Appius Clau- 
dius. Liv. XI. 

STRONGYLE , ifle avec un volcan qui ne vo- 
mit pas de laves. Sa flamme fe fait fur-tout 
appercevoir la nuit. Il y a cependant une 
trentaine de familles dans cette ifle. Voyez 
Lipari. 

SrrYMox, fleuve de Macédoine qui fe jetoit 
dans un golfe de même nom, au fud-eft de 
cette province. Il pafloit à Amphipolis , co- 
lonie des Athéniens, à préfent Emboli, en 
Turquie. Ceft le Stromona. Liv. XI. 


STY x, fleuve & marais de l'Enfer poetique, dont 


Properce doutoit très-fort, & que Cicéron, 
ni les gens éclairés ne croyoient pas. Il y eut 
en Arcadie & en Macédoine une fontaine 
de ce nom. On ajoute même un marais Szy% 
en Theffalie & en Egypte. On croit que ce 

mot vient d’une racine Orientale qui figni- 
fie Je taire. Les Dieux qui avoient juré par 
ce fleuve ne pouvoient fauffer leur fer- 
ment {ans être privés pendant certain tems 
de leur divinité. Quelques Ecrivains difent 
cent ans. Mais Héfode, dans fa Théogo- 
nie, dit que pendant un an le Dieu par- 
jure étoit privé de neétar & d’ambroifie, 
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couché fans parler, fans fouffler, & dans 
un état léthargique ; après lequel tems il 
étoit chaflé pour neuf autres années de la 
compagnie des Dieux : alors il revenoit de 
fon exil, & pouvoit fe trouver à l'aflemblée 
célefte: 

Sucro, à préfent Xucar, fleuve qui nait des 
mêmes montagnes que le Tage, dans la 
nouvelle Caftille , fur les limites de l Arra- 
con. Liv. [IL cw 

Suessa , ville de Campanie, entre Caiète & 
Capoue, furnommée Aurunca, pour la dif- 
tinouer de Suefla Pomeria,chez les Volfques. 
La première étoit la patrie du Poete Luci- 
lius le Satyrique. Liv. VIH. La feconde fut 
ruinée par Tarquin le Superbe. 

Susvus, peuple de l'ancienne Germanie, du 
côté du Meklinbourg & de la Poméranie, 
Les Suëves fe jetèrent de différens côtés, & 
fe fixèrent en Souabe. Silius les confond ici 
avec les Boiens, peuple Gaulois qui fe retira 


du côté de la Bohême , mais-en fut chaffé. 


par les Germains de cette contrée-là. Liv. V. 
Les Suëves, comme les autres Germains, 
étoient une nation Slave ou Sarmate. 
Surra ou SYLLA, fameux Diétateur qui, après 
les cruautés les plus atroces , abdiqua la 
Dictature, & fut affez heureux pour mourir 
tranquille, quoique de la maladie pédicu- 
laire, à ce que l’on dit. Liv. XIII. 
Suzmo, à préfent So/mona, ville d'Italie, chez 
les Pélignes, peuple féparé des Marrucins 
par le Sagrus ou le Sangro. Ovide & Silius 


PE 
Fe > 
je es 


gi 
RE 
er 


LS 


aN 


Déc an 


er te 


HAE Jia _ 
A e a  - 


er 


A a EA 
P 


aoa aa an Ka 


S 


40 


— EX = ” ee 2e he “< 

oni +] 
a ; ; i » à = PRE 
+ : RES. k t 5 ASIS ki A 


234 SYR 


en prennent & l’origine & le nom d’un des 
Solymes de Phrygie, ou de F Afie mineure, 
Liv. VII. Voyez Ovide, Faf?, Liv. IF. 

SURRENTUM, Sorrento , très-ancienne ville de 
la Campanie, près du promontoire de Mi- 
nerve , où étoit le féjour des Sirènes. Liv. V 
& VIII. 

SuUTRIUM , ville de Tofcane que Camille fou- 
mit aux Romains, Liv. VIII, à préfent Sutri, 
petite ville Epifcopale , fur le Pozzuolo, 
dans le patrimoine de S. Pierre. 

SYCHÆUS ou SicHARBAS, mari de Didon. 
Voyez Juflin. Cet auh dans Silius le fils 
d'Afdrubal & neveu! d'Annibal: 

SYMATHUS, voyez Simæthus, 

SYPHAx : ce Roi de Numidie ayant violé le 
traité qu'il avoit fait avec Scipion, fe joi- 
gnit aux Carthaginois : mais il fut battu 
& mené prifonnier à Scipion. L. XVII, 137. 
Silius fait paroître Syphax au triomphe de 
Scipion, in feretro , vi 630. Drakenborch 
obferve très- bien que cela ne peut sen- 
tendre que du tableau de Syphax, qùi étoit 
mort dans fa prifon à Tybur; & je crois 
qu'on ne peut interpréter Silius autrement : 
car les Rois ou les Chefs vaincus étoientaux 
pieds du vainqueur, les mains liées derrière 
le dos. Il faut encore obferver que Silius ne 
fait que deux combats de trois. 


Syracusæ, célèbre ville de Sicile, ainfi nom- 


mée du marais fétide & mal-fain des en- 
virons. Ce marais s'appeloit en Phénicien 
Siracho , c'eft-à-dire: fétide. L'armée. de 
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Marcellus, felon Tite-Live & Silius, y 
éprouva les funeftes effets de cette puan- 
teur. Elle ne fut pas moins funefte aux 
Athéniens lorfqu'ils afiégèrent cette ville. 
Liv. XIV. 

Svrrres, lés Syrtes, côtes de l'Afrique, entre 
la Cyrénaique & la Bizacène, fujettes aux 
plus grandes tempêtes, & outre cela très- 
dangereufes par les écueils , les bas-fonds 
far lefquels les vaiffeaux font jetés. La mer 

change les bancs de fable d'un moment 
à l’autre. On les appelle Zes fèches de Bar- 
barie. Liv. II & II. 
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1ye æ ou Tasa , lieu de Sicile inconnu des 
modernes. Liv. XIV. 

Tacus , le Tage, fleuve très-connu de l’'Ef- 
pagne & du Portugal. Il roule de l'or dans 
fes fables. C’eft auf dans Silius le nom d'un 
Roi de Lufitanie. Liv. I 

TanaquiL, femme de Tarquin l'ancien. Elle 
lui prédit qu'il feroit Roi. Liv. XII. Il fe 
prend dans d’autres Poëtes pour toute femme 
impérieufe. 

Tarenrum, ville de Calabre bâtie, par Pha- 
lante, prife par Annibal, & reprife par une 
rufe adroite de Fabius. Liv. XI. Silius lap- 
pelle Tyndarium pour Spartanum, de Tyn- 

dare. Phalante étoit Spartiate, & Tyndare 
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avoit été Roi de Laconie, Tyndaris ou 
Tyndarium étoit une ville de Sicile , au 
nord, dont on rapporte le nom à Tyndare, 
mari de Léda , mère de Caftor & Pollux. 
Liv. XIV, 208. Cette ville, à 6 milles de 
Mefine , a été prefque totalement englou- 
tie par la mer. On n’y voit plus qu'une 
Eglife & quelques ruines. 

TarpEia Saxa, la roche Tarpéienne, ou le 
Capitole , mont ainfi appelé de la forêt qui 
le couvroit, & non de cette prétendue 
Tarpeia , fille d’un Sabin, laquelle livra-, 
dit-on , le Capitole aux Sabins. Liv. 

Tarquinivs Surergus, Roi de Rome, chaffé 

par rapport à injure que fon fils Sextus fit 

à Lucrèce. Un Italien a dit en parlant de 

ce Sextus & d'Alexandre VI : 


Semper fub Sextis perdita Roma fuit. 


Tarraco, Liv. III, Tarragone, dans la Ca- 
talogne, ville très-ancienne, rétablie par les 
Scipions. Elle fut rafée par les Maures en 
719. On l'a rétablie : mais elle eft bien loin 
de fon ancienne fplendeur. 

TaARTARA,ou l'Enfer poétique. Tartarus étoit 
le nom d’une des embouchures du Pô. 

Tarressus, ville dans l'ile de même nom, 

formée par les deux bras du Bætis divifé 

depuis le lac Libyftinus, C'eft la pofition 
la plus certaine de cet endroit que d’autres 
placent fur la plage de Gibraltar, Tarteffe 
n'étoit pas la même que Carteia. Celle-ci 
étoit vraiment au golfe de Gibraltar, fur 
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la Méditerranée , & Tarteffe fur l'Océan, 
près de Cadix. Silius les diftingue très-bien. 
Liv. HT, 399. Le local de Tartefñe eft exac- 
tement marqué par /abulanti Phæbo, en 
ce que c'eft le dernier point de l’occident. 
Gadès qui étoit vis-à-vis, eft finis hominum 
dans le {fens même du mot qui fignifie orne, 
limite, Danville a marqué on ne peut plus 
exactement la pofition de Carteia & de 
Tarteffe. 

TauLrantius, à préfent Tallandt , peuple de 
la Macédoine , fur les confins de Durazzo 
& Piergo , ou Soffipoli. Liv. XV. 

TauREA, L. IT, voyez Tite-Live, L. XXVI, 
$. 15. Buzio le fait fils de Pacuvius, & le 
confond avec Perolla qui voulut tuer An- 
nibal à Capoue. Je ne comprends pas cette 
inadvertence. 

Taurica, la Crimée, où étoit le culte barbare 
de Diane, dont Orefte apporta la ftatue 
ou l'autel en Italie. Voyez Aricie, 

TauromeniuM, Liv. XIV, à préfent Taormine, 
en Sicile, avec un port dans le val-di-De- 
mona. Il y refte de très-belles ruines dun 
fuperbe théâtre, M. Houel men a montré 
le plan copié de fa main. 

Taurus , montagne de Cilicie, à préfent Ca- 
ramanie, en Âfie. mineure. Liv. XII. 

Taycera , montagne de Laconie , près de 
Sparte, de la cime duquel on voit tout 

le Péloponnèfe. Liv. IV. Ses rians & fers 

tiles vignobles lont fait confacrer à Bac- 
chus. Les filles de Sparte alloient imiter 
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les Menades dans les vallées du Taygète, 
Un côté de ce mont foulevé par un trem- 
blement de terre, écrafa une partie de Sparte. 

Terate , Liv. VIII, métropole des Marrucins, 
dans l’Abbruze du Royaume de Naples, 
fur une montagne près de la rivière Pef- 
cara : à préfent Chieti. 

Tecraris, de Tegæa, ville de Arcadie dans 
le Péloponnèfe. Pan y étoit adoré comme 
Dieu des Bergers, Liv. XII. 

TELEBOUM , voyez Telonis. 

Teronis Insuza , Caprée, à préfent Capri, 
ifle du Royaume de Naples, habitée par 
une colonie d'Etoliens , qui y vinrent fous 
la conduite de Telon , père d Œbalus. 
Ces Etoliens étoientdes Téléboens en Acar- 
nanie, Virgile en parle, Liv. VII. 

Temisus, Magicien qui, par fes enchante- 
mens , donnoit au fer la trempe la plus 
dure. Liv. I. On voit que les épées enchan- 
tées de nos Romans ne font pas modernes, 

T#rocriTe, Poete bucolique de Sicile, au- 
quel Silius fait allufion. Liv. XIV , 30. 
Stéfikore étoit aufi de Sicile. 

Teruys, femme de l'Océan, & fille du Ciel 
& de la Terre. Liv.II. Ce mot eft Egyptien. 
Il fignifie eau. 

Terrica, mont très-efcarpé chez les Sabins. 
Liv. VITI. 

Teucer , fondateur de Carthage la neuve en 
Efpagne , felon Silius , Liv. HT. 

Teucri. Les Troyens ainfi appelés de Teus 

cer, fils de Scamandre. Liv. I. 
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TEuTHRAsS, nom d'un fleuve ou de ville dans 
Strabon, duquel Silius prend le nom d’un 
Mufcien de Cumes. Liv. XI. Pline nomme 
la Teuthranie dans l'Afie mineure. Liv. Y, 
FH 

THamyris, Liv. Il, 177. Je m'arrêre à ce 
mot Scythe dont les anciens Hiftoriens ont 
fait le nom d'une Reine qui défit Cyrus , 
felon Ifocrate , Juftin & d’autres. Ce mot 
elt toujours celui d’un homme chez les 
Tartares, & c’eft le Tamur ou Timur dans 
Tamerlan , qui fignifie Tamur le boiteux, 
La terminaifon en is les a trompés. La 
Reine Tamyris, Thamyris ou Thomyris , 
étoit vraiment un homme & le Chef des 
Schytes. Mais cette viétoire dés Scythes fur 
Cyrus & la mort tragique de ce Prince, 
font avec raifon révoquées en doute. Ce 
nom étoit auf celui dun Poëte Thrace, 
qui me paroïît, par les circonftances , être 
le vrai Orphée. 

Tuarsus, à préfent Manghifi, petite Pénin- 
fule de la Sicile. C’eft auf une ville d A- 
frique dans la Byzacène. Liv. LI & XIV. 
Tassz , Liv. IT, à préfent Srives , ancienne 
ville de Bœotie , fondée par une colonie 
Cananéenne fugitive, du tems de Jofué, 
far le fleuve Z/méne, mot Oriental dont la 
racine fignifie grasi, ce qui a rapport: au 
mot thebe, qui fignifie un terrein gras , 
fangeux. 1] y eut une autre ville de ce nom, 
encore plus célèbre en Egypte, & plufieurs 
autres Thèbes en différentes contrées, Ce 
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nom étoit même dans les premiers tems ce- 

lui de toute l'Egypte. Quelques Savans ont 

cru , par ce moyen, concilier ce quon a 

attribué à la feule Thebe, en l'entendant de 

toute l'Egypte, où il y avoit dans ces pre- 

miers âges cent petits Princes qui avoient 

chacun leur Cour ou Porte particulière. On 

| fait que les affemblées des Chefs fe tenoient 

| A alors aux portes des villes : ce qui a fait 

| donner à Thèbes ou à l'Egypte le nom 
d'Hécatompyle ou à cent portes, c'eft-à-dire, 
à cent Cours de petits Princes. Les fept 
cens mille ames qu'on comptoit dans Thè- 
bes ne feroient alors que les habitans de 
toute l'Egypte. 

Tarere, Liv. II , 678, perfonnage imaginaire. 
Jupiter fit , dit- on, tomber dans fon fein 
deux colombes, dont l’une s’enleva à Do- 
done, ou mieux Dodan en Chaonie, où 
elle prophétifa , & l’autre en Afrique , où 
elle s'arrêta entre les cornes dun belier , 
& y rendit des Oracles avant qu'on con- 
nût le temple de Jupiter Ammon. Cette 
Thébe a bien du rapport avec l'arche de 
Noé , appelée en Hébreu Theba, & avec 
les deux colombes quil envoya pour en 
apprendre s'il pouvoit fortir de l'arche. Les 
Prêtres & les Prophétefles eurent de là le 
nom de Colombes chez les Anciens. On -les 
appela auffi Tomuri , ce qui fe rapproche 
de la divination des Hébreux , par les Tu- 
mim & les Urim, C'étoit vraiment l'art des 
augures chez les puce Je pourtois dé- 

velopper 
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velopper ces idées ; mais cela me meneroit 
au-delà de mon but. 

THERAPNE, Liv. VHI, ville de Laconie, 
près de Eurotas, à préfent Bafilipotamo , 
dans la Morée. Silius en déduit l'origine 
des Sabins, v. 412, dans un fens un peu 
étendu. Ils étoient Spartiates. Solin dit que 
Diane y eut les premières adorations. S'il 
l'entend des Grecs , oui; autrement il fe 
trompe. Le culte de Diane , fous le nom 
de Men ou Mon, ou de la Reine du Ciel H 
dont le Soleil étoit appelé le Roi, fut connu 
dans tout l'Orient avant que Thérapné fåt 
fondée par une colonie Cananéenne. 

TarrMz, à préfent Sacca où Xacca, château 
en Sicile , entre Agrigente & Libybée. 
Lrv. XIV. | 

THerMopon, Liv. H , fleuve de Capadoee, 
célèbre par le féjour des Amazones, Na- 
tion féminine , imaginée fur les bords de 

| ce fleuve. Voyez Amazones. 

Tassriapes, fils d'Hercule & des cinquante 
filles de Thefpius ou Thefpis, fils d'Erech- 
tée, Roi d'Athènes. Ils quittèrent leur pa- 
trie , & fe rendirent en Sardaigne fous la 
conduite d'Iolaius , & y bâtirent plufieurs 
AU COR) TES CP E FER GEAR OURS 
eft aufi celui des Mufes ainfi appelées de 
Thefpie en Béotie. 

TursProTIA, contrée de l'Epire ou de la 
Chaonie, à préfent Vajelezia , vis-à-vis de 
Corfou. 

THessazra, Liv. XV, grande contrée entre 

Tome IIL 
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ja Béotie & la Macédoine. Elle a eu diffé- 
rens noms , comme Æ monia , Dryopis » 
Hefliæotis ou Eftiotis, Pelafgia. On l'ap- 
pelle à préfent Jana. Elle a encore les noms 
de Comenolitari , Thumeneftia , Lumina , 
dans divers Auteurs. Ce fut en Theflalie 
qu'arriva le déluge de Deucalion. Ce pays 
étoit fameux par fes Magiciennes. 


TuoanTÆA Diaxa, Diane en Taurique ou 


Crimée. On lui immoloit des victimes hu- 
maines. Thoas, Roi de ces contrées , fut 
tué par Orefte & Iphigénie qu'il y avoit 
établie Prêtrefle de cette Déefle. Liv. IV. 
Thoas fut aufi le nom d’un Roi de Lemnos. 


Turace , Thracia , pays habité par une Na- 


tion moins barbare qu'on le penfe. L'agri- 
culture , la métallurgie & la guerre furent 
les trois principales occupations de ce 
peuple courageux , que l'on a fait defcen- 
dre de Mars. C'étoit originairement une 
Nation Scythe , dont plufieurs bandes fe 
jetèrent dans la Phrygie. Liv. Il, Thraces 
equi , Liv. II , font les chevaux que Dio- 
mède, Roi de ce pays , nourriffoit de chair 
humaine. Voyez Diomedes. 


TuraAsyMENUS , nom du lac où Annibal défis 


les Romains fous Flaminius. C'eft le lac de 
Perugia. Liv, IV, 


Tuauze. Liv. III. Selon Bochart, on peut en- 


tendre par ce mot, une ifle quelconque , in- 
connue desRomains dans les mers du Nord. 
M. Brotier marque trois endroits de Pline 


auxquels on peut appliquer çe nom, favoir» 


TIB 244. 
fa Scandinavie, les ifles Schetland & PIL 
lande. Procope l’avoit appliqué à la Scan- 
dinavie. Claudien neft donc pas fi blâämable 
d'avoir dit que les vaiffeaux ne pouvoient 
pas franchir la mer de Thulé, quoique 
Denis le Périésète ait formellement affuré 
le contraire. L'un & l’autre a raifon. Voyez 
M. Brotier, Pline, nor. Tome I, pag. 442, 
453; 484. 

Tuavsris, Tybris, Tiberis, Serranus, Albula, 
font les divers noms du Tybre, qui prend fa 
fource dans l’Apennin, fait la limite de la 
Tofcane , du nord-oueft à left, & paffe à 
Rome. Serranus eft le nom le plus ancien. 
Nombre de fleuves ont eu anciennement ce 
nom Celtique & Oriental, pris des effets du 
cours de leau qui entame & ronge le pays. 
Onl’appela 4/bula de la couleur de fes eaux, 
Le nom de Tybre eft le plus moderne. 

Tayruis, nom d’un guerrier Gaulois. Liv. XV, 
Ce mot fignifie en Celtique & en Chaldéen 
la foudre. 

Tuysprus, nom propre d’un homme , pris de 
celui d’une ville d'Afrique au fud d’Adru- 

mete , près d’un lac. 

Tisur , Tivoli, Liv. VIII, ancienne ville du 
Latium , vers les confins des Sabins , bâtie 
par Catille, Tibur & Cora, trois frères qui 
fe retirèrent en Italie après la mort d Am- 
phiaraüs leur père, englouti devant Thèbes 
le jour de fon arrivée. Il y avoit près de 
Tivoli un temple d'Hercule, d’où cette 
ville a, dans Silius, le nom de Herculei 
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muri. Liv. IV. L'ivoire devenoit extrême- 
ment blanc fur les coteaux de Tivoli. 
Liv. XII, & Martial, Liv. VII, Ep. XII, 

Tionus, le Tefin, fleuve du Milanois , qui 
paffe par le lac Verbano, ou Majeur, vient 
devant Pavie, & fe décharge dans le Pô , 
à quatre milles plus bas. Liv. I & IV. 

Timavus, fleuve très-large du Frioul , mais 
de très-peu de longueur, fortant de plu- 
fieurs fources, & qui fe décharge dans le 
fond du golfe de Venife par plufieurs em- 
bouchures. Selon Virgile , il en avoit neuf 
de fon tems. Selon Mela , il n’en avoit 
qu'une. Silius l'appelle Sacer, à caufe du 
Temple qui étoit auprès , & confacré à 
Diomède., Liv. XII, 

Tincis,à préfent Tanger en Afrique, au 
Royaume de Fez, 

Tania, rivière de l'Ombrie, à préfent To- 
pino, qui defcend de l'Apennin près de 
Nocera , & fe décharge dans le Tybre. 
Liv. VIII. Pline écrit Timia; & cette rivière 
a encore ce nom, 

Tinvarmius, de Tirynthe, ville de Pélopon- 
nèfe près de Mycène. Hercule en prit le 
furnom, parce qu'il y avoit été élevé. Fa- 
bius eft aufi appelé Tirynthius, Voyez Fu- 
bius , Liv. I. Sagoñte ale même furnom, 
Liv. I 6 II. Voyez Sagonte. h 

Tisirmonr , une des trois Furies. Liv. IT. 

Misst bourg du mont Nebrode en Sicile ;, 

~ à préfencruiné. Liv. XIV. 

Tirran, Ce mor eft pris pour Le Soleil , cons 


TMO 
formément au mot Oriental tit , tat, tot, 
qui marque une effervefcence accompagnée 
de chaleur confidérable. De cette idée pri- 
mitive eft venue celle de Titan , généra- 
teur & père des Dieux & des hommes. On 
a fuppofé enfuite plufieurs Titans, conçus 
fous le même rapport ; & on les a fait 
pères de tout ce qui a vie dans la nature. 
Voyez l'Hymne du faux Orphée : il mérite 
d’être lu. L’allégorie fut jointe à l'abus des 
mots; & bientot les Grecs, qui ne con- 

- noifloient rien du fond des théories orien- 
tales, ont forgé fur les Titans des fables 
dignes de leur ignorance. L'hiftoire allé- 
gorique des Titans appartient toute entière 
à la Cofmogonie. Cela feroit trop long à 
développer ici. Je foutiens que ces préten- 
dus Titans qu'on a cherchés dans l'hiftoire, 
n’ont jamais exifté. Les Titans ont été pris 
pour les Dieux infernaux, pour des Géants, 
pour les fils du Ciel & de Vefta , lefquels 
ont détrôné Saturne. 

Tirania, la Lune. Liv. IX. 

Tirnonia Conjux, ou l’Aurore , époufe de 
Tithon , c’eft-à-dire la lumière , compagne 
du feu : car Tithon eft de même origine 
que Titan ou mieux Tithan. 

TLEPOLEMUS , fils d'Hercule & d'Aftyoche. 
Ayant tué fon oncle, il fe retira dans l’ifle 
de Rhode. Voyez Rhoda, Lindus, L. IT. 

Tmozr Decus, Liv. V , montagne célèbre par 
fes vins en Phrygie , à préfent Tomalézate. 
Tmolus eft auf le nom d’un fleuve de cette 
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contrée-fà. Il y avoit beaucoup de fafras 
fur le Tmolus. 

TREBIA , fleuve qui defcend de l’'Apennin , 
dans la Gaule Cifalpine, & fe décharge 
dans le Pô affez près de Plaifance. Liv. IV. 
Le Poete fait imiter à Scipion le combat 
d'Achille contre les Xante , dans l'Iliade. 
L'armée Romaine fut défaite fur les bords 
de cette rivière. 

Tricastin, peuple de la Gaule Narbonnoife 
près du Rhône. Liv. III. 

Trirormis Dea , Diane , adorée fous trois 
formes. 

Trinacria , Liv. M , la Sicile , ainf appelée 
de fa forme triangulaire, & de fes trois pro- 
montoires. 

TriocaLA, ville des montagnes dans la Si- 
cile , du côté du midi, ruinée dans la 
guerre fervile. Liv. XIV. Elle étoit bâtie 
à l’oueft du fleuve Crinife fur une roche, 
& prefque imprenable dans ces tems-là, 
Sa pofition étoit des plus avantageufes. Il y 
avoit dans fesenvirons beaucoup de vignes, 
d'oliviers ; les eaux en étoient excellentes. 

Triquerra , la même que Trinacria , ou la 
Sicile. Liv: y. 

Triton, Liv. XIV , fils de Salacie & de 
Neptune, dont il étoit le trompette. 

Trironis, Liv. IT, Pallas ainfi nommée du 

lac ou marais Tritonis ou Triton en Afri- 

que, où elle parut la première fois. D’au- 
tres placent ce marais dans l’ifle de Crète. 

Les piturages de l'Afrique proprement dite, 
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ou de la Lybie , commençoient à ce lac , 
ui étoit au midi de cette contrée. Ce mot 
a été le nom de cing ou fix marais dans 
des contrées très-éloignées lune de l’autre. 
Il marquoit en général des lieux aqueux 
propres aux paturages ; il eft Oriental. 
Triıviæ Nemus, Liv. VIIL, voyez Aricie, 
TrociLos , ville de Sicile, avec un port près 
de Syracufe. Il n'en refte pas de veftiges 
bien connus. Liv. XIV. 
Troya , ville trop connue pour en dire beau- 
coup de chofes ; prife trois fois, par Her- 
cule , les Amazones & les Grecs. Eile 
eut ce nom d'un de fes Rois. Cette ville 
paroît avoir dû fon origine à des peuples 
de Ja Thrace : & je crois cette opinion bien 
fondée. Les Romains en ont eu dans Silius, 
le nom de Troïgenæ , Trojani, Rhœtet, 
Sigæi. Troja fut aufi le nom de plufieurs 
villes dans des contrées très- éloignées , 
même en Egypte. 
Tros , fils d'Erichthon , père d'Ilus. Tros 
donna fon nom à Troie & à la Troade ou 
petite Phrygie : Ilus donna le fien à Ilion, 
qui fe prend pour Troie. 
TRUENTUM , Truentinum, fleuve qui defcend 
de l'Apennin , fépare le Picentin de l'Ab- 
bruze ultérieure , & fe décharge dans la 
mer Adriatique. Ceftle Tronto. La ville 
de Truentum ,ou, comme dit Silius, Truen- 
tinæ turres, prit fon nom du fleuve. Il n'en 
refte rien. 
Tuper , Liv. IV, ville de Ombrie , fur une 
l iv 
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| montagne , à préfent Todi, entre Perugiaæ 
i & Narni , près du Tybre : de là Tuderres, 
Turua , femme de Tarquin le fuperbe. Son 
ambition & fon inhumanité font connues 
dans PHiftoire Romaine. Liv. XII. 
Turus Hosrinivs , troifième Roi de Rome, 
dont Silius fait defcendre l'Orateur Tullius 
ou Cicéron, Liv. VIII, par un Tullius dont 
il fait mention , v. 406. Cet Orateur étoit 
| natif d Arpinum, ville des anciens Volfques. 
| Turnus, Liv. I, Roi des Rutules, à qui le 
| pieux Enée vint déclarer la guerre avec 
une. troupe de brigands , pour ravir Lavi- 
nie contre tout fentiment d'honneur & d'é- 
quité. Tel eft le Héros de l'Enéide : homme 
traître à fa patrie, lâche raviffeur , toujours 
au-deffous de Turnus dans le Poëme de Vir- 
gile , ne fe, fauvant des dangers que par 
des miracles, & ne triomphant de fon en- 
nemi que parce que les Deftins le vouloient 
ainfi. Turnus, au contraire, et un Héros 
auquel tout Lecteur s'intérefle , & le feul 
caraétére bien marqué dans ľEnéide. 
sci, Liv. VI, Hetruria, Tyrrheni , Lydi, 
Meæonii , font les mêmes dans Silius.. C'é- 
toit une nation Celtique , ou mieux une 
divifion des anciens Slaves qui s'étoient 
jetés en Lydie, dans l’Afie mineure , & 
dont une partie avoit enfuite gagné l’Ita- 
lie. C'eft à préfent le Duché de Tofcane. 
Florence, ville fuperbe , en eft la capitale. 
Le Poete appelle le lac de Thrafymène 
Tufcum profundum , Liv. VIL, 378. 
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Tuscuzum , ville du Latium, bâtie fur une | 


colline efcarpée, par Télégon, fils de Circé, 
& d'Ulyfle, fils de Laerte. Liv. VII. On nen 
voit plús que quelques ruines. La maifon de 
campagne de Cicéron eft, à ce qu'on croit, 
le bâtiment qui fe voit près duvieuxchemin. 
Cette ville étoit au nord de la ville d'Albe. 


Typer , ville d'Efpagne chez les Graviens , 


du côté du Cap de Finifière, bâtie , felon 
Silius , par Diomède , fils de Tydée , fils 
d'Œnée , Roi de Calydonie dans l'Œtolie, 
où avoit aufi régné Diomède. Liv. HE, 367. 
Mais les Graviens (voyez ce mot ) étoient 
un peuple Sarmate, & les Tydii de Pline 
en étoient auf un. Ceft donc à ces peuples 
que cette ville dut fon origine , comme 
Uxama. > 
Tynparis & Tyndarius , voyez Tarentum. 
Tyrnævus, Géant, fils de la Terre & de Titan, 
écrafé par Jupiter fous l'ile de Sicile ou fous 
celle de Prochyta, ou Inarime. Liv. VII 
& XIV. Voyez ce mot. Gette généalogie de 
Typhée eft très-jufte. Les Thyphons font 
les terribles tourbillons qui fontiéruption du 
fein de la terre , lorfque les matières volca- 
niques en effervefcence en fecouent &.en 
déchirent les entrailles : or Tiran & le feu 
ne font qu'un dans la Phyfique des Anciens. 
Voy. Tiran. Je ne puis en dire davantage 
„ici. Le Typhon que Junon enfanta, fachée 
de ceque Jupiter avoit produit Minerve fans 
elle , tient à cette théorie. 
TyrrHent, voyez Tufei, Etrufci , Herrufir. 
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Tyrus, ville de Phénicie, & colonie de 
Sidon , ou plutôt bâtie par des fugitifs qui 
échappèrent au pillage de celle-ci. Elle fut 
nommée Tyr, c'eft-à-dire roche, parce que 
l'ifle où elle fut bâtie n’étoit pour ainfi dire 
qu'une roche, Homère n’en parle pas, à 
moins quon ne la comprenne chez lui 
parmi les Sidoniens dont il fait mention : 
car elle exiftoit avant Troie. On l’appeloit 
aufi Sar, Sara, de Tzar pour Tzur. Voyez 
Carthago. Hercule y avoit un temple cé- 
lèbre. Elle foutint un long fiège contre 
Alexandre. 
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y AGA, ville de l'Afrique , dans les terres ; 
à préfent ruinée. Hunnéric , Roi des Vane 
dales, y eft mort après plufieurs vićtoires. 
Liv. IJI. 

Vacennr, peuples du Marquifat de Saluce, 
Liv. VHI. | 
Varron, fils d'un boucher enrichi de rapines. 

Il parvint au Confulat en captant à force 
d'argent les fuffrages du peuple, & màn- 
qua perdre Rome à la bataille de Cannes, 
Liv. VIII. st el | 
Vascones, Liv. V, peuple del'Efpagne Tarra- 
-gonoife, entre Ebre & les Pyrénées. Lorf- 
qu'ils eurent paffé les Pyrénées, pour fe fixer 
dans la Gaule, ils prirent le nom de Vaf- 
sones, 
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Wecrones, peuple de Lufitanie , entre le 
Douro & le Tage. Liv. IL. 

Varexres , peuples au fud-eft de la Tofcane, 
renommés par la défaite des trois cens Fa- 
biens accompagnés de cinq mille hommes. 
Voyez Fabius. Leur territoire tenoit une 
partie du patrimoine de S. Pierre. Veii 
étoit une ville plus ancienne que Rome, 
qui la foumit enfin. Liv. VIE 

Venus Lacus, lac d'Ombrie, à préfent lac 
Biediluco. Liv. IV. 

Vezrres, à préfent P’elerri, ville des Volfques 
dans le Latium. Une prophétie leur ayant 
annoncé qu'un de leurs citoyens feroit Sou- 
verain à Rome, ils osèrent attaquer plu- 
fieurs fois les Romains , & fans fuccès. La 
prétendue prophétie fe vérifia par la naif- 
fance d Augufte , qui donna de la célébrité 
à cet endroit. Liv. VII. 

VenarruM , ville de la terre de Labour on 
de Campanie, fur le Vulturne , à préfent 
Venafri. 

Vexeri, Liv. VII, peuples des dépendances 
de Venife ; anciennement , les Hénètes , 
peuples de Phlagonie. Ce font les Windes, 
qui ont occupé cette contrée. 

Venus, Déeffe des Amours , née de écume 
de la mer, & ainfi ayant quelques droits 
fur l'empire de Neptune, comme elle le 
lui repréfente. Il y a eu plufieurs Vénus. Le 
Jugement de Päris eft un des traits les plus 
flatteurs de l'hiftoire de Vénus. Silius en a 
fait un beau morceau. Liv. va 
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VercELLE, à préfent Vercelli, ville du Pié- 
mont, & auparavant du Milanois. Liv. VII. 


VeronA, ville d'Italie dans l'Etat de Venife; 
fur l'Adige , célèbre par la naiffance de 
Catule , de Vitruve & de Pline l’Hiftorien. 
HRVI. 

Vesgius, Vesevus, le mont Véfuve, au 
Royaume de Naples, autrement Monte di 
Somma ,'dont les entrailles , dit Silius , 
éprouvent les mêmes révolutions que celles 
de lEtna. Liv. XII, 154. Le Véfuve a 
lancé des roches embrafées à la hauteur 
de 1200 pieds, & l'Etna à yooo pieds 
d'élévation. 

Vesper , voyez Lucifer, Hefperus. 

Vesta, Liv. HI, mot Punique qui fignifie feu. 
Le feu facré de Vefta eft aflez connu fans 
m'y arrêter. Ce mot fe prend pour ke foyer 
& la maifon. 

VeTuLoniA, autrefois ville de Tofcane , à 
préfent Selva Fetlerta , partie du Pifan &- 
de Piombino. Liv. VIEIL 

Urens, à préfent Baldino ou Bardino , fleuve 
du Latium, qui fe décharge dans à mer 
de Tofcane près de Terracine. Liv. VIN. 


Yixea Militaris, efpèce de gallerie couverte, 
faite avec des claies recouvertes de terre 
& de peaux de bœufs fraîches, pour la 
garantir du feu. Par ce moyen, les afñé- 
geans parvenoient jufque fous les remparts 
des villes , & les fapoient. 


V irca , tuée par fon propre père, qui la 


VOL 253 
garantit ainfi de la violence du Décemvi 
Appius. Liv. XIMI. 5 

Viriaraus, nom d'un guerrier Lufitanien , 
& celui de ce fameux chaleur & brigand 
qui donna tant d'inquietudes aux Romains, 
& fut tué en trahifon. Liv. HI. 

Virrius, Liv. XI, un des premiers perfonna- 
ges de Capoue. Ce fut lui fur-tout , qui 
entraîna cette ville dans le parti d Anni- 
bal. Il fe donna la mort voyant que Ca- 
poue alloit tomber entre les mains des 
Romains. Voyez Tite - Live , Liv. XXIII, 
PEN O PARETA sa 

Uzvsses , fils du brigand Sifyphe, & regardé 
comme fils de Laërte. Il efttrop connu par 
l’'Iliade & l'Odyffée pour my arrêter. Liv. IT. 
Il eft appelé Ithacus. 

Umsrıa , à préfent le Duché de Spolete en 
Italie. Liv, IIT. 

Voeunrii, pays par lequel paffa Annibal 
pour fe rendre en Italie. C'étoient des peu- 
ples de la Gaule Narbonnoife. Ils occu- 
poient le Diois, canton du Dauphiné, & le 
Vaifon, dans le Comtat Venaiflin. Liv. IE 

Vocesus, les Voges, montagnes entre PAL 
face & la Lorraine, Liv. IV. D’autres lifent 
mal ici V’ofegus. 

Vozcz, le Languedoc, Liv. XIE. 

Vozssus, Volefus, Volufus, L.H,v.8, Sabin, 
qui fe fixa à Rome avec Tatius. Il fut père 
de Valerius Publicold. Les Sabins étoient 
une peupladé de Sparte. Voyez Sabinus 

Vousci, anciens peuples du Latium, Liv. Vi 
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Une partie des Volfques étoit dans la cam- 
pagne de Rome, l’autre dans la terre de 
Labour. Antium, ville maritime célèbre par 
fon temple de la Fortune , en étoit la ca- 
pitale. On croit retrouver ce nom dans le 
cap d'Auzo , & dans la tour d Auzo. 

Vorurras, la Volupté perfonnifiée dans le 
tableau d'Hercule par Prodicus. Silius a fu- 
périeurement imité Xénophon. Liv. XV. 

Vomanus, Vomaxo, fleuve de la Marche- 
d Ancone. Il fe décharge dans ła mer Adria- 
tique, entre le Tronto & le Pefcara. L. VIII. 

Urica, Liv. II, ancienne ville d'Afrique. 
Buzio la confond avec Æippo-Zarythos, 
à préfent Biferte, dans le Royaume de 
Tunis. 

Vuzcanus, mot formé de bal-kan , qui fignifie 
maître forgeron dans les langués de l'Orient. 
On l’a fait fils de Jupiter & de Junon. Il eft 
pris pour le feu. Ce mot fignifie au un 
volcan. On lui a donné Vénus pour femme. 
Toute l’hiftoire de Vulcain eft allégorique, 
& feroit trop longue à à développer ici. L. V. 

Vuzrurxus, vent à lorient d'hiver, Liv. IX, 
ou Eurus. Voyez Eurus. Ceft auf le nom 
d'un fleuve & d’une ville de la Campanie. 
Capoue s’appeloit d’abord Fulturnum: mais 
il ne faut pas confondre ce dernier nom 
avec celui d’une autre ville à l'embouchure 
du V’ulrurne. 

Uxama , Liv. IT, ville de l'Efpagne Tarra- 

gonoifé , bâtie par les Sarmates.. Ce nom 

cft analogue à Jaxama dans laxamatæ, où 
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Examatæ , peuple Sauromate ou Sarmate, 
felon Stéphan. Byzant. & Mela, près de 
la mer de Zabache, ou du Palus Mæotis. 
J'ai déjà dit dans plufieurs articles que les 
Sarmates s'étoient répandus dans l'Afie mi- 
neure & dans toute l'Europe. Voy. Gravir, 
Concanus, &c.Heynfius eft donc mal-à-pro- 
pos étonné de trouver Uxama en Efpagne. 
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DEN TEE Général Lacédémonien que 
les Carthaginois , prefqu'au défefpoir dans 
la première guerre Punique, firent venir à 
leur fecours. Il tendit un piège à Regulus, 
& le fit prifonnier. Les Carthaginois ne 

‘-voulant pas que Xanthippe ,de retour che 
lui, püût dire qu'ils lui devoientleur falut,le 
renvoyérent fur une mauvaife galère que 
les conducteurs coulèrent bas. Ainfi périt 
ce grand Capitaine, felon Silius, qui avoit 
droit de s'approprier ce trait hiftorique, 
tout faux qu'il eft, felon d'autres. Liv. VI. 

XanTHus, ou le Scamandre, fleuve de la 
Troade. Liv. XII. Voyez Trebia. 
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Z ACYNTHOS, Thébain qui accompagna 
Hercule en Efpagne dans la conquête des 
troupeaux de Géryon. Voyez Géryon. Piqué 
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par un ferpent, il mourut en Efpagne. Liv. I- 
C'eft de Zacynthe que les Anciens prenoient 
le nom de Sagònte. Ce mot me paroît plu- 
tôt Sarmate ou Thrace, & fignifier élevé, 
éminent. 


Zaeynruaus, l'ifle de Zante, peuplée par 


Zacynthe, Dardanien. Elle eft dans la mer 
Ionienne, & fut foumife à Laërte, père 
d'Ulyffe. Une colonie de cette ifle paffa en 
Efpagne, où elle fonda Sagonte : bientôt 
une peuplade du Latium, fortie d'Ardée, 
capitale des Rutules, fe joignit à ces Grecs 
& augmenta la colonie. Liv. 1,290. Zante 
eft appelée Dulichia du nom d’une ifle voi- 
fine, autrement appelée Ithaque : car Du- 
lichium eft certainement la même ifle. 


Zama , Liv. II, à préfent Zamora en Numi- 


die, à $ journées de Carthage : ville cé- 
lèbre par la défaite d'Annibal. 


Zaxcze , ville de Sicile, autrement Meffana, 


près du promontoire Pélore, ou cap du Phare. 
Son antiquité fe perd dans les tems les-plus 
reculés. On en déduit le nom de Zancke, 
nom qui marque, felon la Fable, Za faux 
de Saturne, laquelle tomba.en cet endroit, 
Voyez Bochart, & mes Notes Latines , 
Liv. I, CGO 


ZEFÉEKUT : vent du couchant équinoxial, dù 


fud-oueft, Liv. V. 


ET EAN: 


APPROBATION. 
g) AI lu par ordre de Monfeigneur le Garde des 


Sceaux, un Manufcrit intitulé : La feconde Guerre 
Punique, Poëme de Silius Italicus , avee le texte 
à côté. Dans cet Ouvrage, fruit précieux de la plus 
faine Critique, les Lecteurs judicieux verront avec 
reconnoiffance le texte du Poëte Confulaire , rétabli 
dans toute fa pureté, ne paffer dans notre Langue 
que pour augmenter nos richefles littéraires : ils 
accueilliront avec empreffement les Notes lumi- 
neufes dans lefquelles, ainfi que dans le Di&tion- 
naire qui les termine, le favant Traduéteur a con- 
figné les plus utiles connoïffances, tant hiftoriques 
que géographiques , pour faciliter l'intelligence de 
ce Poëte que les Univerfités pourront admettre 
déformais au nombre de leurs Auteurs Clafiques. 
Donné à Paris, ce premier Février 1781. 
Signé, LOURDET, 
Profeffeur Royat. 


PRIVILEGE DU ROL 
Louis, par la grace de Dieu, Roi de France 


& de Navarre, à nos amés & féaux Confeillers, 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand= 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
Jeurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il 
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appartiendra : SALUT. Notre amé Te Sieur LereBvRE 
DE VILLEBRUNE Nous a fait expofer qu'il défireroit 
faire imprimer & donner au Public une Tradu&ion 
d’un Ouvrage intitulé : Seconde Guerre Punique, 
Poëme de Silius Italicus , avec le texte à côté ; s’il 
nous plaifoit luiaccorder nos Lettres à ce néceffaires. 
À CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
J'Expofant, Nous lui avons permis de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui feni- 
blera , & de le vendre, faire vendre & débiter paf 
tout notre Royaume, Voulons qu’il jouiffe de l'effet 
du préfent Privilége, pour lui & fes hoirs à perpé= 
tuité, pourvu qu'il ne le rétrocéde à perfonne ; & 
fi cependant il jugeoit à propos d’en faire une cefon, 
l'Ate qui la contiendra fera enregiftré en la Cham- 
bre Syndicale de Paris , à peine de nullité, tant du 
Privilége que de la ceflion enregiftrée; & ‘alors 
par le fait feul de la ceffion, la durée du préfent 
Privilége fera réduite à celle de la vie de l’Expo= 
fant, ou à celle de dix années à compter de ce 
jour, fi l’'Expofant décède avant l'expiration defdites 
dix années. Le tout conformément aux articles IV 
& V de l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, 
portant Réglement fur la durée des Priviléges en 
Librairie. Farsons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d'en introduire d’impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance 3 
comme aufli d'imprimer ou faire imprimer , vendre, 
faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, 
fous quelque prétexte que ce puifle être, Qis la 
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permiffion exprefle & par écrit dudit Expofant, fes 
hoirs ou ayans-caufe, à peine de faifie & confifca+ 
tion des Exemplaires contrefaits, de fix mille livres 
d'amende, qui ne pourra être modérée, pour la 
premiere fois, de pareille amende, & de déchéance 
d'état en cas de récidive , & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts, conformément à l’ Arrêt du Con- 
feil du 30 Août 1777, concernant les contrefa= 
çons : À la charge que ces Préfentes feront enres 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles; que l’impreflion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en beau papier & beaux caracteres, con- 
formément aux Réglemens de la Librairie, à peine 
de déchéance du préfent Privilége ; qu'avant de lex- 
pofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie 
à l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans ig 
même état où l’Approbation y aura été donnée, 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier, 
Garde des Sceaux de France, le fieur HuE pE 
MIROMÉNIL, Commandeur de nos Ordres; qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre, un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur 
pe Mavrrou, & un dans celle dudit Sieur Hug 
pe MIROMÉNIL : le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes ; du contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans= 
caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
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leur foit fait aucun trouble ou empêchement, Vous 
fons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée , & 
qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés 
& féaux Confeillers - Secrétaires, foi foit ajoutée 
comme à l'original, Commandons au premier notre 
Huifier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
exécution d'icelles tous Aîtes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffion , & nonobftant clá- 
meur de Haro , Charte Normande, & Lettres à 
ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris, le huitiéme jour du mois d’Aoûr, ľan de 
grace mil fept cent quatre-vingt-un , & de notre 
Regne le huitième. Par le Roi en fon Confail. 


Signé, LE BEGUE, 


Regiltré Jur leRegifire XXI de la Chambre Royale 
€ Syndicale des Libraires €& Imprimeurs de Paris, 
N°. 2309, fol. 548, conformément aux difpofitions 
énoncées dans le préfent Privilége ; & à la charge 
de remettre à ladite Chambre les huit Exemplaires 
prefcrits par l'Article CVIII du Réglement de 1713. 
À Paris, ce 14 Août 1787. 


Signé, LE CLERC, Syndic. 


De l’Imprimerie de CHARDON, rue Galande, 


Faures effèntielles à corriger, foit dans la 
ponctuation, foit dans les mots. Les autres 
fautes légères s’appercevront aifémenten lifant 
la verfion ou en conférant Le texte de l'édition 
Latine, Je mets ici les points & Les virgules 
comme on les doit fuppofer. 
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